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AVANT-PROPOS. 



Les Instructions qui m'avaient été don- 
nées, et que j'ai été autorisé à reproduire en 
tête de mes Rapports ^ feront connaître 
suffisamment quel était le but de la mission 
que j'ai eu à remplir, pendant les mois de 
mai , juin et juillet 1840 , et en général quelle 
utilité on s'est promis d'une inspection ré- 
gulière des dépôts littéraires des départe- 
ments. Je n'ajouterai à ce sujet aucune ex- 
plication. Je dois seulement avertir que j'ai 
retranché des Rapports tout ce qui concer- 
nait exclusivement l'administration, et qui 
ne pouvait avoir pour le public aucune sorte 
d'intérêt. Je ne me propose ici que de pré- 
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senter des remarques sommaires sur quel- 
ques-unes des pièces inédites (si je ne me 
trompe), que j ai tirées de divers manuscrits, 
et réunies dans X Appendice. 

Ces pièces proviennent, pour la plupart , 
des bibliothèques et archives que j'ai visitées 
dans les .départements de l'ouest. Elles sont 
un faible échantillon des richesses qui y sont 
ensevelies, et dont on trouvera dans les 
Rapports une énumération encore bien in- 
complète. Je les ai disposées dans Tordre des 
temps auxquels elles appartiennent, ou m'ont 
paru appartenir. 

La première présente lerésultat de la col- 
lation dun très-ancien manuscrit du De 
Oratore et àtXOratoràt Cicéron. Je me 
suis servi pour ce travail de l'édition du 
savant M. Le Clerc. Je n'ai pas relevé toutes 
les variantes qu'offre le manuscrit, et dont 
un assez grand nombre sont des fautes évi- 
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dentés : je me suis borné aux leçons qui m ont 
paru plausibles. Plusieurs, à ce qu'il me sem- 
ble, apportent au texte des améliorations 
incontestables. 

Un manuscrit d'Avranches renferme, 
avec les homélies de saint Augustin sur les 
épitres de saint Jean , quatre sermons qui 
portent également son nom. Pour mettre les 
critiques en état de décider si c'est à tort 
ou à droit, j'en ai donné les deux pre- 
miers. 



Les sermons anonymes qui les sui- 
vent seraient peut-être plus dignes de ce 
Père, et, dans mon rapport sur la biblio- 
thèque d'Avranches, j'ai cité une note ma- 
nuscrite d'où Ton pourrait induire qu'un 
savant bénédictin eut la pensée de les lui 
attribuer. Mais depuis, en examinant de 
plus près le manuscrit, j'ai trouvé que. 



IV 

parmi les nombreux sermons qu'il con- 
tient, tous du même caractère, du même 
style, et transcrit par la même main, il s'en 
trouve un sur lanniversaire de la dédi- 
cace de 1 église de Saint-Michel au Mont- 
Gargan, et il y est parlé de lapparition mi- 
raculeuse de larchange sur la montagne, 
comme d'un fait déjà consigné par écrit^ 
d'une légende. Or, on rapporte la date du 
miracle et la fondation de l'église, qui en (ùt 
la conséquence, à l'année 493- — L'auteur 
ne peut donc être placé qu'entre le VF siècle 
et le IX*, duquel date, je crois, le ma- 
nuscrit. En outre, le Mont-Gargan étant 
situé en Italie, et le seul des sermons oii 
il soit question d'une fête de Saint ayant 
pour sujet celle de saint Laurent, c'est-à-dire 
d'un Saint italien, on peut conjecturer avec 
quelque apparence qu'ils furent écrits dans 
le pays même où le. Mont-Gargan et saint 
Laurent étaient le plus en honneur, et ap- 



portés de là en Normandie, en même temps 
peut-être que cet ouvrage d'un archevêque 
de Salerne, qui faisait partie de la bibliothè- 
que du Bec au X1I« siècle, et que j*ai re- 
trouvé pareillement à Avranches. — J'ai ex- 
trait de préférence, pour faire connaître ces 
sermons, ceux qui offraient des documents 
de quelque intérêt pour l'histoire de la reli- 
gion. Il y en a trois. Le premier a pour sujet 
le célèbre passage de la première épître de 
saint Jean, sur le triple Témoignage; on y 
voit que l'auteur ne trouvait, pas dans le 
texte qu'il (avait sous les yeux, le verset sur 
les trois témoins célestes, que d'habiles cri- 
tiques, entre autres Richard Simon, ont 
rejeté, comme une interpolation du IX*' siè- 
cle, etqu'il n'en connaissait pas même lexis- 
tence. En outre, il remarque que plu- 
sieurs expliquaient les paroles de saint 
Jean sur le triple témoignage de Teau , du 
sang et de l'esprit, comme une .'illusion à 



la Trinité. C'est peut-être un argument de 
plus en faveur de l'opinion de Richard Si- 
mon : il semble qu'on surprenne dans cette 
tentative d'explication mystique lorigine 
naturelle de l'interpolation. — Dans le se- 
cond sermon, sur le Baptême, on remar- 
quera que la cérémonie de la tripla immer- 
sion est considérée, non comme un symbole 
de la Trinité, selon l'explication la plus or- 
dinaire, mais comme une figure des trois 
jours que Jésus-Christ passa dans le tom- 
beau; explication plus conforme au sens 
antique du baptême, qui représentait, 
comme Ton sait, la mort à Tancien monde 
et au péché, et l'ensevelissement du vieil 
homme sous les eaux mystérieuses, suivi 
de la renaissance au monde nouveau de 
l'Esprit. — Enfin , dans le dernier sermon, 
on verra qu'entre le Baptême et l'Eu- 
charistie il n'est point fait mention d'un 
troisième sacrement intermédiaire, et, ce 
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qui est plus remarquable, c'est à l'Eucha- 
ristie qu'est appliqué ici le Qoin de confir- 
mation. Ainsi, à cette époque, l'imposition 
des mains et l'onction ne s'étaient pas en- 
core détachées, au moins complètement, 
du Baptême, et ce n'était que dans l'Eucha- 
ristie, à laquelle on admettait sans doute im-* 
médiatement le nouveau baptisé, comme 
dans les premiers siècles de l'Église, qu'on 
voyait la Confirmation et la consommation 
du chrétien • 

j 

La pièce la plus importante de \ Appen- 
dice est l'homélie de Seot Érigène sur le 
commencement de l'Evangile de saint Jean. 
C'est un monument nouveau du génie de ce 
célèbre fondateur de la phik>sophie et de la 
théologie mystiques du moyen âge. On y 
reconnaîtra les principales idées dont le dé- 
veloppement dialectique remplit son Traité 
de la division de la nature y reproduites 
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SOUS une forme poétique quelquefois grande 
et belle. On y remarquera des proposi- 
tions en partie empruntées au prétendu 
Denys TAréopagite, en partie originales, sur 
la fin dernière de la vie chrétienne placée 
dans l'identification avec Dieu, dans la déifi- 
cation par Tesprit et par l'amour. On y re- 
marquera surtout des spéculations ingé- 
nieuses et hardies , touchant l'opposition de 
saint Pierre et de saint Jean , considérés 
comme les types caractéristiques de la foi 
et de la science, de l'action et de la contem- 
plation, et la supériorité de saint Jean sur 
saint Paul lui-même; idées qui re[)arurent 
avec éclat au XII* siècle dans le dévelop- 
pement mystique des doctrines chrétien- 
nes, et qui jouent encore aujourd'hui un si 
grand rôle dans la philosophie religieuse 
de l'Allemagne. Je signalerai aussi aux 
critiques cette remarque de Scot Érigène 
que, dans les anciens manuscrits grecs de 
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rÉvangile de saint Jean , au treizième ver- 
set du premier chapitre, on ne lisait point 

ces mots l oû5è h fieXij/xctTo; (Xctpxoç, où9e ex QehnfJLCfXO^ 

J'ai joint à ce morceau, que j'avais trouvé 
à Alençon dans un des manuscrits prove- 
nant de l'abbaye de Saint-Évroult, des vers 
également inédits de Scot Érigène , qu'on 
lit en tête de sa traduction de saint 
Maxime, dans un manuscrit contemporain, 
à la bibliothèque de l'Arsenal- — Je les ai 
fait suivre d'une pièce de vers sur saint Denis 
l'Aréopagite, qui se trouve dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque du roi, à la suite 
de la traduction de cet auteur par Scot 
Érigène , et que j'ai cru pouvoir attribuer à 
celui-ci. Au mélange bizarre qu'ils présentent 
de mots grecs et latins, on reconnaîtra, je 
pense, sa manière ordinaire. 



La charte d'accommodement d'uD procès 
devant un vicomte de Tours*, dans une des 
premières années du X*^ siède, présente un 
exemple très-ancien de la recréance y au 
sens de désistement, renonciation judi- 
ciaire. 

Le fragment sur rEucharistie, tiré d'un 
manuscrit du XP siècle de la bibliothèque 
d'Avrancbes, contient une argumentation 
remarquable^ bien que défectueuse, contre 
le dogme de la Présence réelle. Serait-ce une 
partie du De sacra ccena, de Bérenger de 
Tours? C'est ce que je n ai pu vérifier. Le De 
sacra cœna a été récemment publié en Alle- 
magne, d'après le manuscrit de la biblio- 
thèquedeWolfenbûttel, dont Lessing avait, 
le premier, donné des extraits; mais il m'a 
été impossible de me le procurer. Si le 
fragment du manuscrit d'Avranches n'est 
point de Bérenger, je serais tenté dy voir 



un débris du livre, aujourd'hui perdu, de 
Scot Erigène sur le corps et le sang du Sei- 
gneur, où l'on sait que l'archidiacre de 
Tours avait puisé son opinion, et qu'on 
l'obligea de briiler de sa propre main. 

Le catalogue des livres de l'abbaye du 
Bec au XIP siècle ajoutera aux notions que 
l'on a sur l'étendue des connaissances litté- 
raires à cette époque. L'abbaye du Bec, où 
enseignèrent Lan franc et saint Anselme, 
était une des écoles les plus célèbres et les 
plus savantes d'alors. On verra qu'on y pos- 
sédait, avec une partie des ouvrages de Ci- 
céron, XHoHensiuSy que nous n'avons 
plus; Trogue Pompée^ si toutefois il ne faut 
pas entendre par cette désignation l'abrégé 
de Justin; un Traité De causisy sous le 
nom de Quintilien, probablement le De 
caiisis çQrruptce elaçuentiœ ; tous les ou- 
vrages d*Aristote dont nous avons la tra- 



diiction par Boëce, et pas un seul des au- 
tres; la version de T Anthropologie de 
Némësius, que j'ai retrouvée dans un des 
manuscrits d'Avranches (voyez plus bas, 
|)age 1 85 ) ; le Timée de Platon , Hermès 
Trismégîste, César, Ovide, Velleius, Sué- 
tone, Glaudien, etc. Dans les listes des ou- 
vrages des Pères, spécialement de saint Au- 
gustin, on en notera plusieurs dont les titres 
mêmes n'étaient pas venus jusqu'à nous. En 
outre, le traité de Baban Maur, De naturis 
reruniy encore inédit, quoiqu'il existe en 

manuscrit dans quelques bibliothèques, etc. 

Je ne pousserai pas plus loin ces observa- 
tions; j'ai donné dans les Rapports les 
éclaircissements nécessaires sur les autres 
pièces dont se compose Y Appendice. Mais 
il me reste un devoir à remplir : c'est de re- 
mercier ici publiquement M. Daulne, biblio- 
thécaire à Alençon; M. Lehéricher, profes- 
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seur à Avranches; M. Mottet, bibliothé- 
caire de la même ville; M. Seytre, archiviste 
à Tours, de l'obligeance avec laquelle ils 
ont bien voulu se charger de la transcrip- 
tion ou de la collation de plusieurs des 
pièces manuscrites que je me proposais de 
publier. 
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LE MINISTRE 



DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 



A M. L INSPECTEUR GENERAL DES BIBLIOTHÈQDES 



CMABOB BB l'iMIBBOVION 



OIS BIBLI0TBÉQDB8 DES DBPÀBTBKBNTC. 



Paris, lc25avriN840. 

Monsieur^ conformément aux dispositions 
de rOrdonnance royale du 4 5 mars ^ 859, qui 
vous a spécialement chargé de l'inspection des 
bibliothèques publiques des départements, 
j'ai décidé que vous commenceriez cette in- 
spection, à partir du 4 ^ mai prochain, par les 
départements de Touest de la France, sur les- 
quels paraissent s'être moins particulièrement 
fixées , dans ces dernières années , l'attention 
de l'administration supérieure et les recher- 
ches des savants. 

Vous aurez à visiter, non -seulement les 
villes où il existe des dépôts littéraires ouverts 



au public, notamment celles de la Bretagne, 
si riches, pour la plupart, en documents his- 
toriques, restés jusqu'à ce jour sans explora- 
tion , mais même celles qui manquent encore 
de dépôts littéraires, et où vous croirez utile 
d'en fonder. Dès votre arrivée dans chaque 
ville, vous vous rendrez auprès du maire pour 
l'entretenir de la bibliothèque et lui en recom- 
mander les intérêts; vous recueillerez son 
opinion sur la capacité et le zèle du bibliothé- 
caire , sur l'organisation de la bibliothèque , 
sur l'utilité dont elle est à la ville , sur les 
moyens propres à accroître cette utilité, sur 
ce que l'administration municipale désire et 
espère, à cet égard, du concours de l'admini- 
stration centrale. Vous vous informerez de la 
somme votée annuellement pour le matériel 
et le personnel de la bibliothèque par le con- 
seil municipal, et, dans le cas où cette somme 
semblerait insuffisante, vous aurez soin de 
conférer, soit avec le maire, soit même avec 
les membres les plus influents du conseil , des 
moyens d'y faire l'augmentation nécessaire, 
en vous engageant à solliciter, de votre côté. 



l'appui du ministre pour y parvenir. Vous re- 
cueillerez en outre, auprès du bibliothécaire, 
tous les renseignements et documents sur l'his- 
toire de la bibliothèque, principalement sur 
les sources diverses dont elle provient, sur les 
divers fonds à l'aide desquels elle s'est formée. 
Vous vous informerez des jours et heures d'ou- 
verture, du nombre moyen des lecteurs, de 
leur composition ordinaire ; si la bibliothèque 
est ouverte le soir, si elle est chauffée en hiver. 
Vous prendrez connaissance du règlement de 
la bibliothèque, et indiquerez au bibliothé- 
caire et au maire les améliorations qui vous 
paraîtront devoir y être introduites ; vous de- 
manderez si le prêt au dehors est autorisé, et 
sous quelles conditions. 

Vous devrez aussi, monsieur, visiter la bi- 
bliothèque , accompagné du bibliothécaire , 
en ayant soin de vous assurer si le local est 
convenable , assez spacieux et propre à la 
conservation des livres , et si la surveillance 
est suffisante. Vous prendrez note du nombre 
dés volumes,, tant imprimés que manuscrits ; 
combien dans chaque grande branche de la 



littérature et des sciences ; combien d'incuna-^ 
blés et d'éditions rares ; combien de livres sur 
vélin ; combien de reliés et combien de bro- 
chés. Vous vous informerez de l'emploi de 
Tallocation votée par le conseil municipal, et 
des autres revenus de la bibliothèque , ainsi 
que de Temploi des dons de livres, faits par le 
gouvernement. L'ordre établi, le système de 
classification suivi dans l'arrangement des li- 
vres, devront être aussi l'objet de votre exa- 
men ; vous vous ferez présenter les catalogues, 
pour vous assurer de la manière dont ils sont 
tenus et s'ils sont au courant. Vous vérifierez si 
un double en a été envoyé au ministère de l'in- 
struction publique, et à quelle époque; cette vé- 
rification sera notamment nécessaire pour les 
villes d'Alençon et de Domfront (Orne) ; Vitré, 
Saint-Malo, Fougères et Dol ( Ile-et-Vilaine ) ; 
Vannes, Lorient, Pontivy et Ploërmel ( Morbi- 
han), qui ont négligé d'envoyer leurs catalo- 
gues , ou sur lesquelles l'administration n'a 
que peu ou point de renseignements. 

En ce qui concerne les manuscrits, je désire 
que vous y apportiez une attention toute spé- 



ciale : vous en comparerez soigneusement 
quelques-uns avec les indications du catalogue^ 
pour vous assurer si elles sont exactes et suffi- 
samment détaillées. Dans le cas où le catalogue 
des manuscrits serait incomplet^ ou encore à 
faire, vous exhorterez le bibliothécaire à y 
travailler, et au besoin vous Ty aiderez vous- 
même ; vous l'engagerez , si la bibliothèque 
manuscrite le mérite par son importance, à en 
préparer le catalogue pour l'impression , en 
lui promettant le concours de l'administra- 
tion, et vous en écrirez spécialement au mi- 
nistre, en lui adressant la liste des manuscrits 
les plus remarquables. L'exemple de la ville 
de Rennes, qui a fait imprimer le catalogue de 
ses imprimés et de ses manuscrits, peut être 
utilement proposé aux différentes villes qui ne 
connaîtraient pas toutes leurs richesses litté- 
raires ; et je dois vous signaler, entre autres , 
celle de Quimper, qui possède 29 volumes ma- 
nuscrits, dont un a pour titre : Affaires de 
l'Inde y collection qui embrasse dix années 
(^ 768 à \ 778),4 4 volumes ; et un autre : Tenue 
des États de la province de Bretagne y 8 volumes. 



Vous aurez encore à vous assurer, mon- 
sieur, s'il ne se fait pas, contrairement aux 
dispositions de l'article 40 de Tordonnance 
royale du 22 février ^ 859, des ventes de livres 
doubles ou autres, et, s'il s'en fait, vous vous 
y opposerez, au nom du ministre- Vous invi- 
terez l'administration locale à mettre les dou- 
bles à la disposition du ministère, en échange 
des livres provenant des souscriptions et du 
dépôt légal, conformément à l'arrêté ministé- 
riel du 25 juillet 4858. La bibliothèque de 
Nantes, entre autres, possède un grand nombre 
de doubles pour l'échange desquels une cor- 
respondance s'est établie entre l'administra- 
tion centrale et le conseil municipal ; il y 
aurait lieu d'intervenir pour déterminer ce 
conseil à faire l'abandon de ses doubles, et, 
surtout, pour rappeler la défense qui a été 
faite au préfet d'en autoriser la vente. 

Vous voudrez bien m'indiquer les villes 
auxquelles les doubles , provenant des villes 
voisines , pourraient être le plus utilement 
concédés, soit pour enrichir les bibliothè- 
ques existantes, soit pour former les pre- 



miers fonds de bibliothèques nouvelles. Vous 
inviterez, au nom du ministre, les principaux 
membres de l'université, les correspondants 
des comités historiques, les membres des so- 
ciétés savantes à s'occuper des intérêts de la 
bibliothèque et à aider, au besoin , le biblio- 
thécaire de leur érudition. Vous étendrez votre 
inspection aux collections d'estampes, de mé- 
dailles, d'antiquités, d'histoire naturelle, etc., 
qui pourraient être annexées à la bibliothèque, 
et vous visiterez, autant que possible, les ar- 
chives départementales et communales, en 
ayant soin de vous informer si, conformément 
à une décision de l'Assemblée constituante, les 
pièces antérieures au quinzième siècle ont été 
distraites des dépôts d'archives, pour être réu- 
nies aux bibliothèques publiques. 

Enfin, monsieur, vous aurez soin de veiller 
à l'exécution des lois et règlements relatifs , 
soit à la nomination des bibliothécaires , soit 
à toute autre attribution dépendante de votre 
service. Je vous rappelle surtout la disposi- 
tion législative qui attribue à l'État la disposi- 
tion des manuscrits. L'intention du décret du 



20 février ^809 * a été trop éljidée jusqu'ici, 
et les droits que cette loi a conférés à Tadmi- 
nistration supérieure ont été trop négligés , 
pour que je ne croie pas devoir insister sur 
cette partie de mes instructions. 

Le pair de France, ministre de Tinstruction publique, 

Signé y . COVSm . 

* Décret impérial concernant les mannscrits des bibliothèques et autre» 

établissements publics de l'empire. 

An palais des Tuileries, le 20 février 4 S09. 
NAPOLÉON . etc. 

Sur le rapport de notre ministre des relations extérieures ; 

Notre conseil d'état entendu ; 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article 4 *'. 

Les manuscrits des arcliives de notre ministère des relations exté- 
rieures, et ceux des bibliothèques impériales, départementales et com> 
munales , ou des autres établissements de notre empire, soit que ces 
manuscrits existent dans les dépôts auxquels ils appartiennent , soit 
qu'ils en aient été soustraits, ou que lenis minutes n'y aient pas été 
déposées aux\ermes des anciens règlements, sont la propriété de l'État 
et ne peuvent être imprimés et publiés sans autorisation. 

Article 2. 

Cette autorisation sera donnée par notre ministre des relations exté- 
rieures, pour la publication des ouvrages dans lesquels se trouveront dés 
copies, extraits ou citations des manuscrits qui appartiennent aux ar- 
chives de son ministère, et par notre ministre de l'intérieur, pour celle 
des ouvrages dans lesquels se trouveront des copies, extraits ou cita- 
tions des manuscrits qui appartiennent a l'un des autres établissements 
publics mentionnés dans Farticle précédent. 

Article 3. 

Nos ministres des relations extérieures et de l'intérieur sont char- 
gés, etc. 
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TOURS. 



BIBLIOTHEQUE. 



La bibliothèque de Tours est formée, pour 
la plus grande partie, des dépouilles de la ce- 
lèbre collégiale de Saint-Martin de Tours, de la 
riche et antique abbaye de Marmoutiers, du cha- 
pitre de la cathédrale, Saint-Gratien, et de plu- 
sieurs autres couvents et églises de la ville et des 
environs. Mais les livres et manuscrits, au mo- 
ment de la révolution, avaient été jetés pêle- 
mêle dans des salles basses des bâtiments de 
Tintendance; ils y restèrent près de vingt ans; 
lorsqu'on s'occupa enfin d'y mettre l'ordre, en 
^8^2, il en avait péri beaucoup par l'humîdité ; 
beaucoup avaient été dérobés et vendus. Les 
restes en sont aujourd'hui placés dans un local 
qui fait partie de la préfecture; c'est-à-dire que 
cette propriété communale se trouve encore en 
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ce moment dans un bâtiment départemental. 
De cette irrégularité il est résulté un nouvel 
abus, et des pertes nouvelles. 

La bibliothèque occupe actuellement deux 
grandes salles et deux petites, dont l'une ren- 
ferme les incunables et les manuscrits; il y a, en 
outre, une pièce chauffée consacrée aux séances 
du soir. On compte environ 55,000 volumes im- 
primés, dont 500 éditions du quinzième siècle, 
et de 4 ,000 à 4 ,400 manuscrits. 

Sur le nombre total des imprimes, il y a près 
de 4 2,000 volumes relatifs à l'histoire de France; 
la partie théologique est aussi fort complète; 
beaucoup de scolastiques ; beaucoup de Bibles, 
entre autres la polyglotte de Ximenès, que Dibs 
din prétend être si rare en France. 

Parmi les incunables, j'ai remarqué la Bible de 
Mayence, >i462; la Somme de saint Thomas, 
'lAOT; les Décrétales de 4465, sur vélin. 

Mais la partie la plus importante, le trésor de 
la bibliothèque de Tours, ce sont les manu- 
scrits. C'est là aussi, malheureusement, qu'il a 
été feit les pertes les plus regrettables. Il s'en 
faut bien qu'on ait retrouvé tout ce qu'avait 
vuMontfaucon, et qu'il a catalogué dans son Bi- 
bliotheca bibliothecarum manuscriptarum. Au reste, 
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le catalogue des manuscrits que renferme au- 
jourd'hui la bibliothèque de Tours a été terminé 
récemment par le bibliothécaire, et la copie 
vous en a été adressée, monsieur le ministre, il 
y a très-peu de jours. Ainsi le travail auquel 
vous m'aviez invité à me livrer est fait, et je me 
contenterai de vous signaler, parmi ces manu- 
scrits, dont la liste doit être maintenant entre vos 
mains, quelques-uns de ceux que j'ai pu par- 
courir et qui m'ont paru le plus dignes de votre 
attention. 

Le plus remarquable par sa beauté et par son 
âge est un Évangile du huitième siècle, en lettres 
onciales d'or sur vélin. A la suite se trouve la 
formule du serment que devaient prêter les rois 
de France comme abbés et chanoines de Saint- 
Martin. Une Bible de la même époque, de format 
grand in-folio, est ornée de figures. Un Térence, 
du treizième siècle, est rempli de miniatures assez 
grossièrement exécutées, mais qui me semblent, 
à en juger par le style et par les costumes, avoir 
été copiées sur un modèle antique. J'ai prié 
M. Seytre, employé à la bibhothèque en même 
temps qu'archiviste, de faire le calquede quelques- 
unes, et de me l'envoyer ; dès que je l'aurai, j'aurai 
l'honneur de vous le transmettre. Quelques au- 
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très manuscrits m'ont paru intéressants pour 
l'histoire de l'art à des époques plus rapprochées 
de la renaissance, et pendant la renaissance 
même : par exemple, les Postillœ de Nicolas* de 
Lyre sur les Paraliponiènes, écriture et peintures 
du quatorzième siècle ; deux volumes d'Heures, 
dits l'un de Charles V, l'autre d'Anne de Breta- 
gne, et provenant de l'abbaye de chartreux qui 
fut fondée près Loches, par Henri II, en expiation 
du meurtre de Thomas Becket; on possède aussi 
la charte originale de cette fondation. 

Je signalerai encore plusieurs manuscrits du 
dixième ou même du neuvième siècle contenant 
des ouvrages de Boëce et qui offriraient peut-être 
des leçons importantes pour l'intelligence de ce 
précurseur de la scolastique* 

J'ai aussi parcouru un petit volume, écrit au 
treizième siècle, si je ne me trompe, renfermant 
divers mystères en latin et en langue romane, 
avec des prescriptions détaillées pour la mise en 
scène, et la musique de quelques morceaux de 
chant. Peut-être présenterait-il quelque intérêt 
pour le comité historique des arts. 

Un manuscrit inédit , la Justification des droits 
de Louis XI sur la Bourgogne, écrit vers <478, par 
ordre de ce prince, on le voit assez, est orné d'un 
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frontispice qui représente les parties conten- 
dantes, et le roi de France sur le trône, en Salo- 
raon, appuyé sur un livre, décidant impartiale- 
ment la question. C'est une miniature du plus 
beau style, de la plus rare élégance, et qui pour- 
rait faire l'un des plus précieux ornements du 
grand ouvrage de M. de Bastard, l'Histoire de la 
peinture par les manuscrits. 

Parmi les manuscrits modernes, j'ai ilistingué 
les trois suivants : 

Histoire de la possession de la mère Jeanne des 
Anges de la maison de Coze, supérieure des reli- 
gieuses ursnlines de Loudun (écrite d'après ses 
mémoires), 4 vol. in-4'' de 460 pages; 

Historia Majoris mona^/mî (Marmoutiers), par 
dom Anselme le Michel, en trois volumes in- 
folio; 

Histoire de tabbaye de Marmontiers, par dom 
Ëdme Martene, religieux bénédictin de la con- 
grégation de Saint-Maur; 2 tomes in-folio, reliés 
en un volume. Le premier tome renferme le récit, 
en 548 pages d'un caractère assez serré; le 
deuxième, les pièces justificatives, formant, avec 
la table, environ 500 pages. 

Je n'ai pas besoin d'insister sur la valeur de 
ce dernier ouvrage. Le sujet, qui est l'histoire 
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d'une (le8 plus célèbres et plus puissantes abbayes 
qui aient existé, et la science profonde de Fau- 
teur du De ritibtiSjdw Thésaurus anecdoiorum , eic . , 
concourent également à en faire un monument 
de grand prix. Malheureusement l'historien béné- 
dictin est ici un peu panégyriste ; mais son livre 
n'en est pas moins éminemment instructif, plein 
de faits curieux, qui éclairent par un côté encore 
peu connu tout le moyen âge, et enfin écrit d'une 
manière simple et d'un style qui attache. J'en ai 
extrait presque en totalité le chapitre relatif à 
Gaunilon ou Guanilon^ et qui donne sur cet in- 
génieux auteur du Libellus pro insipiente, dirigé 
contre les spéculations métaphysiques de saint 
Anselme, des détails biographiques que je n'avais 
encore rencontrés nulle part. 

Vous penserez peut-être, monsieur le ministre, 
qu'il serait digne de votre sollicitude éclairée 
pour l'étude de l'histoire , et de l'histoire du 
moyea âge en particulier, de contribuera mettre 
en lumière Y Histoire inédite dedom Martene. 



J 
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ARCHIVES. 



La généralité de Tours comprenait la Toii- 
raine, l'Anjou, le Maine et une partie du Poitou. 
Une partie des archives de ces pro v/nces a été trans- 
portée au chef-lieu. Ainsi, M, Louandre, chargé 
de faire le classement des archives du Mans, re- 
marquait avec étonnement, dans son rapport, 
qu'il n'avait point rencontré de statuts des cor 
porations d'arts et métiers de cette ville. C'est 
qu'en effet ces statuts ont été portés à Tours, et 
s'y trouvent avec ceux des corporations de Tours 
même, d'Angers, de Saumur, de La Flèche, de 
Loudun, de Chinon et d'Amboise. Tous les do- 
cuments ainsi accumulés à Tours y étaient restés 
en une masse confuse jusqu'à l'année dernière.' 
M. Seytre, secrétaire du préfet, fut alors nommé 
archiviste du département. Dès ce jour il s'est 
occupé avec zèle d'établir l'ordre dans les ar- 
chives. Les papiers provenant de Saint-Martin 
de Tours, des abbayes de Marmoutiers, de Cor- 

mery, de Saint-Julien, etc., du chapitre de la 

2 
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cathédrale, sont classés provisoirement. Les do- 
cuments relatifs à l'ancienne administration de 
l'intendance forment plus de cent liasses à peu 
près en ordre. Ceux qui proviennent de l'admi- 
nistration républicaine sont encore à classer et 
inventorier ; il s'y trouve des documents consi- 
dérables sur les émigrés, sur les prêtres, les sus- 
pects, etc. 

Les édits sur les finances forment une série 
complète depuis le dix-septième siècle. — Plu- 
sieurs plans des anciens fiefs de Tours, et de la 
circonscription des juridictions différentes. En 
outre , des cbartes remontant aux dixième et neu- 
vième siècles : une, entre autres, avec sceau, de 
Louis le Débonnaire. Enfin quelques manuscrits 
plus ou moins intéressants, tels que : 

Une généalogie de la Bible, avec figures ; 

Une Hisloire sommaire de France, également 
avec figures ; 

Une Histoire de saint Claude^ écrite, comme ex- 
voto, par ordre de Louis XI; 

Les Pièces de la canonisation de saint François de 
Paule, 4 vol. in-folio, 4542; 

Minimologium Turonense, 4482. 

Au reste, M. Seytre m'a promis de me foire 
parvenir prochainement un rapport détaillé sur 
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les archives départementales ; dès que ce rapport 
sera entre mes mains, j'aurai l'honneur de vous 
le transmettre *. 

* Ce rapport a été depuis transmis an ministre. 



ANGERS. 



BIBLIOTHÈQUE. 

Angers, 4 3 mai 4 840. 

Angers, avant la révolution, était une ville 
toute ecclésiastique, ou du moins toute couverte 
d'églises et de couvents, quoique de jour en jour 
jour plus déserts. On y comptait dix-sept pa- 
roisses, plus dedix-huit abbayes. Presque toutes 
les abbayes possédaient des bibliothèques ; Saint- 
Aubin, Saint-Nicolas, Saint-Serge, le prieuré de 
Lévières en avaient de très-considérables. Ce sont 
les principaux éléments dont s'est formée la bi- 
bliothèque actuelle de la ville, et cependant on 
ne compte aujourd'hui dans celle-ci qu'environ 
24,000 volumes imprimés et 500 manuscrits : 
c'est un faible débris de tant de richesses. 

Au moment même de la destruction des ab- 
bayes, beaucoup de livres durent périr dans le 
pillage; la réaction révolutionnaire était d'au- 
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tant plus furieuse à Angers, que la domination 
cléricale y avait été plus forte. Le reste fut entassé 
pêle-mêle au couvent de Saint-Serge. Au siège 
d'Angers, en 1793, il en périt encore plus de la 
moitié. Lorsque les écoles centrales furent décré- 
tées, et en même temps les bibliothèques qui 
devaient y être annexées, on porta tous les livres 
qu'on avait pu sauver dans les bâtiments de l'é- 
vêché. Deux anciens Bénédictins, fort instruits, fu- 
rent chargés des fonctions de bibliothécaires. Les 
écoles centrales supprimées, et la bibliothèque 
d'Angers devenue communale, elle fut transférée 
à l'ancien séminaire, où elle est encore mainte- 
nant. EUle pouvait se composer alors de 80,000 
volumes; mais dans le nombre étaient beaucoup 
de doubles. L'administration départementale 
donna l'ordre d'en former diverses bibliothè- 
ques de quelques milliers de volumes, pour l'é- 
vêché, pour le séminaire, pour le collège, pour 
la cour royale, et même pour le jardin botani- 
que. En outre, le préfet fit vendre beaucoup de 
hvres, les petits pour six liards la pièce, m'a-t-on 
dit, les grands formats pour quatre francs la livre 
pesant : le tout produisit cent louis; ei^fin la bi-, 
blioîhèque demeura de longues années sans cata- 
logue, et on assure qu'il y fut dérobé beaucoup 
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de livres précieux ; un grand nombre, entre au- 
tres, importants pour l'histoire de l'Anjou. C'est 
ainsi qu'elle s'est réduite successivement à l'état 
où elle est aujourd'hui. 

Aux deux savants Bénédictins, dom Brault et 
dom Locatelli, avaient succédé dans les fonctions 
de bibliothécaire, M. Grille , ancien génové&in. 
M. Grille fut admis à la retraite, sur sa demande, 
il y a peu de temps. Avant de se retirer, il fit le 
catalogue des imprimés et prépara celu des ma- 
nuscrits ; mais le premier, j'ai lieu de le croire, est 
encore très-imparfait. M. 'Grille, devenu biblio- 
thécaire honoraire, se propose d'achever le ca- 
talogue des manuscrits, avec l'aide d^ son neveu, 
qui lui a succédé. Il est fort à souhaiter qu'il ac- 
complisse ce dessein ; il y est parfaitement propre 
par ses connaissances paléographiques et son 
érudition. En outre, il possède une collection 
considérable de livres, manuscrits et monuments 
de tout genre, relatifs surtout à l'Anjou. La ville 
lui a feit des offires pour qu'il la lui cédât. D s'y 
est refusé, la réservant pour des travaux qu'il a 
entrepris sur l'histoire du pays. Il est bien dési- 
rable qu'il fasse jouir prochainement le public 
du fruit de ses longues recherches. 

Le bibliothécaire actuel est, comme je viens 
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de le dire, M. Grille, neveu de 8on prédécesseur, 
ancien chef de la division des beaux-arts au mi- 
nistère de l'intérieur, mis à la retraite par M. de 
Corbière, réintégré par M. de Martignac, et dis- 
gracié de nouveau par M. de la Bourdonnaye : 
c'est un homme de mérite et plein de zèle. Après 
lui vient un bibliothécaire en second, M. Blordier , 
ancien professeur du collège, à qui cet emploi a 
été donné comme une honorable retraite. Ce- 
lui-ci est auteur d'un ouvrage intitulé : Angers et 
le déparlement de Maine-et-Loire, de M%1 à 4830, 
publié en 4837. Tel est le personnel de la bi- 
bliothèque. 

Le traitement du bibliothécaire est de \ ,500 
francs, celui du bibliothécaire en second de 
900 francs. La ville donne en outre annuellement 
300 francs pour le matériel, et \ ,000 francs pour 
les achats et reliures. Cette dernière allocation 
est insuffisante. 

Mais le besoin le plus urgent de la bibliothè- 
que, c'est qu'elle soit placée dans un local qui 
permette de la mettre définitivement en ordre. 
Les salles où les livres étaient rangés exigeant des 
réparations, il a feUu disperser le plus grand 
nombre dans une douzaine de petites chambres, 
aux deux étages situés au-dessus de la salle de 
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lecture. Un nouveau local est en construction, 
qui réunira toute la bibliothèque. Il feut que le 
conseil municipal donne les moyens de l'achever 
promptement. Alors seulement on peut espérer 
de voir les livres méthodiquement classés, le ca- 
talogue réformé, des numéros portés au catalogue 
et répétés sur là couverture de chaque volume, 
pour en rendre la recherche facile ; alors seule- 
ment on pourra avoir la connaissance et l'usage 
entiers de cette bibliothèque précieuse encore, 
malgré les pertes immenses qu'elle a faites. 

La bibliothèque d'Angers possède (indépen- 
damment des livres déposés à l'évêché, au col- 
lège, etc., et qu'il est difficile de réclamer au- 
jourd'hui) environ 2,000 volumes doubles, 
triples, etc., dont la liste vous a été envoyée, et 
qui seront mis à votre disposition, en échange 
d'autres livres. Quand l'échange sera fait, et 
vous avez annoncé, je crois, monsieur le minis- 
tre, l'intention de l'effectuer immédiatement , 
les doubles de la bibhothèque d'Angers pourront 
être employés à former la base de bibliothèques 
nouvelles soit àChoUet, soit à Beaupréau; Chol- 
let est plus peuplé, mais aussi plus riche, et plus 
en état peut-être de se suffire à soi-même. Beau- 
préau est le chef-lieu d'un arrondissement, et en 
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même temps c'est une petite ville qui ne trouve 
pas de ressources en elle-même ; c'est une créa- 
tion du gouvernement qui a besoin de ses libé- 
ralités. Vous déciderez entre ces deux villes , 
pour lesquelles militent^ dans cette circon- 
stance, des raisons opposées. 

La bibliothèque d'Angers ne parait contenir 
qu'un petit nombre d'incunables; soixante en- 
viron. 

Les manuscrits sont en ordre , quoi qu'en ait 
dit M. Haenel, qui a relevé et publié, avec quel- 
ques inexactitudes , dans son catalogue iibro- 
rum, manuscriptorum, les titres de ceux-là seule- 
ment, en assez petit nombre, qui intéressent la 
jurisprudence. J'ai déjà dit que BIM. Grille se 
proposent d'en rédiger le catalogue complet. 
En attendant, j'ai cru devoir relever aussi quel- 
ques titres, pour vous donner quelque idée de ce 
que renferme cette collection. La plupart sont 
pris dans la théologie , qui comprend plus de 
la moitié du nombre total des manuscrits. 

N^ 482. Passio SS. Sergii et Bacchi ; X' ou XI'' 
siècle; belles initiales. — P. 50 b. : Office de ces 
deux martyrs, avec la musique. — P. 39 : Vif a 
S. Briomacli. 

N** 480. Miracula egregii confessoris S, Bene- 
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dMi { d'Âimoin ). Hanuscrit du XI» siècle. 
— P. 41 : Vita S. Mauri. - P. 60 : Ubeitu9 
mracuhrum quœ per B. Maurum, etc.v^ ab Odoue 
abbate expressa. ( Y. Âcta SS. Boll. I, Jan. xv, 
p. >I05>I). — P. 76 b. : Vita S. Abrahœ et Mariœ 
neptis ejus. 

N^484. Sermo Odonis abbatis de S. Bénédicte; 
(XIP siècle. ) Ibid. Vita S. MaioU. 

W 479. Vita S. Benedicti, etc. — P. 455 : Ex- 
trait d'Adrevald de S. Fleury, sur la prise de 
Nantes par les Normands,. — P. 456 b. : 
Item in aliis annalibus de captivitate Nanneticœ civi- 
tatis repeftum est ità... (Une page.) 

Petit in-folio provenant de l'abbaye de Saint- 
Aubin. P. 444 9 poëme commençant ainsi : 

Salomon list un petit livre 
Qui enseigoe comme doit vivre 
Cil qui l'amor del mont enivre (?) 
Por ester de pechié délivre. 

N° 596. L'ÉtcU du monde (en vers).» Ce sont les 
ordenances de home de honeur. » 

N^ 587 et 588. Recapitulationes veteris et novi 
Testamenti (en vers). 

N<> 284 . Coutumes d'Anjou et du Maine: « Par la 
coustume et stille du pays d'Anjou , etc. » XV^ 
siècle. 
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W 257 . Plusieurs ouvrages de saint Bernard et 
de Nicolas de Lyre. Â la suite, des paraphrases 
des Psaumes en vers et en langue romane. Le 
prologue commence ainsi : 

Qua (?) spina crusel 
Dedens mon cor demora 
Plus amara que fel. 

N^ 333. Summa super Y libres Boëtii de consola- 
lione, auctore magistro Nicolao Traybbet. (Inédit. 
Fabric. Bibl. lot. med, etc. 1. XIII, p. >I33.) — A 
la suite est un résumé de l'histoire de Théodoric 
et de Boëce ; et après ce résumé , une autre his- 
toire de Boëce, commençant ainsi : « Nobihssi- 
mus Boëtius romanus ci vis extitit. » 

N® 336. Doctrina cor dis y auctore Gerardo, ordinis 
S. Dominici^ natione Germano (Gérard de Liège). 

No 524 . Berengarius Biterrensis , episcojms , ca- 
sus juris. Fabricius , à l'article de Bérenjger de 
Béziers, ne parle pas de cet ouvrage. 

Plusieurs manuscrits d'Hildebert du Mans, 
d'Hilaire de Poitiers. — J'ai remarqué dans plu- 
sieurs volumes des fragments de musique sacrée, 
du X® ou XP siècle. 

Dans un manuscrit du XIF siècle, prove- 
nant de Saint-Aubin, j'ai trouvé (p. 427 b.)les 
deux petites pièces suivantes , sur deux maitre^^ 
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, célèbres de ce temps, Pierre le Mangeur et Ber- 
nard de Chartres. 

Epitaphium Pétri Comestoris : 

Petrus erat quem petra tegit^ dictusque Comestor ; 
Nunc comedor. Vivus docui, nec cesso docere 
Mortuus, ut dicat qui me videt incineratum : 
Quod sumus iste fuit ; erimus quandoque quod hic est. 

Epitaphium Bernardi Silvestris : 

Non Bernardus obit sed abit ; non interit; imo 
Incipit; hospes eratantea (?), civis erit. 

De ces deux pièces, la seconde est je crois, 
inédite. 



J 
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Nantes, U maM 840. 



Dans le rapport que j'ai eu l'honneur de vous 
adresser hier sur la bibliothèque d'Angers, j'ai 
oublié de mentionner, au nombre des manuscrits 
remarquables, un ouvrage important, qui parait 
être inédit. C'est une Chronique de Flandre, en 
français, depuis Liédric, premier comte, jusqu'à 
l'année 4384. Les miniatures en sont remar- 
quables; il manque quelques feuillets. — Un 
autre manuscrit renferme V Histoire de Bretagne de 
Le Baud^ en trois parties, dont les deux pre- 
mières sont inédites, et la dernière n'a été impri- 
mée qu'avec des retranchements qui ont toujours 
porté sur des détails de mœurs très-curieux. 
J'aurais pu citer encore un manuscrit du fameux 
Liber conformiiatum B. Francisci, de Barthélemi 
de Pise ; la Pannormia d'Ives de Chartres:; le traité 
mystique, bien connu, de la mendicité spirituelle 
(en français), etc. 

En outre, j'aurais pu vous entretenir de quel- 
ques travaux remarquables qui se font en ce mo- 



n 
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ment à Angers sur les antiquités du pays^ et qui 
témoignent que le goût des études historiques s^ 
maintient. Sans parler des documents qu'amasse 
incessamment M. Grille, il parait en ce moment 
unouvrage curieux et exact, dit-on, intitulé : l'An- 
jou et ses monuments, par M. Godard ;et M. deLens, 
professeur de philosophie au collège royal, met 
la dernière main' à une SiHoire de P Université 
d'Angers. L'université d'Angers fut, comme on 
sait, l'une des plus renommées au moyen âge, 
surtout pour le Droit. 



ARCHIVES. 



Les archives de la préfecture sont très-riches 
pour l'histoire. Il s'y trouve une foule de docu- 
ments anciens, provenant de tous les couvents, 
non-seulement d'Angers, mais de l'Anjou en gé- 
néral. Or, dans ce nombre^ étaient les antiques 
et puissantes abbayes de Fontevrault et de Saint- 
Florent. Les cartulaires de Saint-Florent re- 
montent au XF siècle : ils formaient, jusqu'au 
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XV* siècle, quatre rolume^^ dont l'un ne s'est 
pas retrouvé. Un volume du cartulaire de Fon- 
tevrault, comprenant le XIP siècle, a disparu 
depuis la constitution des archives. Indépen- 
damment de ces registres, il y a une masse 
considérable de chartes originales^ dont Tune est 
de 8^9 ; elle renferme une concession de Pépin II, 
roi d'Aquitaine, au monastère de Saint-Fk>rent. 
Des papiers importants proviennent aussi de Té- 
véché, dont les archives ont pourtant été en 
grande partie détruites par le feu, en 4795. Il 
n'y a rien des arrondissements de Beaupréau et 
de Segré ; là, tout a péri dans les guerres civiles. 
Les archives de la préfecture d'Angers n'ont 
jamais été exploitées. Les anciens titres originaux 
y sont encore pêle-mêle comme au premier jour; 
cependant, par les soins du secrétaire général, il 
a été établi des divisions provisoires, selon les 
matières et les sources. Un inventaire a été dressé 
et envoyé, le 25 mars de cette année, à M. le 
ministre de l'intérieur. Enfin, le préfet vient 
d'appeler à remplir les fonctions d'archiviste un 
élève distingué de l'école des chartes, M. Mar- 
chegay, qui est très-capable de mettre l'ordre et 
la lumière dans ce précieux dépôt qu'on lui 
confie. 
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J'ai aussi visité les archives de la mairie; il s'y 
trouve encore des documents nombreux et assez 
importants, placés, malheureusement, dans un 
local trop étroit et un peu humide. On y con- 
serve : 155 registres des ConcluHons de l'Hôtel-de- 
Ville, de 4479 à l'an VI; 146 registres delà ca- 
pitation; un nombre considérable de registres 
relatifs à la Police municipale et aux réceptions 
d'arts et métiers ; les Enregistrements des lettres-pa- 
tentes et des arrêts de 4667 à 4748. H y avait 454 
volumes contenant les titres des droits ^ revenus et 
privilèges de la ville; on n'en a plus que 45, plus 
4 2 volumes renfermant la table analytique du 
tout, etc. Mais, en somme, il ne parait pas que les 
archives de la mairie possèdent aucune pièce an- 
térieure à la réunion de l'Anjou à la couronne. 
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BIBLIOTHEQUE. 



La ville de Nantes possède une bibliothèque 
depuis l'année 4588, époque où elle acheta de 
l'hôpital, pour 500 écus d'or, celle qu'avait lé- 
guée à cette maison un archidiacre de la cathé- 
drale. En >I755, elle joignit à ce premier fonds 
la bibliothèque des Oratoriens, dont elle fit l'ac- 
quisition, en en laissant la garde à ces savants 
prêtres. La bibliothèque de Nantes fut alors in- 
stituée publique, sur la demande du sénéchal et 
maire, par arrêt du conseil d'Etat. Au moment 
de la destruction des établissements religieux, 
les livres et les manuscrits qu'on trouva dans 
ceux de Nantes et des environs furent trans- 
portés et jetés pêle-mêle à l'Oratoire. Il s'en per- 
dit, on en vola un grand nombre : c'est pour 

chaque ville la même histoire à raconter. L'ou- 

5 
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verture de l'école centrale fit rouvrir la bi- 
bliothèque. L'école abolie^ et la bibliothèque 
redevenue un établissement communal, on s'oc- 
cupa de la transférer dans le local où elle est 
aujourd'hui, au-dessus de la halle aux blés. Elle 
y fut ouverte au public le 26 janvier >I809. L'an- 
née précédente, l'évêque avait obtenu, malgré la 
résistance du maire, de choisir pour l'évêché 
300 volumes parmi les doubles, et plus de 700 
dans un dépôt de livres existant à Ghâteaubriant 
et qui appartenait à la ville de Nantes. En 1809, 
le maire réclamait encore vainement pour que 
la ville ne perdit pas du moins la propriété des 
livres concédés à l'évêché, et que le catalogue lui 
en fut remis. 

La bibliothèque renferme aujourd'hui environ 
55,000 imprimés, mais seulement 60 manuscrits ; 
les couvents de la Bretagne n'étaient pas aussi 
riches que ceux de la Touraine et de l'Anjou. Jus- 
qu'à ces dernières années il n'y avait pas encore de 
catalogue, et il en est résulté des pertes assez con- 
sidérables. Le catalogue est complet aujourd'hui ; 
mais il n'est pas encore dans l'ordre convenable -, 
les livres même ne sont paè tous classés. Le bi- 
bliothécaire, le savant M. Picot, s'occupe assidû- 
ment de^ce travail, de concert avec M. Deman- 
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geat, l'un des membres du comité de surveillance, 
(auteur de Principes de la morale universelle^ im- 
primés, mais non publiés). Le vaisseau de la bi- 
bliothèque est d'ailleurs très-propre au placement 
des livres, spacieux, bien éclairé, garni de rayons 
convenablement disposés. Au-dessus de ces rayons 
on a placé une suite de bustes d'hommes célè- 
bres, et au-dessus des portes des inscriptions sur 
l'utihté et l'excellence de la science, tirées de di- 
vers auteurs classiques. Les tables qui occupent 
le milieu de la salle de lecture sont garnies de 
pupitres pour supporter les livres dans une po- 
sition commode au lecteur. 

La ville donne annuellement 2,000 francs pour 
les achats et les reliures, et 5,000 francs pour le 
matériel. Le bibliothécaire a ^1,800 francs de 
traitement et il est logé. Il est secondé par un 
sous-bibliothécaire aux appointements de 800 
francs. 

J'ai parcouru les manuscrits. Le plus beau de 
tous est celui de la traduction de la Cité de Dieu, 
par Raoul de Presles, grand in-folio, orné d'au- 
tant de miniatures qu'il y a de chapitres. Mais 
sur deux volumes dont cet ouvrage doit être com- 
posé, la bibliothèque de Nantes n'en possède 
qu'un. On croit savoir que l'autre se trouve dans 
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la bibliothèque du château de Versailles. On m'a 
£ait voir aussi un joli livre d'heures qui passe pour 
avoir appartenu à la reine Anne. On rencontre 
en beaucoup d'endroits de ces belles Heurei d'Anm 
de Bretagne, comme on trouve partout des chaus- 
sées de Brunehault et des camps de Jules César. 

Les autres manuscrits les plus remarquables 
sont : un très-beau Pontificale novionense, grand 
in-folio de la fin du X V* siècle ; 

Les statuts de la ville et cité de Bourdeaux, impri- 
més à Bordeaux, en >l 64 2 ; 

Les établissements de saint Louis ; 

La chronique d'Arthur de BichemoiU, publiée par 

Dupuy ; 

Les privilèges de f université de Nantes^ imprimés 
à la fin du quinzième siècle, mais très-rares ; 

L'histoire de la ville et du comté de Nantes, de 
Vabbé Travers, qu'on publie en ce moment à 
Nantes, par livraisons ; 

L'histoire de Bretagne, par Dom Bonnard, abrégé 
inédit ; 

La collection de documents pour VHistoire de 
la Bretagne et de Nantes en particulier, feite par 
Tabbé Guibert, en 4 5 volumes in-folio ; 

Les Concilia provinciœ Turonensis, réunis en 5 
volumes in-folio, par l'abbé Travers^ ^ 
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Le procès-verbal de tiMethdie de Rennes en >I72<, 
deux exemplaires. C'est un incendie qui dévora 
huit cent cinquante maisons, et où périrent les 
titres de la plus grande partie des familles de la 
haute Bretagne. 

Enfin, je crois devoir ajouter qu'il existe à 
Rennes^ entre les mains d'un particulier, une 
histoire manuscrite de Nantes, pour l'acquisition 
de laquelle la bibliothèque de la ville de Nantes 
vient de faire des propositions. 

La bibliothèque possède en outre une collec- 
ton d'estampes, en 35 volumes in-folio, prove- 
nant du cabinet de M. Cacault, dont la ville fit 
l'acquisition en >I8>I0. Les tableaux furent placés 
au musée^ les estampes à la bibliothèque. Le mu- 
sée renferme des morceaux d'un grand prix, deux 
Pérugins d'un style qui annonce celui de Michel- 
Ange, des André del Sarte, des Vélasquez, deux 
Christ admirables de Sébastien del Piombo et de 
Daniel de Volterre, etc. ; le cabinet d'estampes 
est moins important. 

Vos instructions^ monsieur le ministre, me 
prescrivaient spécialement de procurer la conclu- 
sion de l'échange des doubles de la bibliothèque 
de Nantes, pour lequel une correspondance s'é- 
tait établie entre l'administration centrale et le 



58 NANTES. 

conseil municipal. La ville est maintenant très- 
disposée à cette opération, et l'administration de 
la bibliothèque vous transmettra prochainement 
la liste complète de ses doubles : seulement il lui 
avait paru que les ouvrages proposés en échange 
par le ministère ne représentaient pas la valeur 
de ce qu'on lui demandait d'abandonner, ou ne 
répondaient pas à ses besoins; et c'est ce qui 
avait arrêté la négociation commencée. J'ai engagé 
le bibliothécaire à vous adresser, avec la liste de 
ses doubles, la liste des ouvrages dont la biblio- 
thèque aurait besoin de foire l'acquisition, et je 
lui ai donné l'assurance que l'administration 
chercherait à les réunir pour les lui procurer, 
soit, pour les livres anciens, parmi les doubles 
d'autres bibliothèques, soit, pour les livres nou- 
veaux , au moyen du dépôt légal et des sous- 
criptions. 

Un moyen de faciliter l'échange des doubles 
de la ville de Nantes, et en général des autres 
bibUothèques considérables, et de leur rendre 
cette opération aussi avantageuse qu'il est pos- 
sible, ce serait, je crois, de leur communiquer la 
liste des ouvrages auxquels il a été souscrit dans 
les dernières années (liste imprimée et distribuée 
annuellement aux chambres), en indiquant à la 
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marge ceux dont il reste encore des exemplaires 
au dépôt des souscriptions. Les bibliothèques dé- 
signeraient^ sur ces listes, les ouvrages qu'elles 
désireraient obtenir. Ce serait du moins une de- 
mande précise, sur laquelle l'adniinistration 
prendrait ensuite les résolutions qu'elle jugerait 
convenables, mais qui les éclairerait et les pré- 
parerait singulièrement. 

On ne peut nier que les bibliothèques ne trou- 
vassent, à certains égards, plus d^avantages à 
traiter, pour leurs doubles, avec des libraires, 
qu'à accepter les propositions de l'administra- 
tion, qui leur offre souvent des livres dont elles 
n'ont pas à faire, et ne peut leur procurer ceux 
qui leur seraient le plus utiles. Il faudra trouver 
les moyens de concilier leurs intérêts avec l'in- 
térêt général qui a inspiré les excellentes me- 
sures prises par l'administration pour interdire 
la vente des doubles , et en effectuer l'échange . 
Peut-être y arriverait-on en partie, en donnant 
aux villes dont le ministère ne pourrait satisfaire 
complètement, par l'échange, les demandes légi- 
times , des indemnités pécuniaires prélevées sur 
les fonds votés par les chambres pour les biblio- 
thèques publiques, et à l'aide desquelles elles se 
procureraient elles-mêmes les livres que la vente 
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de8 doubles, si on l'eût permise, leur aurait 
fourni le moyen d'acquérir. 

Il faudra bien aussi que le fonds des souscrip- 
tions soit augmenté pour subvenir à ce service 
des bibliothèques publiques qui prendra bientôt 
un développement rapide , non moins que pour 
secourir la librairie en souffrance. 

J'ajouterai , en ce qui concerne la ville de 
Nantes, que les travaux scientifiques et littéraires 
y ont faveur, et que les libéralités que le gou- 
vernement pourra faire à la bibliothèque seront 
bien placées. On s'y occupe beaucoup aussi de 
l'histoire locale. Je citerai en preuve de ce que 
j'avance : Y Histoire de Nantes, par M. le docteur 
Guépin ; les Archives curieuses de la ville de Nantes, 
que publie, depuis ^837, M. Verger, avec le con- 
cours de M. le docteur Prion ; la Loire historique 
et pittoresque, par M, Touchard-Lafosse ; la Corn' 
mune de Nantes , par M. Mellinet , savant impri- 
meur , V Histoire de la musique à Nantes , du même 
auteur ; toutes publications récentes ou en cours 
d'exécution. On imprime aussi V Histoire inédite 
de l'abbé Travers; on réimprime Ia Bretagne poé* 
tique de Richer, etc. Il y a peu de villes où les 
études historiques soient en meilleure voie, et où 
elles méritent plus d'encouragement. 
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ARCHIVES. 



Les archives de la préfecture sont considéra- 
bles. Elles comprennent : 

1 ^ les Cita rtes de Bretagne qui étaient déposées dans 
lecbâteau de Nantes; elles sont renfermées dans des 
cassettes de chêne, et portent chacune un numéro 
d'ordre, lequel est répété sur un inventaire dé- 
taillé ; Inventaire des lettres ^ titres et Chartres de Bre- 
tagne, trouvés en la chambre du trésor desdites lettres 
et Chartres, étant en la tour même du château de Nantes, 
par le sire de Bourgneufy premier président au parle- 
mefU de Bretagne (commencé en <566, par l'ordre 
de Charles IX, achevé en 4579), i vol. in-folio. 
En outre, le même inventaire a été mis en ordre 
alphabétique par le sieur Salry de Mongoly, avocat au 
parlement* De ce dernier répertoire il y a deux 
exemplaires, qui appartiennent l'un et l'autre à 
la bibhothèque. Il serait à désirer que l'un des 
deux fût placé aux archives de la préfecture, et 
qu'il en fût fait une copie pour les archives du 
royaume. M. de Courson a tiré des Chartes de 
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Bretagne plusieurs pièces importantes pour l'his- 
toire du tiers-état, qu'il vous a adressées. 

2^ Les archives de tamienne chambre des comptes 
de Nantes ; on y trouve les aveux féodaux pour 
les domaines relevant du roi, les registres des ar- 
rêts, les registres d'enregistrement des actes du 
gouvernement de la province, les minutes des 
greffes de 4609 à 179^. 

3® Les titres des abbayes , prieurés , commu- 
nautés religieuses, paroisses ; les plus importants 
sont ceux de Saint-Florent-le- Vieil, formant 90 
volumes in-folio, et qui, du reste, auraient 
dû être déposés dans les archives d'Angers , 
puisque Saint-Florent le- Vieil se trouvait dans la 
circonscription du département de Maine-et-Loire. 
Les titres de l'évêché de Nantes ont été brûlés à 
la révolution; cependant on assure qu'il vient 
d'en être retrouvé une partie. 

4® Les titres de beaucoup de familles seigneu- 
riales renfermant des pièces importantes, sur 
les juridictions féodales. 

5° Les archives proprement administratives. 

6° Quelques pièces intéressantes , dans une ar- 
moire à part : le Procès du fameux Gilles de Rais, 
l'original de la Barbe-Bleue. 

Copie de la Charte d'Alain, duc de Bretagne, 
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datée de ^087, pour régler les préséances entre 
les évêques et les barons ; et, à la suite, les re- 
connaissances ou aveux féodeaux des barons au 
duc Jean en 4294, livre connu sous le nom de 
Livre des osts ; 

Uétat des feux de la province de Bretagœ, au 
quinzième siècle ; 

L'état des dépenses des funérailles d'Anne de 
Bretagne. 

Les archives de la préfecture sont déposées 
dans des armoires fermées où elles se conservent 
bien. Mais une partie considérable, les titres des 
abbayes et des familles seigneuriales, est très-im- 
parfaitement classée. Pour en faire le dépouille- 
ment et l'inventaire , il faudrait un archiviste 
paléographe, et les fonds votés par le conseil gé- 
néral suffisent à peine pour rétribuer un seul em- 
ployé, dont le temps est entièrement absorbé par 
le travail administratif de chaque jour. C'est une 
chose indispensable dans tous les grands dépôts 
de ce genre que la division en archives adminis- 
tratives et archives historiques, avec un employé 
spécial préposé à chacune de ces deux parties. Il 
est fâcheux que les conseils généraux n'en aient 
pas toujours encore reconnu la nécessité. 

Les archives de la mairie de Nantes sont assez 
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riches^ mais mal en ordre. Le secrétaire de la 
mairie, homme instruit, ne peut pas non plus 
trouver assez de temps, au milieu de ses occu- 
pations administratives , pour entreprendre le 
classement. « 

On y remarque surtout : les Délibérations de 
tHôtel-de-ViUe, depuis 1555, en 240 volumes en- 
viron ; les registres des maitrises et jurandes , au 
nombre de 40 ; un registre renfermant la corres- 
pondance des rois de France avec l'autorité mu- 
nicipale, etc. 

Ne serait-il pas possible, monsieur le ministre, 
de confier à un élève de l'école des chartes une 
mission de quelques mois, à l'effet d'établir au 
moins un ordre provisoire dans les archives de la 
préfecture etdela mairiede Nantes, et d'en dresser 
un inventaire^ sommaire ? Si vous pouviez dis- 
poser de quelques fonds dans ce but, le conseil 
général et le conseil municipal, sur votre invita- 
tion , s'empresseraient , on m'en a donné l'assu- 
rance, de voter, chacun séparément, une somme 
suffisante pour compléter au jeune paléographe 
que vou s auriez désigné une indemnité convena- 
ble et une honorable récompense. 



RENNES. 



BIBLIOTHEQUE. 



Rennes, 24 mai 4 840. 



La bibliothèque de la ville de Rennes est l'une 
des plus complètes et la mieux ordonnée que 
j'aie encore vues. C'était encore en 4822 un amas 
confus de livres; maintenant, grâce aux travaux 
assidas des divers bibliothécaires qui s'y sont 
succédé, et au concours de l'administration mu- 
nicipale, c'est une collection bien distribuée 
de près de 55,000 volumes, classés régulière- 
ment , exactement numérotés , et portés sur des 
catalogues imprimés et publiés. Les lecteurs sa- 
vent ainsi , aussi bien que le bibhothécaire lui- 
même, tout ce que renferme la bibliothèque. 
Aussi, ils y sont nombreux; on en compte jour- 
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nellement près de cent cinquante. C'est un vrai 
trésor dans cette ville studieuse qu'un semblable 
dépôt littéraire, si bien organisé. 

La ville consacre annuellement^ aux frais d'a- 
chats de livres et de reliure , une somme de 
2,500 francs. Cette année, cependant, elle avait, 
par mesure provisoire , et à cause des dépenses 
considérables qu'elle avait dû faire ailleurs , ré- 
duit cette somme de 4 ,000 francs. Mais il a été 
reconnu , dans le sein même du conseil munici- 
pal , qu'il ne convenait pas à la ville de Rennes, 
en ce moment moins que jamais, de dimi- 
nuer la part qu'elle avait faite aux lettres, et 
l'année prochaine le budget de la bibliothè- 
que ne sera pas seulement rétabli sur l'ancien 
pied , mais , vraisemblablement, augmenté. Le 
règlement de la bibliothèque, rédigé il y a 
plusieurs années, portait qu'elle était destinée 
spécialement aux professeurs et aux élèves de la 
Faculté de droit. Depuis deux ans , Rennes pos- 
sède de plus une Faculté des lettres , qui a jeté 
sur elle beaucoup d'éclat. Vous vous proposez 
de la doter encore d'une Faculté^ des sciences et 
d'une Faculté de médecine. Ces institutions nou- 
velles imposent à la ville le devoir de faire de 
nouveaux sacrifices pour que sa bibliothèque ré- 
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ponde de plus en plus aux besoins de toutes les 
parties du haut enseignement. 

Cette belle collection présente encore bien des 
lacunes. Il y manque beaucoup de livres classi- 
ques en divers genres, et indispensables^ comme, 
par exemple, dans l'histoire : les Scriptores rerum 
ilalicarum de Muratori, les collections d'historiens 
de l'Allemagne , dePistorius, Menckenius^ Fre- 
her, Leibnitz, Eccard ; les Antiquités de^Micali, 
les Annales ecclésiastiques de Lecointe ; les Traités 
de Rymer , et ceux de Lamberti ; les Tables 
de Bréquigny; V Histoire de Niebuhz ; les In- 
scriptions de Boeckh ; dans la philosophie : 
Hobbes , Spinosa , Campanella ; dans la mé- 
decine : Meckel , Tiedemann , Burdach , Ca- 
rus, etc. ; dans la bibliographie : la Bibliothèque 
du moyen âge de Fabricius,,etc,, etc. Le De riti- 
bus de dom Martène est incomplet. — Il con- 
viendrait surtout que la bibliothèque de Ren- 
nes fût plus riche qu'elle ne l'est en littérature 
bretonne; ainsi elle ne possède pas encore le 
Myryvyan. Au reste, un Comité d'achats, bien com- 
posé et suffisamment nombreux, préside à l'em- 
ploi des fonds, et s'applique à compléter, autant 
qu'il est possible, les branches principales de la 
bibliothèque. Je ne puis que vous proposer , 
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monsieur le ministre, de continuer à l'aider, 
comme vos prédécesseurs, par des dons de livres. 

Il y a à Hennés 220 manuscrits ; le catalogue 
descriptif et raisonné en a été publié en 4857. Un 
grand nombre sont importants pour l'histoire de 
la Bretagne moderne ; principalement les collec- 
tions de la Tenue des états , de 4 567 à >l 786 , en 
95 volumes in-folio ; et les Registres secrets du par- 
lement, de 4555 à -1765, en 59 volumes in-folio. 
Il faut reniarquer aussi le beau manuscrit où se 
trouvent, avec plusieurs autres ouvrages, le Tré- 
sor de Brunetto Latini , la Relation inédite d*un 
voyage fait en Palestine , vers la fin du douzième 
siècle, etc. 

Le catalogue a été fait avec un soin minutieux ; 
je l'ai trouvé généralement très-exact. Un manu- 
scrit seulement n'étant désigné que par la quali- 
fication vague de Collectio theologica, j'ai voulu 
m'assurer de ce qu'il contenait : et j'ai trouvé 
que c'éta ient le I*' et le III*^ livresdu Commentaire 
d'Alexandre de Haies sur le Livre des sentences. Une 
note placée à la fin , écrite au quinzième ou au 
seizième siècle, avertit que cet ouvrage a été attri- 
bué par quelques-uns à Alexandre d'Alexandrie, 
et par d'autres encore à saint Thomas d'Aquin. — 
Peut-être aussi doit-on regretter que les titres 
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transcrits des manuscrits sur le catalogue ne 
soient pas toujours assez distingués de ceux par 
lesquels l'auteur même de ce catalogue a cru de- 
voir souvent les abréger ou les remplacer. Le 
titre est très-souvent, en bibliographie, et surtout 
en fait de manuscrits , une indication fort pré- 
cieuse, qu'il ne faut en rien altérer. 

La ville de Hennés possède une assez riche 
collection de dessins , dont une grande partie a 
été réunie dans des registres par les soins du 
bibliothécaire , et déposée à la bibliothèque. 
Parmi ces dessins, un grand nombre sont attri- 
bués à des maîtres illustres : plusieurs, sans doute , 
faussement, mais beaucoup aussi à juste titre. 
Ainsi , dans les deux volumes qui comprennent 
l'école d'Italie, il y a des dessins originaux selon 
toute apparence, quelques-uns admirables, de 
Boticello, Pollajuolo,Philippo Lippi, Léonard de 
Vinci, Pérugin, Bandinelli,Penni, Polidore, Pe- 
rino del Vaga , Jules Romain , Pontormo , Sal- 
viati,BronzinO; Yanini, Peruzzi, Zuccaro, Cor- 
rège, Baroche , Guerchin , etc. 

Beaucoup d'autres , dont un très-beau de Ru- 

bens, un autre de Raphaël, etc., sont encadrés 

et déposés dans un local provisoire, avec une 

collection de tableaux fort mêlée, mais qui ren- 

4 
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ferme aussi de très-belles pages. li y a dans tout 
cela les éléments d'un assez riche musée ; il est à 
désirer que la ville de Rennes fasse bientôt les 
frais d'un local convenable. 

Enfin il existe à la mairie un dépôt de 5,S00 
médailles environ y qui attendent encore un lo- 
cal^ une classification, un catalogue. 



ARCHIVES. 



Les archives départementales de Rennes ne 
sont pas des plus importantes ; elles le cèdent 
de beaucoup à celles de Tours^ d'Angers et de 
Nantes, que j'ai précédemment visitées. D'a- 
bord on assure qu'en 4659 des voleurs enfon- 
cèrent la porte de la chambre où étaient renfer- 
més les anciens titres de la sénéchaussée , des 
lettres patentes, des mandements des ducs, etc., 
dérobèrent ces papiers et les vendirent à des 
épiciers . Ensuite, l'incendie de \ 724 , q ui consuma 
un cinquième de la ville, détruisit un grand 
nombre d'archives nobiliaires ou ecclésiastiques. 
— Ce qu'il y a de plus considérable dans les ar- 
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chives de la préfecture, ce sont le» deux grandes 
collections des Registres secrets du parUmenl de Bre- 
tagne ^ de i555à >n65 en 39 volumes in-folio , et 
de la Tenue des étais de Bretagne ^ de 4567 à 4786 
en 65 volumes in^olio. Dans une armoire sont 
renfermés quelques manuscrits relatifs à l'his- 
toire du pays , savoir : 

Histoire (contemporaine?) de la reddition de la 
Gtterche au duc Jean par Olivier , frère de Ber- 
trand du Guesciin. 

Traité kidoriquedes états, par Fabbé de Pont- 
briand. 

Documents réunis pour servir à une histoire de 
Rennes, par le marquis de Robien, etc. 

Une autre armoire renferme différents docu- 
ments non classés, provenant en grande partie 
de quelques couvents de la ville. M. Victor Fou- 
cher , avocat, général , et membre de Tun des 
comités historiques, a commencé le dépouille- 
ment de ces pièces. Il est disposé à vous en en- 
voyer le catalogue , monsieur le ministre ; et les 
comités historiques pourront se procurer par 
son intermédiaire, moyennant quelques frais de 
transcription pour les copistes qu'il emploiera , 
la copie des documents qui leur auront paru 
dignes d'intérêt. 
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Les archives de la préfecture renferment en- 
core 8 exemplaires du tome II de Yhistoire de 
Bretagne de D. Lobineau, et 60 exemplaires des 
Observations de ta société d'agriculture , années 
4759 et 4760, 4 volume in-8<>. Ce sont des in- 
complets de peu de valeur , mais qui pourraient 
être distribués à quelques bibliothèques nais- 
santes, comme celle de Vitré. 

Les archives de la mairie sont assez riches ; 
elles sont en ordre. Le bibliothécaire, M. Maillet, 
y a pris copie, sur les indications de M. Augustin 
hierry, d'un grand nombre de pièces qui de- 
vront servir à l'histoire du tiers état. 

Enfin une communauté religieuse de la ville 
possède encore, dit-on , des archives importantes. 
M. Maillet m'a promis de les examiner avec soin 
et de vous en rendre un compte détaillé. 



VITRÉ. 



BIBLIOTHEQUE. 



Rennes, 2i mai 4840 



Le lendemain de mon arrivée à Rennes, je me 
suis rendu à Vitré, pour visiter la bibliothèque 
de cette vilk, ainsi que me le prescrivaient vos 
instructions. Le soir même j'avais terminé mon 
inspection, et j'étais de retour à Rennes le len- 
demain matin. En effet, la bibliothèque de Vitré 
est encore bien peu considérable; mais elle n'en 
mérite pas moins, monsieur le ministre, tout 
votre intérêt. C'est un établissement tout nouveau 
Fondé, organisé, entretenu par un zèle bien loua- 
ble, et avec une remarquable intelligence. 

Plusieurs milliers de volumes, provenant de 
couvents détruits, gisaient dans la poussière, en- 
tassés dans les greniers du collège. Un avocat, 
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M. PoUet, homme instruit en plus d'un genre, 
de plus, membre du conseil municipal, imagina» 
il y a peu d'années, de foire de ces bouquins dé- 
laissés une bibliothèque pour sa ville natale. Il 
les fit transporter dans deux grandes salles de la 
mairie : il les rangea, il les classa, il en fît le ca- 
talogue sur des cartes, il le transcrivit sur un re- 
gistre ; et, le tout en bon ordre, il le disposa lui- 
même sur de modestes rayons, dont la ville avait 
fait les frais. Aux rayons, on ajouta des tables, 
des tables en forme de pupitres, commodes pour 
des lecteurs. C'était désormais une bibliothèque 
complète et organisée ; M. PoUet l'ouvrit au pu- 
blic, et, trois fois la semaine, il y remplit encore, 
gratuitement et bénévolement, le$ fonctions de 
bibliothécaire. 

La petite ville de Yitré a répondu dignement 
à l'appel que lui faisait ce fondateur désintéressé. 
Elle vote chaque année 400 francs pour l'accrois- 
sement de la bibliothèque, et >I50 francs d'in- 
demnité pour un aide, qui assiste le bibliothé- 
caire. 

La bibhothèque de Vitré comprend plus de 
4,000 volumes, parmi lesquels il y a un certain 
nombre de bons livres. Elle possède aussi deux 
manuscrits, tous deux, à ce qu'il semble, du trei- 
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zième siècle, et dont l'un renferme une glose sur 
l'Évangile de saint Jean; l'autre, quelques petits 
traités, sans noms d'auteurs, de morale chré- 
tienne. 

Le gouvernement a beaucoup donné à la bi- 
bliothèque de Vitré ; je crois devoir vous propo- 
ser, monsieur le ministre, de lui donner beaucoup 
encore, en échange du petit nombre de doubles 
qu'elle vient de mettre à votre disposition. On 
ne saurait encourager des efforts plus honora- 
bles, et de meilleur exemple. 

P. S. Une partie des doubles de la bibliothèque 
de Nantes pourrait être concédée à celle de Vitré , 
le reste à Savenay ou à Paimbœuf. 



VANNES. 



BIBLIOTHEQUE. 



ARCHIVES. 



Loricnt, 27 mai 4840. 

Les archives départementales de Vannes présentent 
peu d'intérêt historique. D'ailleurs, elles ont été 
explorées récemment par deux correspondants 
des comités historiques ; par M. Duchatelherpour 
l'époque révolutionnaire, et, pour les temps anté- 
rieurs, par M. de Courson. 

Les documents les plus anciens sont des char- 
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tes de donations faites à Fabbaye de Marmoutiers 
par quelques seigneurs de la Bretagne^ et particu- 
lièrement par le sire de Màlestroit. Il y en a qui 
remontent au douzième siècle. Après ces titres, 
viennent ceux qui se rapportent à l'abbaye de 
Prières. Un grand nombre de liasses est composé 
des pièces relatives aux juridictions de la princi- 
pauté de Guéméné. 

Dans les pièces d'un procès soutenu par l'ab- 
baye de Saint -Gildas contre le séminaire de 
Vannes, au sujet d'une juridiction contestée, il se 
trouve quelques recherches curieuses sur l'his- 
toire de Saint-Gildas. 

Les archives municipales sont sans importance. 



1 



QUIMPER. 



BIBLIOTHÈQUE. 



Quimper, 50 mai 1840. 



Sur rannonce de la mission que vous m'aviez 
donnée pour les départements de la Bretagne, 
l'administration de la bibliothèque de Quimper 
s'était empressée de préparer les documents pro- 
pres à feire connaître la situation et les besoins 
de cet établissement. Je l'ai trouvée assemblée 
lorsque je me suis rendu à la bibliothèque, et elle 
m'a remis, en présence du préfet, qui présidait la 
réunion, les documents que j'ai l'honneur de 
vous transmettre. Ce sont : 

4" Un rapport sur l'état de la bibliothèque pu- 
blique de Quimper, le 29 mai 4840; 

2" Un etai récapitulatif des livres qui y sonl 
déposés ; 
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5* Une noie sur le projet que le gouvernement 
avait annoncé d'annexer aux bibliothèques pu- 
bliques des bibliothèques spéciales pour les mi- 
litaires et les marins. La bibliothèque de Qui m per 
a fourni le catalogue qui lui avait été demandé 
des livres qu'elle possède sur l'art de la guerre 
et la marine ; elle exprime le vœu qu'il soit donné 
suite, en ce qui la concerne, au projet en ques- 
tion. 

4^ Une note tendant à ce que la bibliothèque 
de Quimper obtienne à l'avenir une plus large 
part dans les distributions de livres qui sont 
faites par le gouvernement. 

Le premier de ces documents vous fera con- 
naître, monsieur le ministre, avec toute la préci- 
sion désirable, le nombre et la nature des livres 
dont la bibliothèque se compose, le nombre 
moyen et la composition ordinaire des lecteurs 
qui la fréquentent, ses ressources et ses dépenses. 
Enfin, vous y trouverez joint un catalogue ana- 
lytique des manuscrits qu'elle renferme. 

Parmi les imprimés, il faut remarquer un bel 
exemplaire du Caikoliconj le premier dictionnaire 
breton qui ait été publié, et qui fut imprimé à 
Tréguier à la fin du quinzième siècle (en 4499). 
Grégoire de Rostrenen cite des fragments de ce 
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rare et précieux livre qu'il n'avait jamais vu 
complet. Plusieurs autres livres en langues celti- 
ques, rares même en Angleterre. Mais le Myryvian 
ne s'y trouve pas non plus qu'à Rennes. 

U n'y a que deux manuscrits anciens , un livre 
d'offices du quatorzième siècle, orné d'assez jolies 
peintures, et le précieux Cartulaire de tabbaye de 
Landevennec. — Des doeumeiUs sur l'administration 
générale des iles de France et de Bourbon, de ^ 768 à 
477>l , composent 45 volumes, dont 2 in-folio, le 
reste in-4®. 

Enfin la bibliothèque renferme encore près de 
550 doubles, dont on rédige en ce moment le ca- 
talogue détaillé, et qui seront mis prochainement 
à votre disposition. 

Â la bibliothèque est annexée une collection 
d'objets d'histoire naturelle qui pourra prendre 
de l'accroissement, et qui renferme déjà quelque 
chose de considérable, l'herbier de M. Bonnemai- 
son, formant près de 75 portefeuilles, et très- 
complet, dit-on, pour la Flore du Finistère. 

La bibliothèque publique de Quimper occupe 
dans l'hôtel de ville trois grandes salles à la suite 
les unes des autres, et que l'on a nommées : 
salle Bougeant, salle Laennec et salle Bonne- 
maison. Le P. Bougeant, le médecin Laennec et 
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le naturaliste Bonnemaison^ étaient de Quim- 
per -, en outre, Laennec a légué à la bibliothèque 
de sa ville natale beaucoup de livre», parmi Ie8- 
quels quelques-uns des plus rares qu'elle possède 
en langue bretonne. M. Bonnemaison lui a légué 
son herbier. 

Autour des deux premières salles régnent des 
rayons bien disposés, sur lesquels sont placés les 
livres , la troisième étant spécialement destinée 
à la collection d'histoire naturelle. Les livres sont 
au nombre d'environ 9,000 , comme il résulte 
de Yetat que j'ai l'honneur de vous transmettre- 
La bibliothèque de Quimper serait bien plus 
riche si elle possédait encore tout ce qu'y 
trouva Cambry en l'an m, époque où il rédi- 
gea son Catalogue des objets échappés au vanda- 
lisme dans le Finistère ( à Quimper , imprimerie 
de Derrien, in-i**). Mais depuis lors, bien des 
livres, qui avaient été envoyés au chef-lieu du 
district, retournèrent aux endroits d'où ils étaient 
venus ; bien d'autres furent dérobés, et non pas 
toujours les moins précieux. Après la suppres- 
sion de l'école centrale, les volumes entassés qui 
avaient dû en former la bibliothèque restèrent 
encore de longues années dans des salles basses 
du collège, en proie aux écoliers et à l'humidité. 
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Mais enfin l'ordre a été établi, dans les débris 
qui subsistaient en >I846, par le bibliothécaire 
actuel, aujourd'hui fort âgé, mais toujours plein 
de bon vouloir. Une commission d'administra- 
tion et de surveillance s'est formée il y a peu 
d'années, et a prévenu ainsi, comme les commis- 
sions administratives de Nantes et de Rennes, 
Texcellente institution des comités d'inspection^ 
établis par l'ordonnance du 22 février >I839. 

Vous trou verez la preuve, monsieur leministre, 
du zèle de l'administration de la bibliothèque 
de Quimper dans le travail qu'elle m'a remis et 
que j'ai l'honneur de vous foire parvenir. Je Tai 
engagée à y joindre une notecontenant l'indication 
des ouvrages qu'elle désirerait de préférence ob- 
tenir du gouvernement. Je ne puis trop vous re- 
commander un établissement qui peut être si 
utile dans un département placé à l'une des ex- 
trémités de la France, loin du centre des lumières 
et des études , et auquel l'insuffisance de ses res- 
sources ne permet pas de se développer et de se 
compléter comme il doit le faire, sans le con- 
cours libéral du gouvernement. 
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RAPPORT A SOUMETTRE A M. l'IMSPECTEUR GENERAL SUR 

l'ensemble et la situation de la bibliothèque pu- 
blique DE QUIMPER; AU 29 MAI 4840. 

4 Quel est le nombre des volumes imprimés ou manuscrits 
de différente nature ? Quelles sont les matières entre les- 
quelles se divise le dépôt? 

On a mmi^ autant que possible, Tordre métbodique indiqaé 
par M. Brunet, l'un des bibliographes les plus distingués de 
notre époque; la table suivante, dont on garantit Texactitude, 
exprime le nombre des productions classées dans chacune des 
sections du catalogue raisonné d'une bibliotlièque; savoir * : 



IMPRIMES. 

Théologie 4520 

Jurisprodence 759 

Sciences et Arts 2222 ) 8903 

Belks-Letti«s 4779 

Histoii^ 2825 

Volumes d^areillés, incomplets, qui appartiennent à 
toutes les classes 350 



Total généra), 9255 



* Je denne ici ce travail in extenso, en ce qui concerne los manu- 
scrits; pour les imprimés, seulement la récapitulation. 
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MANUSCRITS. 



4® CLASSE. — Atlas glotto-paléograpkiqtie, 4759. Ébau 
che sur in-folio oblong des différents alphabets et mots de 
Tunivers, français, grec, hébreux, breton, allemand, éthiopien, 
arabe, siamois, baly, aiménien, samaritain, écossais, gothique, 
anglais, latin, basque, irlandais, portugais, espagnol, ita- 
lien, flamand, croate, suédois, russe, turc, giolof, foulah, 
mandingue, malabar, bohémien, dalmatien, hongrois, polonais, 
esclayon, gallois; 4 vol. 

5* CLASSE. — G. Goury, Souvenirs polytechniques. Ma- 
nuscrit autographe; recueil d'observations, mémoires et pro- 
jets concernant la navigation intérieure, les dessèchements, 
ponts et chaussées, et ai*chitectui*e ; donné par Fauteur en 4 829 } 

vol., figures au lavis. 

S*' CLASSE. — G. Goury, Recherches historico- monu- 
mentales, concernant les arts et les sciences de l'antiquité , 
[eur émigration d'Orient en Occident; manusciit autographe 
4853, petit in-folio, 4 vol. (2 cartes coloriées). 

5® CLASSE. — État et histoire générale de Belle-Isle' 
en-Mer et îles qui en dépendent , par De Taille, capit^ne 
général des gardes-côtes et [major de ladite place. A Belle- 
Tsle-en-Mer, 4780; in-folio, 4 vol. accompagné d'une belle 
carte tracée par l'auteur, ainsi que de plusieurs plans de for 
tifîcations au lavis. 

Ingénieur et homme de guerre plus que lettré, Fauteur écrit 
sans prétentions; son style présente même des fautes contre la 
langue que l'on ne pardonnerait pas aujourd'hui au moindre 
annaliste; néanmoins, la production de M. de Taille peut être 
lue avec intérêt, les événements y sont énoncés simplement et 
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se succèdent sans laisser de doutes dans Tespiit du lecteur. Les 
matières y sont traitées avec méthode, et Tordre qui règne dans 
leur distribution permet d'étudier avec fruit les diverses sections 
de statistique qui font partie de ce manuscrit. 

2" CLASSS. — Des /îe/«.Le juriscojisulte, auteur de ce traité, 
n'y est point dénommé ; ce manuscrit, sans date, petit in-fofio 
de 347 pages, paraît appartenir au dix-septième siède; c'est la 
copie d'un cours de droit français pour ce qui concerne les 
fie& ; on estime que l'auteur est né en Bretagne, attendu qu'il 
emploie souvent l'expression de notre province lorsqu'il cite un 
des articles de la coutume bretonne H vol. 

5" CLASSE. — Admirmiraiïon générale des îles de France 
et de Bourboriy dont était gouverneur M. le chevalier Des 
Roches (Du Dresnay), officier général de la marine, en -1768, 
69, 70, et 4 774. 

4 ° Lettres originales des ministres de la marine au chevalier 
Des Roches, gouverneur, et à M. Poivre, intendant, du 4 5 
août 4768 au 44 novembre 4774 ; in-folio, 2 vol. 

2° Copies des dépêches ministérielles qui intéressent directe- 
ment ou indirectement l'administration, adressées aux gouver- 
neur et intendant, du 2 décembre \ 768 au 20 septembre ^ 774 ; 
*n-4®, 4 volume. 

5<> Réunion de pièces remises au ministre par M. Des Roches ; 
in-4'*, 5 vol. 

4' Lettres du même aux ministres de 4769 à 4772; in-4% 
4 vol. 

5° Lettres particulières du même au duc de Praslin et à 
M. de Boynes, du 46 août 4769 au 43 décembre 4772; 
in-4^, I vol. 

6° Mémoire sur divers sujets d'administration des îles de 
France, de Bourbon, avec les décisions adoptées, inscrites en 
regard des propositions des chefs de ces colonies; in- î", ^ vol, 

5 
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1^ Mémoires et lettres de MM. Larv Lauriston et Chevalier, 
sur les afiaires des Indes orientales, adressées de Pondichcry 
et de Gkandernagor an chevalier Des Roches, du -1 5 octobre 
«768 au 27 février ^772 ; in-folio, ^ vol. 

8^ Lettres particulières du sieur Binard , employé à l'état- 
major du port de Brest, de 4769 à 4778. Cette correspond 
dance, en même temps (pi'elle traite des aSiaires privées de 
M. le chevalier Des Roches, auquel elle s*adi*esse, met 
cet officier général au courant de tous les événements qui inté- 
ressent la marine. La position sociale de l'homme de confiance 
de M. Des Roches Ta mis à portée de fournir des documents 
précieux que Ton ne rencontre pas tous dans les mémoires de 
l'époque ; grand in- 4®, 4 volume. 

2* CLASSE. — Malicres féodales. Mémoires et consultations 
])Our l'église paroissiale de Saint-Houardon de Landerueau. 
Questions de prééminences et droits honorifiques, de 4 750 à 
4752. Les factums signés par Drouin, Brindejouc, Begucret, 
deHéricourt, Berrière, Dandebert, A. Arot, Duparc-Poullain 
et de Maitigné-Pépin, avocats ; in-4®, 4 volume. 

5* CLASSE. — Lettre écrite au roi ( Louis XIV ) , par M. le 
cardinal de Bouillon, à son dépait de France pour retourner à 
Rome, le 22 mai 4740, accompagnée de l'apologie de ce der- 
nier, contenant l'histoire de sa disgrâce; in-4", 4 volume. 

Ce prélat , qui mourut à Rome en 4 74 5 , voulant détruire 
les impressions fâcheuses que sa conduite avait fait naître dans 
l'esprit du roi, fit pai-aître cette apologie en 4 705. 

4 '^^ CLASSE. — Manuscrit latin sans titre. Ce manuscrit 
in-8^, écrit à longues lignes sur vélin, contient les offices de 
plusieurs saints et des principales fêtes de Tannée ; il commence 
par un calendrier de 42 pages et se termine par l'office des 
moits. L'écriture en est nette , agréable et lisible. Les lettres 
majuscules sont en or et en couleur ; les initiales des chapitres 
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encloisonnées dans de belles vignettes qui encadrent i 9 minia- 
tures, dans plusieurs desquelles on trouve réunies la délicatesse 
du pinceau et la richesse du décor, ont conservé la vivacité du 
coloris et surtout Téclat de Tor aussi brillant que s*il venait 
d'être appliqué. Le volume se compose de 97 feuillets ; rien 
n'indique de quel établissement il provient. 

5* CLASSE. — Manuscrit latin de Landévennec, la plus an- 
cienne abbaye de cette province, qui contient beaucoup d'actes 
que les historiens de la Bretagne regardent comme très-impor- 
tants pour l'éclaircissement de cet ancien état. Ce manuscrit 
in-4°, sur gros parchemin , tracé à la pointe sèche et écrit en 
caractères grands et très-lisibles, se compose de ^ 64 feuillets ; 
il contient : ^ ° la Vie de saint Guénolé, patron dudit monas- 
tère , et une préface en vers par l'abbé Gurdestin , qui vivait 
au neuvième siècle , suivant l'abbé GuUet (voyez Mémoires de 
Dom Morice, tome I", col. 594). 

2" L'office du même saint, suivi de la Vie de saint Idunet 
et de celle de saint Ethelred (?), confesseurs, disciples de saint 
Guénolé. 

5° Des actes de donations faits au monastère, qui en sont la 
partie la plus intéressante pour l'histoire . En tête de ces actes 
se voit un catalogue assez incomplet des abbés, et à la fin celui 
des comtes de G>rnouailles. 

Ce manuscrit est regardé comme étant du onzième siècle ; 
ainsi il ne serait qu'une copie de celui composé deux siècles 
avant par Gurdestin, qui annonce lui-même dans sa préface 
qu'il ne fait que mettre en oeuvre des documents plus anciens 
(Dom MoricC; Preuves y I, col. 477). — L'écriture est en effet 
celle du onzième siècle; on voit d'ailleurs que la main qui 
l'a tracée ( à l'exception des deux derniers feuillets) s'est ar- 
rêtée dans le catalogue des abbés à Tabbé Elime, nui vivant 
en 1045. 
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On a à regretter dans ce manuscrit deux lacunes, Tune 
de \ 6 feuillets dans la vie de saint Guénolé , et une autre 
moindre dans les actes , dont on ne peut indiquer la mesure, 
parce qu'elle existait ayant la chififrature qui y a été mise au 
commencement du dix-septième siècle. 

5** CLASSE. — Tenues des états de la province de Bre- 
lagne; in-folio, 40 volumes. 

4^ Administration de la commission intermédiaii'e ^ 2* vol., 
qui contient la capitation et autres contributions imposées à la 
province ^ règlements et décisions qui les concernent, compta- 
bilité du trésorier des états, haras, grands chemins, dettes de 
)a province/revenus et charges des états ; chaque série com- 
prend aussi l'historique, la législation et Tordre de régie de la 
partie qui y est traitée, ainsi que les ordonnances et autres pièces 
y relatives. Ce recueil, rédigé en 4785, forme 4 fort volume 
de 770 pages, non compris les lois^ ordonnances et tarifs y 
annexés. 

2° Journal des états de Bretagne , ouvert le 29 décembre 
4766 et clos le 25 mai 4767. Comprend jour par jour ce qui 
s'est passé aux états et leurs délibérations. Après la page 479 se 
trouve un registre de 430 pages, contenant les avis et actes 
émanés de Tordre de la noblesse pendant Tannée 4 767. 

5 Tenue desdits états , du 25 septembre au 30 décembre 
4770. La pagination s'arrête au n<^ 483. A la suite des délibé- 
rations sont les contrats , tarifs et baux imprimés , concernant 
les impositions directes et indirectes, ensemble 4 volume. 

4*» Tenue, etc. , du 20 octobre 4772 au 20 janvier 4773. 
La pagination cesse après le folio 287 où sont inscrites plusieurs 
délibérations relatives aux devoirs des officiers des états; 
4 volume. 

5° Ce volume est une seconde copie de la tenue de 4 772 ; 
mais après le folio 21 9 on trouve une requête au roi, deux mé- 
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moires ou instructions au procureur général et à la députation 
envoyée à la cour, et enfin les contrats, tarifs et Ijaux imprimés 
relatifs aux contributions; ensemble, -1 volume. 

6° Tenue, etc., du 20 décembre 4774 au 20 février 1773 
La pagination s'étend jusqu'au n** 356 ; le registre se termine 
par un état de distribution des fonds ordonnés , manuscrit ; 
plus les contrats, etc., ut supra; ensemble, i volume. 

7"* Tenue, etc. , du 50 septembre 4776 au 50 décembre 
même année , 552 pages. Le registre se termine par les pièces 
imprimées sus-énoncées ; ensemble, 4 volume. 

8® Tenue, etc., du 26 octobre 4778 au 27 janvier 1779 ; 
474 pages. Le registre se termine comme le précédent ; \ vo- 
lume. 

9° Tenue, etc., du 50 octobre 1780 au 30 janvier 1781 ; 
552 pages ; 4 volume. 

40" Tenue , etc. , du 8 novembre 4784 au 8 février 1785; 
654 pages ; 4 volume. 

5* CLASSE. — Un manuscrit broché , contenant divers mé- 
moiies et journaux sur les affaires des Indes orientales, etc. ; • 
in-folio, 4 volume ; savoir : 

V De 4745 à 4756, correspondance de deux admini- 
strateurs relative aux croisières dans les mers des Indes et de 
la Chine. 2' 4768. Voyage et projet d'établissement à Mada- 
gascar. 5° 4767. Mémoire «ur les îles de France et de Bour- 
bon. 4° Sans date, deux autres mémoires sur Madagascar ( le 
2' date de 4767). 5** Trois mémoires sur le gouvernement poli- 
tique de rinde en 4769 et 4770. 6® Mémoire sur la navigation 
des vaisseaux du roi dans Ja rivière de Bordeaux. 7° Sans date 
et 4767, trois Mémoires sur les Antilles. 8 ' Description des 
îles Tristan d'Acunha en 4767. 9° Principales circonstances 
d'un naufrage dans les parages des îles de Jean deNovo, 4769. 
4 • Un Mémoire sur la traite des nègres ; autre Mémoire sur 
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les moyens de noire aux Anglais dans Tlnde. Instruc- 
tions données à un officier sur les devoirs à remplir dans une 
navigation dans les mers de Flnde, -1768. ^i° Mémoire du 
sieur Musson sur les îles Saint-Brandon, Sechelles, Praslin et 
Diego-Garcia pendant la campagne de la corvette du roi le 
Vert-Galant; journal de cette campagne, dont disaient partie 
l'abbé Rochon , embarqué en qualité d'astronome du roi , et 
Ogée, comme hydrographe, en 4769. 

3* CLASSE. — Cours complet d'algèbre (manuscrit du 
dix-huitième siècle, de 259 pages ) ; in-4% 'l v<J. 

Ensemble : quarante-trois volumes. 

Théologie i 

Jurisprudence 2 

Résumé : l Sciences 6 

Belles-Lettres 2 

Histoire 52 



Total, 45 
2** Quelles sont les dépenses? 

Elles consistent en abonnements, achats et entretien des 
livres et du mobilier, chauffage, éclairage motivé par les séances 
du soir, et enfin les gages de concierge ; ensemble, i ,000 fr. 

Appointements annuels du conservateur. ... 4 ,200 

2,200 fr, 
5" Quelles sont les ressources? 

Les allocations annuelles consenties par le conseil municipal, 
et les concessions dues à la munificence du gouvernement du 
roi. 
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4' Quelle somme affectée à l'acquisition et à rentretien 
des livres ? 

Sur la somme de 4 ,000 francs, exprimée en Tarticle II, on 
prélève celle de 600 francs destinée à faire face aux dépenses 
d'achat et d'entretien des livres. 

5« Quel est le nombre, l'âge, la profession des lecteurs 
habituels de la bibliothèque? 

Quels livres ont-ils de préférence coutume de choisir? 

Le personnel des lecteurs se compose d'ecclésiastiques, de 
magistrats, jurisconsultes, militaires et marins, professeurs, 
vieillards retirés du service ou des afiaii*es, quelques industriels 
et un petit nombre d'élèves du collège. 

MM. les fonctionnaires et employés supérieurs, propriétaires, 
négociants^ artistes et industriels, ont souvent recours a ce dé* 
pot, mais n'y demeurent que le temps nécessaire pour recueillir 
des notions sur les matières qui les intéressent. 

On peut évaluer de 40 à 50 le nombre des lecteurs qui fré- 
quentent rétablissement pour y travailler ; ils appartiennent à 
difiérents âges. A l'égard des savants étrangers, voyageurs et 
curieux, en y ajoutant MM. les électeurs, jurés, plaideurs et 
témoins, leur nombre s'élève, année commune, à 250. 

Les ouvrages le plus fréquemment demandés sont ceux qui 
appartiennent à la jurisprudence moderne, aux sciences morales, 
politiques, naturelles, mathématiques, géographiques, à l'histoire 
et aux beaux-arts. L'établissement, qui est assez riche en livres 
de théologie, serait beaucoup plus fréquenté s'il possédait plus 
d'ouvrages modernes. 
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Breêt, 2 juin 4 840. 



Dans la lettre que j'ai eu l'honneur de vous 
adresser sur la bibliothèque de Quimper, je n'ai 
pas fait mention des archives du département. 
Je dois réparer cette omission, mais seulement 
pour mémoire; je n'ai pu visiter ces archives im- 
portantes : le plancher qui supportait la partie 
intéressante pour l'histoire s'est écroulé il y a peu 
de temps. Il est résulté de cet accident un dés- 
ordre facile à concevoir, et qu'on s'occupe en ce 
moment de réparer. 

Au reste, les archives du Finistère ont été ex- 
plorées, dans l'intérêt des travaux historiques du 
ministère de l'instruction publique, par M. de 
Gourson, qui en a tiré et a mis à la disposition 
des comités historiques un grand nombre de 
pièces importantes. 



BREST.— LESNEVEN.-SAINT-POL-DE-LÉON. 



À Brest comme à Lorient il n'y a point de bi- 
bliothèque qui appartienne à la ville et qui soit 
destinée au public. Il n'y a qu'une bibliothèque du 
port destinée aux marins, administrée et pourvue 
par le ministre de la marine. Cambry avait 
trouvé, en l'an ra, une bibliothèque du district^ 
composée de 25,000 volumes, produit des con- 
fiscations révolutionnaires. Depuis, tout aura été 
sans doute dispersé de nouveau, dilapidé, pillé, 
ou réuni à la bibliothèque de la marine. 

Cependant il est plus fâcheux encore pour Brest 
que pour Lorient de ne pas avoir une bibliothè- 
que municipale. Brest est plus peuplé, plus con- 
sidérable h tous égards. En outre, à Lorient, la 
bibhothèquedu port, spécialement faite pour les 
marins, est du moins ouverte à tout le monde. 
Celle de Brest est dans l'enceinte fermée du port, 
où l'on ne pénètre pas, si l'on n'est attaché à la 
marine, sans une permission formelle. Le public 
en est donc écarté. 
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J'ai représenté au mairerintérét et même l'hon- 
neur de la ville, réduite à cette nullité littéraire. 
H m'a allégué l'exiguïté des ressources commu- 
nales^ la nécessité de pourvoir à des dépenses plus 
urgentes ; il est vrai que Brest ne possède pas 
encore un marché couvert, que l'hôtel de ville 
est à refaire, que le collège même de Joinville, 
fondé il y a dix-huit mois, est scindé en deux 
parties, logées en deux endroits différents, f^ute 
d'un bâtiment propre à le recevoir. Dans cet état 
de choses, on ne saurait s'étonner que la ville de 
Brest n'ait pas encore songé à la création d'un 
établissement qui aux yeux d'un grand nombre, 
peut bien être de luxe. Mais il n'est pas moins vrai, 
aussi, qu'il y a peu de villes en France où une bi- 
bliothèque publique suffisamment riche, dans les 
sciences et les arts surtout, pût servir h occuper 
utilement les loisirs d'un plus grand nombre 
d'hommes de science et de talent. Le maire m'a 
promis, du reste, d'entretenir le conseil munici- 
pal de ces considérations (si les prochaines élec- 
tions prolongent son administration) et de de- 
mander que l'on commence une bibliothèque 
municipale. De mon côté, je lui ai promis en 
votre nom, monsieur le ministre, des secours ef- 
ficaces, soit en argenf, soit en dons de livres, et 
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proportionnés aux efforts que fera la ville de 
Brest. 

La bibliothèque de Brest possède des manu- 
scrits modernes fort importants, ceux qu'elle a hé- 
rités de l'ancienne Académie de marine. Ce corps, 
qui a renfermé tant d'hommes éminents, n'a 
jamais publié que le premier volume de ses Mé- 
moires, en 4773; elle a laissé un grand nombre 
de Mémoires inédits, destinés en partie à l'im- 
pression; ils forment plusieurs volumes in-folio. 
J'ai remarqué, en outre, un volume renfermant 
diverses parties d'un ouvrage que préparait le cé- 
lèbre Petit sur la construction navale et la navi- 
gation ; un autre, petit in-4 2, où se trouve le 
Mémoire rédigé par Maurepas sur l'importance 
de la marine, etc. 

Les manuscrits de la bibliothèque du port ne 
sont pas encore catalogués; du moins c'est ce que 
l'on m'a assuré à la bibliothèque même. Userait 
à désirer qu'un des correspondants des comités 
historiques pour les sciences en fit, avec l'autori- 
sation du ministre de la marine, une table analy^ 
tique qu'il vous transmettrait. 

On pourrait examiner alors s'il convient de 
foire prendre copie de quelques-unes des pièces 
inédites, et de les publier, par exemple, dans la 



76 LESiNEVEN. 

Collection de documents inédits relatifs à l'histoire des 
sciences en France. 



De Brest, je me rendis à Lesneven ; j'espérais 
encore y trouver quelques restes des 8 ou 10,000 
volumes que Cambry avait comptés dans l'église 
Saint - Michel ( voyez le Catalogue des objets 
échappés au vandalisme dans le Finistère , 
p. 83). Je voulais voir aussi dans cette petite 
ville, autrefois renommée, un des hommes sa- 
vants qu'elle renferme encore, M. Miorcee de Ker- 
danet , correspondant des comités historiques, 
auteur de travaux sur les origines bretonnes, et 
que je savais, en outre, posséder une riche bi- 
bliothèque. 

M. de Kerdanet m'a donné la triste certitude 
qu'il n'existait plus à Lesneven aucune trace d'une 
bibliothèque publique. Mais il est lui-même pos- 
sesseur d'un certain nombre de livres et de ma- 
nuscrits importants dont il m'a permis de relever 
les titres pour vous en adresser la liste. Il ne me 
semble pas inutile , ni tout à fait étranger à ma 
mission, de faire connaître autant que possible 
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les richesses littéraires qui existent encore dans 
les collections particulières , et qu'on pourra 
comprendre quelque jour dans un catalogue gé- 
néral des manuscrits de la France. 

M. de Kerdanet a en manuscrit : 

Terrier de Lesiheven, \ vol. in-f*. 

Titres de la principatUé de Landerneau, 6 vol. in-f^. 

Aveux rendus au roi en A 685 , pour la même 
principauté. 

Aveux rendus pour tévéché de Léon. 

Histoire des abbayes de Daoulas et de QuimperU^ 
écrites, la première en \ 706, la seconde en \ 680, 
avec pièces justificatives. Ce sont les chroniques 
de ces deux couvents analogues à celles des ab- 
bayes de Marmoutiers et de Saint-Florent, que 
j'ai vues à Tours et à Angers. 

Histoire ecclésiastique de la Bretagne depuis la 
ré for Motion jusqu'en 4598, par Crévain. Crévain 
est calviniste, mais impartial dans son récit, selon 
M. de Kerdanet. Ce livre serait curieux à publier 
comme pendant à V Histoire de la ligue en Bretagne, 
parle chanoine Moreau, qui a été éditée récem- 
ment par M.Le Bastard de Mesmeur. M. de Ker- 
danet a aussi un manuscrit de ce dernier ou- 
vrage. 

Traité de la baronniede Bretagne, 
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Histoire généalogique des seigneurs de GouUaine, 
par Guy Autzel. 

Mémoire sur les monnaies de Bretagne, par l'abbé 
Travers (imprimé, maïs très-rare). 

Vie de Michel le Nobletz. C'est de là qu*a été ex- 
traite la vie imprimée en ^663 de ce moderne 
apôtre d'une partie de la Bretagne. M. Duchâtel- 
lier, de Quimper , a fiait , il y a peu d'années, 
l'acquisition d'une caisse de papiers se composant 
presque en totalité de petits ouvrages inédits de 
Michel le Nobletz. J'ajouterai ici que M. Duchâ- 
tellier possède une chronique inédite de l'histo- 
rien Georges Qiastelain. 

Vie de Marie Amice Picard (mystique qui est en- 
terrée à Saint-Pol-de-Léon), parle R. P. Julien 
Maunoir. 

Inventoire des chartes et lettres du pais et duché de 
Bretaigne ; fait sous Louis XII et la reine Anne. 
C'est un premier inventaire du chartrier du 
château de Nantes , et qui a précédé de long- 
temps celui que j'ai vu à Nantes. Le manuscrit 
de M. de Kerdanet a servi au président de Bour- 
gneuf, dont il porte beaucoup d'annotations 
marginales. 

V Arbre des batailles, ouvrage bien connu, im- 
primé dans le quinzième siècle. Le manuscrit de 
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M. de Kerdanet se termine par cette singulière 
fornaule de Fanathème d'usage contre les voleurs : 
« C'est le livre appelé IMr^r^ des batailles, qui ap- 
partient à Guillemin Rieher, bourgois de Paris, 
demeurant en la rue Sainct-Honoré près la Croix 
du Tirouer ; s'il le preste, qu'on le luy rende , 
et s'il est perdu, qu'on le luy raporte, et il don- 
nera plein broc de vin ; ou aultrement , maudit 
soit la quierielle ( kyrielle ) très toute , ou son 
âme puisse périr. » 

Journal historique d'événements arrivés sous la ré- 
gence du duc d'Orléans ; histoire de la part que 
prirent des gentilshommes bretons à la conspi- 
ration de Cellamare. 

Procès-verbal des marais de Dol, en 1 643 , par 
Pierre Descartes, conseiller au parlement de 
Bretagne. C'est le rapport de divers commis- 
saires sur ces marais, dont le défrichement était 
ordonné. L'auteur est le frère du philosophe 
Descartes. 

Un grand nombre de titres relatifs à diverses 
seigneuries et villes de Bretagne, surtout de 
Léon. 

Réformation de la noblesse de Bretagne^ de ^420 
à 4545, deux volumes in-folio, etc. 

M. de Kerdanet a lui-même composé un Nobi- 
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Uairede Bretagne, depuisles origines jusqu'à 4830. 
II prépare, en outre, ou plutôt il vient de termi- 
ner et va livrer à l'impression un appendice aux 
Vies des sairUs de Bretagne , d'Albert Legrand de 
Morlaix , qui formera une sorte d'histoire ecclé- 
siastique de la Bretagne, d'après les documents 
originaux et inédits. 

Enfin, il m'a promis de vous adresser prochai- 
nement l'indication des chartes existant en son 
pouvoir ou à sa connaissance, qui lui sembleront 
de nature à entrer dans les publications des co- 
mités historiques. Il procurera la copie de celles 
qui lui seront demandées. 

Au sortir de Lesneven, je m'étais acheminé 
vers l'église de Saint- Vougay, afin d'y examiner 
un Missel que M. de Kerdanet m'avait signalé 
comme étant du onzième siècle environ, et ren- 
fermant des psalmodies notées. Mais le curé, ou, 
comme on dit en Bretagne, le recteur, était ab- 
sent; je n'ai pu voir le livre que j'étais venu 
chercher. 

P. S. Je dois ajouter à la liste des pièces remar- 
quables du cabinet de M. Kerdanet : la charte 
originale de la donation du comté de Molina, faite à 
Dugiiesclin par Henri de Transtamare; la Charte 
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de l'établissement des consuls de Morlaix, par Char- 
les IX ; une Grammaire générale à l'usage des en- 
fants, par le célèbre La Chalotais , qui a précédé 
ainsi, dans cette pensée, Silvestre de Sacy ; enfin, 
quelques poésies bretonnes en manuscrits ou édi- 
tions rares : entre autres, le Miroir de la mort, 
poème en quatre parties, imprimé en ^ 575 dans 
un couvent situé au bas de la rivière de Morlaix, 
Saint-François Cuburien. 



A Saint- Pol-de-Léon , non-seulement il n'y a 
point de bibliothèque publique, mais on ne cite 
aucune bibliothèque particulière qui soit consi- 
dérable. Cette ancienne et illustre cité n'a plus 
aujourd'hui de son lustre d'autrefois que ses mo- 
numents, les plus beaux que j'aie encore rencon- 
trés en Bretagne : son clocher de Creisker, qui ne 
le cède guère, s'il le cède en quelque chose, à la 
flèche de Strasbourg; sa cathédrale, bien supé- 
rieure à Saint-Corentin de Quimper, et d'un 
goût plus pur, d'un style plus élevé peut-être que 
le femeux Folgoët lui-même. Les arts, qui ont 
fleuri dans tout le Léon ( car le Folgoët est dans 

6 
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la même contrée, et auwi Saint-Jean-du-Doigt ) , 
les lettres , qui y étaient cultivées, semblent en 
avoir disparu, et quant aux livres qui s'y trou- 
vaient, on assure qu'ils furent emportés dans des 
tonneaux à Morlaix. 



MORLAIX. 



Saint Brieuc, 8 juin 4 840. 

Je n'ai non plu8 trouvé de bibliothèque à 
Morlaix qu'à Lesneven et à Saint-Pol-de-Léon . 
Ainsi le Finistère n'en possède qu'une seule, 
comme le Morbihan. 

Cambry, dans le catalogue que j'ai déjà cité, 
atteste avoir vu à Morlaix plus de 20,000 volu- 
mes qui devaient former la bibliothèque du chef- 
lieu de district; dans le nombre, beaucoup de 
Uvres rares, d'éditions princeps^ d'incunables. On 
n'en a retrouvé que fort peu de chose dans un 
grenier de l'ancien hôtel de ville, avec dix belles 
marines d'Ozanne, dont le catalogue de Cam- 
bry feisait aussi mention. Le reste fut pillé, 
détruit ou vendu, dans l'intervalle qui sépare 
l'époque de la mission de Cambry de la création 
des écoles et des bibliothèques centrales dans les 
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chei^-lieux de départements. Alors ce qui pouvait 
se trouver encore de quelque valeur à Morlaix 
dut être transporté à Quimper; car Cambry 
avait vu dans la première de ces deux villes les 
manuscrits relatifs à V Administration des Indes 
Orientales, dont la seconde est aujourd'hui en 
possession . 

On bâtit en ce moment à Morlaix un hôtel 
de ville magnifique, sur l'emplacement que l'an- 
cien occupait. On y a réservé d'avance un local 
où l'on se propose d'établir une bibliothèque 
publique. Un budget normal lui serait affecté. 
On pourra se procurer un premier fonds de bons 
livres, si la chambre littércnre, qui possède une 
bibliothèque assez considérable, consent à céder 
à la ville, à des conditions point trop onéreuses 
pour celle-ci, ses livres de sciences et d'érudi- 
tion. Avec le prix de ces livres, la chambre litté- 
raire acquerrait des ouvrages de littérature mo- 
derne, qui seront plus goûtés et plus lus de la 
majorité de ses membres . Elle n'y trouverait pas 
moins d'avantages que la ville, et en même temps 
elle procurerait le bien public. 

Un médecin, M. RouUoin, a conçu un autre pro- 
jet qui mérite, monsieur le ministre, tout votre ap- 
pui. II propose à la ville de former, auprès de la 
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bibliothèque, un muséum pour t histoire naturelle de 
l'arrondissement; le noyau en serait une collection 
qu'il a feite lui-même ; d'autres personnes, sa- 
vantes et désintéressées, y joindraient les collec- 
tions qu'elles ont pu réunir également; M. le 
comte de Blois ( correspondant des comités his- 
toriques, ) donnerait les papillons du Finistère, 
et spécialement des environs de Morlaix ; M. le 
comte de la Fruglaye , les minéraux de l'arron- 
dissement, dont il possède la série complète en 
beaux échantillons, etc. Les donateurs ne deman- 
dent à la commune qu'un local convenable dans 
le nouveL hôtel de ville, avec des armoires pour 
recevoir les collections. Ds se chargeront du soin 
de les classer et de les conserver. 

On assure néanmoins qu'il y a eu dans le con- 
seil municipal quelque hésitation à accepter ces 
propositions si libérales ; qu'on a allégué le défaut 
d'un emplacement suffisant , peut-être la diffi^ 
culte dé pourvoir aux dépenses de premier éta- 
bhssement, c'est-à-dire, car tout se réduit là, de 
la construction de quelques armoires vitrées. 
Morlaix est riche et bien en état de faire un si 
léger sacrifice ; et d'un autre côté , il paraît peu 
vraisemblable que dans un édifice construit sur 
un plan vaste, et qui n'est pas encore achevé et 
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distribué, on ne puisse pas trouver une place 
pour un petit muséum. 

Ce seraient des établissements fort précieux que 
de semblables collections, restreintes aux arron- 
dissements dont elles occuperaient les cbefe-lieux, 
mais qui en présenteraient l'histoire naturelle 
complète Sans parler du goût delà science, que 
le désir de les connaître ou de les enrichir dé- 
velopperait en bien des endroits, où les études lan- 
guissent faute d'un objet et d'un but immédiats; 
sans parler même de l'utilité que l'industrie pour- 
rait souvent retirer.de la connaissance exacte des 
productions naturelles de chaque localité^il est cer- 
tain que pour les sciences elles-mêmes il en résul- 
terait le plus grand avantage. Les doubles des mu- 
séums d'arrondissement formeraient aisément au 
chef-lieu de chaque département un muséum dé- 
partemental ; dans les muséums des départements, 
ou dans ceux des arrondissements eux-mêmes, le 
muséum général de Paris pourrait puiser les élé- 
ments authentiques d'une collection complète des 
produits naturels de la France dans les trois rè- 
gnes. La réunion seule des catalogues de toutes les 
collections locales formerait la base de la plus 
instructive histoire naturelle de la France far ré^ 
gions. 



j 
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Je ne crois donc pouvoir mieux faire, pour ce 
qui concerne en particulier la ville de Horlaix, 
que de vous proposer, monsieur le ministre, de 
l'encourager 9 et même, au besoin, de l'aider à 
établir son muséum local d'histoire naturelle. 



SAINT-BRIEUC. 



BIBLIOTHÈQUE 



Dinan, 9 jain 4840. 



La bibliothèque de Saint -Brieuc occupe la 
partie supérieure d'une assez vaste chapelle, 
dont la partie inférieure forme la chapelle du 
collège. On y monte par deux larges escaliers 
en bois ; une première salle, très-grande, con- 
tient les livres et les tables de lecture; dans 
une seconde, sont placés le bureau du bibliothé- 
caire, quelques manuscrits et la collection d'ob- 
jets d'histoire naturelle, pauvre et en désordre, 
qui porte, mais qui ne mérite pas encore, le nom 
de muséum. Le local est suffisant et convenable, 
médiocrement propre, parce que la ville ne fait 
pas les frais d'un garçon de salle. 

Le bibliothécaire n'a lui-même que 800 francs 
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d'appointements. C'est lui qui amis la bibliothè- 
que dans Tordre où elle est aujourd'hui. Il est 
âgé, et en ce moment malade. Il se rend cepen- 
dant à la bibliothèque avec le même zèle, tous les 
jours, peu s'en faut, quoique le règlement ne 
l'oblige à la tenir ouverte que trois fois par se- 
maine. Une de ses filles l'aide dans ses fonctions. 
Du reste, il y a fort peu de lecteurs ; à part quel- 
ques personnes studieuses, la population de Saint- 
Brieuc ne s'occupe guère de littérature et de 
sciences. 

La ville ne consacrait annuellement aux frais 
d'achats et de reliures qu'une^allocation de 800 
francs. Cette année, la disette des cidres ayant 
considérablement diminué les droits d'octroi, 
source presque unique du revenu communal, et 
la ville se trouvant en déficit, on a supprimé cette 
allocation ; on aurait dû peut-être se contenter 
de la réduire. 

Quoi qu'il en soit, la bibliothèque de Saint- 
Brieuc se compose aujourd'hui d'environ 'l 8,000 
volumes, sans compter près de 5,000 volumes 
doubles ou dépareillés. Il y a un grand nom- 
bre de beaux et bons ouvrages : j'y ai remar^ 
que principalement la Polyglotte de Lie Jay, les 
Conciles de Labbe , les Acta sanctorum des Bol- 
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landistes , les meilleures éditions des Pères 
grecs et latins, les principaux Scolastiques, plu- 
sieurs belles éditions des Clasnques latins, en- 
tre autres le Cicéron de 4740, in-A® (Coignard), 
le Térence de Bentley, le TUe-Live de Crévier, 
beaucoup de Variorum ; dans l'histoire, les Fœ- 
dera de Rymer, mais point les Scripiores rerum 
gaUkarum, etc.; quelques traités assez rares sur la 
Vénerie et la Fauconnerie^ de Du Fouilloux, Sal- 
nove, etc. Il y a quelques livres de médecine ; mais 
rien en sciences mathématiques, ^ physiques et 
chimiques. C'est de ce côté que la bibhothèque 
a le plus besoin d'être complétée. 

Les manuscrits sont en petit nombre ; ce sont : 

1^ Plusieurs registres de la Réformation de la 
noblesse de Bretagne^ au XVP et au XVII* siècle, 
formant une douzaine de volumes in-folio ; plus, 
un registre du domaine et seigneurie de févéché de 
Saint'Brieuc. Ces manuscrits sont confondus avec 
les imprimés. 

2® Les manuscrits renfermés dans une armoire 
de la seconde salle, savoir : 

^ . Vlmage du monde, in-8", sur vélin, XIIP (?) 
siècle : « Cist livre de clergie est romans qui est 
« apelé Ymage du monde, contient par tôt LV 
<« chapitres et XX Vni figures sans quoi li livres 
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« ne porreyt pas legierement estte entendu , etc. » 
Les figures ne s'y trouvent pas. 

A la suite, dans le même volume, la Passion de 
Jésus-Christ, en vers : 

Or esooutez coinmunaiment(?) 
E si m'esooutez doucement, 
De notre Seignor veil parler 
Se il vous plaist b esconter. 

Il y a environ ^ 560 vers ; la fin manque. L'é- 
criture m'a paru être de la première moitié du 
treizième siècle. 

2. Heures, sur vélin, du XIV* siècle; suivies de 
prières diverses, fragments de légendes, recettes 
pour guérir les plaies, etc. — Vie de sainte Mar- 
guerite, commençant ainsi : 

Celle s*appe1oit damme et mestre 
Qui sans orgueil et sans vice etc. 

— Vie de saint Georges, etc. 

5. Livre de prières^ du XV* siècle; entremêlées 
de courtes légendes, etc. 

4. Autre livre de même genre. 

5. Heures de ta Vierge, avec de mauvaises pein- 
tures; XIV' siècle. — Prières à divers saints. — 
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Vie de sainte Marguerite, la même que dans le ma- 
nuscrit décrit plus haut. 

6. Manuscrit moderne; Dictionnaire historique 
des monnaies et médailles antiques et modernes, fran- 
çaises et étrangères, 

7. Discours prononcé et pièces jouées au col- 
lège de Saint-Brieuc. 

Le catalogue de la bibliothèque a dû être 
adressé au ministère. Mais la liste des doubles et 
incomplets n'a jamais été faite. Je crois qu'il im- 
porte de la réclamer ; on m'a assuré que, jusqu'à 
l'année dernière, il avait été fait des ventes d'ou- 
vrages jugés inutiles. 

Je crois qu'il importe également de faire 
comprendre à la ville de Saint-Brieuc qu'elle ne 
saurait tarder à restituer à sa bibliothèque l'allo- 
cation qu'elle lui a retirée ; et que le gouver- 
nement, tout en appréciant les circonstances 
difficiles où les villes peuvent se trouver, doit ce- 
pendant proportionner ses libéralités aux efforts 
et au zèle pour les lettres, de ceux qui les lui de- 
mandent. 
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ARCHIVES. 



9 juin ^840. 

Les archives départementales des Côtes-du-Nord 
doivent être riches. Elles renferment les titres de 
Févêché de Saint-Brieuc, du chapitre de Tré- 
guier, d'un très-grand nombre d'établissements 
ecclésiastiques, et d'anciennes familles. Mais elles 
ont subi récemment un déplacement; l'ordre que 
l'archiviste, M. Mareschal, commençait à intro- 
duire en a été grandement troublé. 

Cependant les liasses sont maintenant classées 
et sommairement inventoriées pour 782 établis- 
sements supprimés, dont près de 300 fabriques. 
En Bretagne, c'étaient les fabriques qui adminis- 
traient les deniers communs ; leurs archives sont 
donc précieuses. 

En outre, il y a 1 86 liasses concernant le cha- 
pitre de Tréguier ; 59 sur Saint-Brieuc ; 66 sur 
Bégor. 

Beaucoup de titres remontent au treizième 
siècle. L'archiviste n'en a pas rencontré jusqu'à 
présent qui fussent d'une date antérieure à celle-là . 
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On m'a montré encore le Terrier du chapitre 
de Tréguier; celui de Fimportante châtellenie de 
Kermoroch; 2 volumes de V Administration de la 
commission intermédiaire de Bretagne; les registres 
de la tenue des états dans les années ^ 774, >I776^ 
>l780,>l784et>l786. 

L'archiviste m'a promis de m'envoyer succes- 
sivement^ pour être communiquées aux comités 
historiques, les indications et analyses de toutes 
les pièces qui lui sembleraient contenir des do- 
cuments de quelque intérêt pour l'histoire. 

P. S. Un exemplaire des Éléments de paléogra- 
phie serait bien placé dans la bibliodièque de 
Saint-Brieuc, à côté d'archives si riches, et à la 
disposition d'un archiviste si laborieux. 



DINAN. 



BIBLIOTHÈQUE. 



Dinan, 9 juin 4840. 

On voit en ce moment de tous côtés, sur les 
édifices de la ville de Dinan, une affiche annon- 
çant que la bibliothèque communale sera ou- 
verte, à partir du i " juillet prochain, tous les 
jours et tous les soirs, dans la salle des délibéra- 
tions du conseil municipal. 

Cette bibliothèque naissante ne compte pas 
encore 4 400 volumes. C'est le triste débris d'un 
amas considérable de livres qu'avaient formé à 
Dinan, pendant la révolution, les confiscations 
exercées sur un grand nombre d'établissements 
religieux et de maisons nobles de la ville et des 
environs. Là, comme partout, chacun pilla à son 
aise dans le bien commun. En ^SOi , ce qui res- 
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tait de mieux fut envoyé à Saint-Brieuc pour être 
incorporé à la bibliothèque de l'école centrale. On 
n'a plus retrouvé, il y a quelques années, dans 
des grenierS; que ce qui va faire aujourd'hui, 
par les soins du maire, de l'un des adjoints, 
et de deux bibliothécaires bénévoles, une biblio- 
thegue communale. 

Dans cette collection peu nombreuse, il y a 
encore quelques incomplets, mais aussi quelques 
bons livres : 2 exemplaires de V Encyclopédie, dont 
l'un sera mis à votre disposition ; V Histoire de 
Bretagne j de D. Morice; celle du petipfe de Dieu, 
du père Berruyer; V Histoire générale de la Chine, 
etc. Un médecin originaire de Dinan, M. Veillet, 
a donné tout récemment quelques beaux ouvra- 
ges, entre autres, \eJoinville de Ducange,Je /«- 
vénal in-folio de Milan, ^ 807, la Jérusalem délivrée 
in-folio de Venise, ^ 745 . — Il y a un manuscrit, 
sur vélin, de ^54 feuillets, d'une écriture qui 
paraît appartenir au seizième siècle ; se sont les 
noms, armes et blasons de chevalliers et compaignons de 
la Table ronde au temps quils jurèrent la queste du 
S. Graal et camaloth le AO^ de la Penthecouste, etc. 
Fin : ay cherché et concuilli les noms et armes des 
dessusdits chevalliers, en la façon qu'ils virent 
(firent?) la queste du sang (saint) graal, tant 
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au livre de maître Hehe, maistre Robert de Bosron, 
maistre Graulier Moablebsee, que de maistre Rusti- 
cien de Pise, qui en parlant en leurs livres la ou sont 
escrips les grans faictz de tous les chevalliers de la 
Table ronde. Mauvaises figures des armoiries. 

Enfin la bibliothèque de Dinan peut montrer 
quelques ouvrages qui lui ont été donnés par le 
ministère de l'instruction publique, mais en bien 
petit nombre. Maintenant qu'elle s'ouvre, telle 
qu'elle est, au public, je crois devoir, monsieur 
le ministre, la recommander à votre munifi- 
cence, et solliciter en sa feveur un don assez con- 
sidérable, soit en livres nouveaux, soit en livres 
anciens choisis parmi les doubles de la biblio- 
thèque de Saint-Brieuc. 

La ville de Dinan est assez adonnée aux lettres; 
une bibliothèque y sera très-utile. D'ailleurs, 
l'exemple qu'elle donne mérite toute sorte d'en- 
couragement. Enfin, il faut ajouter que ses revenus 
ne dépassent guère 40,000 francs, et que, sur cette 
somme, elle dépense environ 42,000 francs pour 
son collège. 

J'ai l'honneur de vous transmettre la liste des 
ouvrages que l'administration de la bibliothèque 
de Dinan désirerait obtenir de préférence, si vous 
en pouvez disposer en sa faveur. Vous y verrez 

7 
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la Chronique de Duguesclin. Dinan a , comme on 
sait , des titres incontestables à la posséder. 

J'ai remarqué que, sur la pierre sous laquelle 
est renfermé le cœur de Duguesclin, dans une 
des églises de Dinan^ son nom, qu'on écrit, du 
reste , de diverses manières , est orthographié 
ainsi : Du Gueaquin. 



DOL. 



BIBLIOTHEQUE. 

Âvranches, < 3 juin < 840» 

J'avais appris qu'il existait dans la ville de Dol 
une bibliothèque appartenant à la commune, 
mais renfermée, oubliée, où nul ne pénétrait. Je 
crus devoir me transporter à Dol afin de faire 
tous mes efforts pour rendre à la lumière ce tré- 
sor enfoui. 

Il n'y a point de maire dans cette ville depuis 
plus d'un an : je me rendis chez le premier adjoint, 
pour l'entretenir de la bibliothèque que je venais 
voir. C'était précisément ce magistrat qui avait 
travaillé, il y a huit ans, à en dresser l'inventaire, 
et qui l'avait laissée alors dans l'état où elle est au- 
jourd'hui. Il me raconta que les livres confisqués 
pendant la révolution sur le chapitre de Dol, sur 
les communautés religieuses et sur quelques mai- 
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sons nobles, déposés alors dans une des salles de l'é- 
vêché, y étaient restés longtemps, négligés par la 
plupart des habitants de la ville, pillés par quel- 
ques autres. Le collège établi, et placé dans les bâ- 
timents deTévêché, les écoliers vinrent ajouter au 
désordre. Les Principaux, il feutledire, n'y re- 
médièrent pas ; plusieurs crurent pouvoir puiser 
dans cette masse de livres les prix à donner à 
leurs élèves. Enfin, en 4832, le conseil munici- 
pal, averti qu'il possédait là peut-être un dépôt 
de grande valeur, et que Ton regretterait un jour 
d'avoir laissé entièrement dilapider, nomma une 
commission de cinq membres pour en faire l'in- 
ventaire. L'un d'eux resta bientôt chargé de tout 
le travail : c'était M. Lecourt de Cantilly, méde- 
cin, le premier adjoint d'aujourd'hui. Il fit un 
catalogue et sépara des livres qui lui semblaient 
de quelque prix ceux qu'il crut n'en avoir aucun. 
Ceux-ci furent eîitassés dans une armoire, ceux- 
là placés sur des tablettes, qui avaient servi 
jadis à la bibliothèque de l'évêché. A quelque 
temps de là, et ce travail fini, le maire rede- 
manda , pour la placer à la mairie , la clef de 
la bibliothèque. M. de Cantilly s'abstint dès lors 
d'y paraître. L'entrée en fut accordée à di- 
verses reprises à plusieurs personnes, dont quel- 
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ques-unes en abusèrent. On résolut de ne la plus 
permettre à qui que ce fut. Personne n'y pénètre 
donc plus depuis quelques années , sauf les rats, 
qui ne s'en font pas faute. 

Cependant M. le premier adjoint me fit re- 
mettre la clef, et j'entrai dans la bibliothèque, 
accompagné du principal du collège. J'y passai 
une journée entière dans des flots de poussière, 
je puis le dire sans exagération , à examiner les 
livres, les compter, et prendre les titres des plus 
importants. 

Je comptai environ 4000 volumes, et près de 
50 manuscrits : je recherchai surtout avec soin 
ces derniers. Presque tous se trouvaient dans 
l'armoire la plus exposée aux dévastations des 
rats et de l'humidité , et derrière les livres mis 
au rebut. On avait voulu sans doute les mettre 
ainsi en sûreté contre les voleurs; mais, pour les 
soustraire à ce danger, on les livrait à un autre 
plus assuré. 

Au reste, ces manuscrits sont pour la plupart 
insignifiants; la plupart, en effet, ne sont autre 
chose que des rédactions de cours de théologie, de 
philosophie et de rhétorique, faites par des éco- 
liers dans les deux derniers siècles. Vous remar- 
querez cependant, monsieur le ministre , outre 
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un traité de médecine qui peut avoir son mérite, 
deux petits ouvrages de spiritualité mystique, 
peu importants par eux-mêmes, mais dont l'au- 
teur, le P. Descartes appartenait vraisemblable- 
ment à la femille du philosophe de ce nom ; vous 
remarquerez surtout le registre qui contient les 
procès-verbaux des délibérations de l'hôtel de ville de 
Dot, de>l642 à 4662. Je joins, du reste, à ce rap- 
port une notice plus détaillée, quoique très- 
sommaire encore, sur les manuscrits que j'ai 
trouvés. La bibUothèque de Dol en a possédé, 
m'a-t-on dit, d'autres plus anciens, plus précieux 
peut-être ; l'un d'eux, selon un antique usage, en- 
chaîné sur une table : ils ont disparu. 

Parmi les imprimés, je n'ai presque rien trouvé 
en littérature moderne et tant soit peu amusante^ et 
très-peu d'éditions remarquables par leur ancien- 
neté ou leur beauté : cela s'explique malheureu- 
sement par les déprédations dont j'ai parlé plus 
haut. J'ai pourtant rencontré encore un ou deux 
incunables; un Aide, un beau Plantin, quelques 
Henri Etienne, entre autres ses Nuits parisiennes, 
à la suite des Nuits attiques d'Aulu-Gelle. Mais il y 
à encore beaucoup de bons livres en théologie , 
en histoire, en jurisprudence. 

J'ai cru devoir relever les titres des meilleurs 
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ouvrages que j'ai remarqués, et en faire une notice 
sommaire que je joins à ce rapport, avec la no- 
tice dont j'ai parlé sur les manuscrits. Au moyen 
de ces indications , quelque imparfaites qu'elles 
soient, il sera facile , je pense , d'apprécier im- 
médiatement l'importance de la bibliothèque de 
Dol. 

Maintenant que fera la ville de cette bibliothè- 
que ? J'ai vu plusieurs des principaux membres 
du conseil municipal, et je les ai trouvés presque 
tous assez disposés à en voter l'érection en biblio- 
thèque municipale publique. La difficulté gît seu- 
lement en ce qu'il faudrait rétribuer un bibliothé- 
caire, et que la ville est pauvre et obérée. Elle 
n'a pas 25,000 francs de revenu : le collège, et 
l'hôpital en absorbent environ 42,000; et en 
outre, on s'est endetté pour une fontaine pu- 
blique. 

D'un autre côté, cependant, on trouverait as- 
surément une personne suffisamment lettrée qui 
accepterait la charge de bibliothécaire, à la con- 
dition de tenir la bibliothèque ouverte au moins 
trois jours par semaine, moyennant de très- 
modiques honoraires. La ville, si nécessiteuse 
qu'elle soit, pourrait les lui assurer. Je crois qu'il 
dépend de vous de la déterminer à prendre cette 
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résolution qui sauverait les débris ,, précieux en- 
core , d'un riche dépôt littéraire, et de conserver 
ainsi à la ville de Dol elle-même le dernier dé- 
bris de son ancienne splendeur. 

La ville désirerait seulement obtenir l'assurance 
que l'administration viendra à son aide ^ en lui 
accordant pour sa bibliothèque des livres plus 
modernes, plus usuels que ceux qu'elle renferme 
aujourd'hui, et qu'en effet bien peu de ses habi- 
tants, jusqu'à ce jour, apprécient et mettent à 
profit. 



MANUSCRITS. 



Du lundy 6 de janvier >I642. — V assemblée des 
nobles bourgeois el habitants de cette ville de Dol, où 
présidait monsieur le sénéchal dudit DoL.., etc. S'é- 
tend jusqu'au 29 janvier >I662, inclusivement. 
\ cahier in- folio , composé de 192 feuillets. Aux 
marges se trouvent de courts sommaires d'un 
grand nombre de délibérations. C'est un manu- 
scrit unique pour l'histoire de Dol, et qui fourni- 
rait peut-être quelques documents pour l'his- 
toire générale des communes. 
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L'idée d'un parfait amant de Jésus-Christ, histoire 
de la vie et de la mort d'un saint ecclésiastique, par le 
R. P. Descartes, de la compagnie de Jésus. — 4 "" partie : 
Sa vie cachée et solitaire. — 2* partie : Sa vie p-ublique 
et agissante. — 5* partie : Sa vie souffrante et sa mort. 
— Ce n'est pas une biographie, mais une espèce 
de roman ecclésiastique et mystique. A la 
suite^ dans le même volume : Le palais de l'Amour 
divin; longue allégorie, en six livres. Le tout 
en un volume in- 12; l'écriture, l'orthographe, 
le style appartiennent au XVIP siècle. — L'au- 
teur était probablement un membre de la fa- 
mille de René Descartes, alors considérable et 
nombreuse en Bretagne. On sait, en outre, que 
Oescartes Bt ses études dans un collège de Jésuites. 

L'aloës amer, mais salutaire, ou le jeûne, expliqué 
et écrit en latin à la cour du sérénissime Maximilien, 
duc des deux BaviereSj électeur du Saint-Empire, etc., 
par Jérémie Drexellius, de la compagnie de Jésus, à 
Muneick, i 657, et traduit en français par un prestre de 
Dolen Bretagne. 

Nombre de traités de théologie et de phi- 
losophie scolastique rédigés, aux XVIP et 
XYlli" siècles, d'après les leçons de professeurs 
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de Dol, de Rennes, et même de Paris. Entre 
autres : 

Logica data a domino Paulo Le Cor délier de Chen- 
nevierre, philosophiœ professore in coUegio Mazari- 
nœo, scripta vero a Philippo de Bremondy ejus au-- 
ditore Parisiis, anno Dni 4692; \ volume in-42. 

JHetaphisica ( sic ) data à reverendo admodum pâtre 
Okeef, societatis Jesu sacerdote^ in collegio Rhedonensij 
et scripta à Joanne Baptista Petro Desdouez, anno sa* 
/trfis 4730; 4 volume in-4 2, 

Tertia pars philosophiœ seu metaphysica, dictata a 
domino Robbe, doctissimo amplissimo redore, cele- 
berrimoque philosophiœ professore in Mazarinœo , 
anno Domini 4 7i 0, etc. 

Un (^rand nombre ne portent pas de nom 
d'auteur ni d'indication de lieu. 

J'en ai compté en tout 44 , savoir : 

Traités de Théologie en général, 2 vol. 

Traités sur la Trinité, 3 vol. (dont l'un est de 
Witasse, professeur en Sorbonne). 

Traités sur l'Eucharistie, 2 vol. 

Traités sur la Pénitence, 2 vol. 

Traités sur la Grâce, i vol. (par Tournely, et 
peut-être imprimé). 

Traités sur l* Écriture-Sainte, i vol. 

CAOurs de Philosophie, 4 vol. 
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Cours de Lo(jiqu€^ 3 vol. 

Cours de Physique^ 5 vol. 

Cours de Morale, 7 vol. 

Cours de Métaphysique, 5 vol. 

Commentaires sur les Catégories (d'Arislote), I vol. 

Commentaires sur la Physique, i vol. 

Commentaires sur la Morale, 2vol. 

Commentaires sur la Métaphysique, 2 vol. 

En outre : 

Traités de Rhétorique ^ 2 vol. 

Traités de Géographie, 4 vol. 

Traité sur l* Oraison, par Guin (le reste du 

nom manque), en 4 vol. in- 12. 

Traité des maladies des yeux, par Ferrein, méde- 
cin et professeur au jardin royal à Paris, avec des 
notes par Rêver, chirurgien, i vol. petit in-folio. 

Traité des médicaments; le titre manque, ainsi 
que plusieurs pages du commencement. 



AVRANCFIES. 



BlBLIOTIlEgUE. 



Avranches, 19 juin <840. 

Sur l'antique renommée de l'abbaye du Mont- 
Saint-Michel, dont Avranchesest devenue l'héri- 
tière pendant la révolution, je m'attendais à 
trouver dans cette ville un véritable trésor lit- 
téraire. Cette fois mon attente n'a pas été trom- 
pée. Mais avant d'en venir à ce qui feit la richesse 
singulière de la bibliothèque d'Avranches, je 
dois vous rendre compte de la constitution géné- 
rale de cet établissement. 

L'histoire des bibliothèques communales est 
partout à peu près la même : formées par des 
confiscations, abandonnées aussitôt aux ravages 
des vers et de l'humidité, ou aux déprédations 
des particuliers; organisées enfin avec les écoles 
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centrales, à peu près détruites avec elles, et réor- 
ganisées de nouveau d'une manière plus durable, 
sans doute, dans ces dernières années ; telle est 
aussi l'histoire de la bibliothèque d'Avranches. 
Elle prospère aujourd'hui, grâce au zèle éclairé 
du maire ; la ville, sur ses instances, consacre aux 
achats de livres et aux reliures jusqu'à 4 000 francs 
par an, et 600 francs au traitement du bibliothé- 
caire. Les livres sont placés dans un local spacieux 
et où la propreté, qui les conserve, est admira- 
blement entretenue. Ce local, cependant, a un 
grand défaut : c'est qu'il est placé dans la cour 
même du collège ; celte circonstance s'oppose as- 
surément à ce que la bibliothèque soit aussi fré- 
quentée qu'elle devrait l'être. Aussi, se propose- 
t-on de lui assigner un lieu plus convenable dans 
le nouvel hôtel de ville, dont la construction est 
décidée. 

Il n'y a pas encore eu de séances du soir, mais 
le maire a été d'accord avec moi sur l'utilité de 
cette institution ; le bibliothécaire, qui est très- 
dévoué à ses fonctions, désire la voir mise en 
pratique : elle le sera au commencement de cet 
liiver. 

ll.n'y a pas encore, non plus, de comité d'in- 
spection et d'achats ; cependant, indépendamment 
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de ce que force doit rester à Tordonnance royale 
et aux prescriptions ministérielles, j'ai pu me 
convaincre que Tinstitution de comités de surveil- 
lance est une institution excellente, qui seule peut 
assurer le bon ordre et la bonne composition des 
bibliothèques. 

On compte présentement à Avranches envi- 
ron >! 0,000 imprimés; dans ce nombre, il 
y a beaucoup de bons livres en théologie et en 
histoire; peu de livres rares; il y manque quel- 
ques grands ouvrages, indispensables : les Scrip- 
tores rerum gallicarum, les Ordonnances du Louvre, 
Y Histoire littéraire^ etc. J'ai signalé ces lacunes et 
quelques autres ûu bibliothécaire et au maire. 
Le catalogue est encore imparfait; on n'y a 
porté que les titres des livres, sans indiquer les 
éditions, les années et Heux d'impressions. En 
outre, on n'y a pas mis le détail des pièces ni 
même des grands ouvrages contenus dans les 
collections. Ce détail est pourtant indispensable ; 
autrement on ne sait pas au vrai ce que possède 
une bibliothèque et ce qu'on y peut trouver. 

Mais j'arrive aux manuscrits. Vous savez, mon- 
sieur le ministre, qu'il a été publié , il y a peu 
d'années, dans Y Histoire du Mont- Saint- Michel, par 
Maximilien Raoul (pseudonyme), une notice 
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fort succincte, évidemment fautive en plus d'un 
endroit, des manuscrits du Mont-Saint-Michel, 
maintenant déposés à Avranches; c'est la copie de 
Tunique catalogue qui se trouve à la bibliothèque, 
et qui est l'œuvre d'un homme de lettres de la 
ville. 

En comparant plusieurs manuscrits avec les in- 
dications de ce catalogue, j'ai trouvé que celles-ci 
étaient absolument insuffisantes ; toutes incom- 
plètes, peut-être, un grand nombre trompeuses. 
Ce sont uniquement des transcriptions, inexactes 
en grande partie, des titres que porte le dos des 
manuscrits ; or, on sait que ces sortes de titres, 
fussent-ils même répétés sur le catalogue avec 
la dernière exactitude , représentent presque 
toujours fort mal le contenu du volume : tel 
manuscrit ne porte au dos, ou sur le premier 
feuillet , qu'une seule et unique indication , et 
contient trente pièces différentes. Cela est vrai 
des manuscrits du Mont-Saint-Michel comme de 
ceux de la bibliothèque du Roi, comme de tous 
les manuscrits anciennement reliés et inven- 
toriés, et peut-être encore de bien d'autres. Le 
catalogue que j'examinais à Avranches présentait, 
outre les omissions, des fautes énormes, Dialogi 
Aristid, où il fallait lire : Logica Aristoklis; il at- 
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tribuait à Jornandes un ouvrage de Victor de 
Vite, et un autre de Guillaume de Fouille, etc. 

Je résolus alors de procéder moi-même au dé- 
pouillement des manuscrits, qui n'avait pas en- 
core été feit, et de me rendre enfin un compte 
exact de ce qu'ils renfermaient. Je me suis livré 
à ce travail pendant huit jours; et, en y consa- 
crant, chacun de ces jours, douze heures au 
moins, je suis arrivé à la connaissance détaillée 
de presque tous ceux de ces précieux volumes 
qui renferment des choses rares ou peu connues, 
et dont le contenu mérite d'être décrit. J'en ai 
rédigé la description avec quelque développe- 
ment, et j'ai cherché à démêler et à vous signa- 
ler particulièrement, monsieur le ministre, tout 
ce qui peut s'y trouver d'inédit et même d'ignoré 
encore par les historiens et les bibliographes. 

Dans ce nombre, monsieur le ministre, je 
mentionnerai surtout : l'Histoire universelle, de 
Jules Flore, beaucoup de lettres ou diplômes 
qui intéressent l'histoire de la Normandie ; deux 
traités de deux jurisconsultes célèbres, Burchard 
etTancrède; plusieurs traités d'astronomie an- 
térieurs au douzième siècle j une note importante 
sur le Traité de musique de Boëce, qui nous ap- 
prend ce que nous en avons perdu ; un commen- 
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taire inédit d'Âlcuin sur l'Ecriture; une traduc- 
tion, faite au onzième siècle, du traité de Tâme 
de Némésius, par un archevêque de Salerne; 
deux traités d'astrologie; plusieurs commentaires, 
antérieurs au treizième siècle, sur le Timée de 
Platon ; un fragment de Smaragdus de saint Mi- 
bel; un curieux catalogue des manuscrits de 
l'abbaye du Bec, au temps de saint Anselme; un 
traité d'Abeilard sur l'intelligence, et divers opus- 
cules sortis de son école, qui ont déjà attiré votre 
attention, et que vous aviez vous-même eu des- 
sein de publier , etc. , etc. La notice que j'ai 
Thonneur de vous adresser n'est, je le sais, que 
l'ébauche imparfaite d'un catalogue raisonné, ou 
plutôt ce sont de simples matériaux pour l'exé- 
cuter. Mais du moins cette notice touche, à peu 
de chose près, tout ce qui, dans la collection des 
manuscrits d'Avranches, peut donner lieu à un 
travail sérieux et difficile. Pour le reste, il n'y a 
guère que des titres à copier exactement. 

Le bibliothécaire aura peut-être quelque peine 
à faire seul ce travail : la faiblesse de sa vue le 
lui permettrait difficilement. Si vous croyez , 
monsieur le ministre, qu'il soit véritablement utile 
de foire connaître bientôt complètement les ri- 
chesses qui sont encore ignorées dans la biblio- 
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thèque d'Avranches, il faudra, je crois^ en faire 
l'objet d'une commission expresse , et déléguer 
ad hoc une ou deux personnes quelque peu fe- 
milières avec la littérature du moyen âge. 

Je vous proposerais donc d'ordonner l'exécu- 
tion et l'impression , aux frais de l'état , du ca- 
talogue des manuscrits de la bibliothèque d'Â- 
vranches; il pourrait y être joint un appendice 
formé d'anecdota tirés de ces manuscrits. Je pense 
qu'une publication semblable serait d'un excel- 
lent effet, et qu'elle développerait dans les villes 
qui possèdent des bibliothèques de manuscrits 
une émulation propre à procurer bientôt au 
public la connaissance de tout ce que la France, 
pt particulièrement les départements possèdent 
de monuments scientifiques et littéraires encore 
mal connus. 



MANUSCRITS. 



N^ 2942, in.4% X^ siècle. 
V Cicéron, de l'Orateur; le commencement 
manque. Le manuscrit commence à ces mots du 
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IF livre, §5 : « Tune Calulus : ne Graeci quidem, 
inquit. » En outre, quelques lacunes. 2* Cicé- 
ron, l'Orateur^ le commencement manque éga- 
lement. Le manuscrit commence à ces mots du 
chapitre XXVII : « [Âliquan] toque robustius 
quam hoc humile. » 

]N*>29n,in-A^ XIV siècle. 

^° Cicéron, traité des Devoirs. M. T. C. de offi- 
dis liber primus incipit. 2° Cicéron, Tusculanes. 
Incipit M. T. C. Tusculanarum liber primus, 

N«2907,in-4^ XP siècle. 

Le Spéculum de saint Augustin. Une main de 
la fin du dix-septième siècle, celle de Mabillon, je 
crois, a écrit sur le feuillet de garde du manuscrit : 
hic habetur spéculum S. Augu^tini tam veteris quam 
novi Testamentiy diversum in aliquibus ab editis. 

N» 2904 , in-4^ ; X« ou peut-être IX" siècle. 

^i"" HoméUes sans titre sur des passages de 
saint Paul. 

Sur le feuillet de garde du manuscrit , une 
main du XVIP siècle a écrit : Quod autem lec- 
Hones in Pauli epistolas Augustini sM. Cette main 
semble encore être celle de Mabillon. — La pre- 
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mière hontélie a pour texte : Si consurrexistis cum 
Chrislo y etc. , et commence ainsi : ci Domini nos- 
tri J.-C. honorabilem solempnitatem , etc. » La 
deuxième a pour texte : Expurgate velus Testamen- 
tum, et commence par : <« Resurrectio domini 
nostri J.-C. fratres carissimi. » Je ne les retrouve 
point dans la grande édition donnée par les Bé- 
nédictins des œuvres authentiques ou apocryphes 
de saint Augustin. 

2** XI® siècle , deux prières à la vierge. 

5*" a) XI* siècle, vie de S. Martin, par Sul- 
pice Sévère , sans le prologue ; b) Lettres de Sul- 
pice Sévère sur S. Martin; il manque les der- 
niers mots de la dernière lettre. 

4"* X* siècle. Sermon de S. Augustin sur le 
texte de S. Mathieu : Simile est regnwn cœlorum 
decem virginibus, etc. 

N°»>I978, 1979, in-4\ Xle siècle. 

Ces deux manuscrits renferment la Musique 
de Boëce. A la fin du premier se trouve une note 
de laquelle il résulterait que le chapitre com- 
mençant par Ptolomœus, et finissant par misquam 
una , qui termine cet ouvrage dans les éditions , 
et , je crois, dans la plupart des manuscrits con- 
nus , sinon dans tous, ne serait point véritable- 
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jiient le dernier, mais qu'il devrait être suivi de 
dix autres chapitres. Cette note est ainsi conçue : 
Longobardorum invidiâ non explicit Musica ; decem 
enim capitula demnt , et en marge : Xcap, désuni. 
Cela ne signifie-t-il point que les manuscrits du 
traité de Boëce furent apportés par des Lom- 
bards, et se trouvèrent présenter à la fin une la- 
cune dont Fauteur de cette note remarquable 
accuse, sans doute à tort, ces mêmes Lombards? 
Par les Lombards , enfin , ne feut-il pas entendre 
Lanfranc, qui vint de Lombardie en Normandie, 
et qui enseigna à Avranches vers le milieu du 
XI® siècle? Et ne serait-ce pas un indice que c'est 
à lui et à ceux qui l'accompagnèrent ou le sui- 
virent , que le Mont-Saint-Michel fut redevable 
d'une partie de ces antiques manuscrits qu'A- 
vranches possède aujourd'hui? 

En outre, le second des deux manuscrits que 
j'ai sous les yeux, présente, après les mots niw- 
i\uam una, une addition dont je transcris le com- 
mencement. « Quatuor scilicet tonorum fines fi- 
« nales littere d. e. f. g. In d. primus et secundus 
« finitur. Tertius et quartus in e. Quintus et 
« sextus in f. Septimus et octavus in g. Primus 
« sub finali sua tamen descendit una corda atque 
« duntaxat ascendit ad octavain, prae necessitate 
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« vero ad nonam . Secundus descendit ad quin- 
« tam , quae quidem in monocordo bottci (Boë- 
« tii?) quarla est, etc. » 

Dans le manuscrit n" ^978, à la suite du De 
musica, de Boëce : 

\ ^ Excerptiones de metica arie ad instiluendos pue- 
ras. Il feut lire metrica diU lieu de metica. Ce sont 
des extraits du De arte metrica de Bède. 

2® Excerptiones de Beda super compotum, 

N** 2925, in-4'' ; commencement du XI* siècle. 

>i° Incipiuni capitula libri scintiltarum , etc. Ce 

sont les Scintillœ de Bède. 2** Epftres de S. Paul. 

N^ 2595, in-folio, XI siècle. 

Beda in Evangelia Marci et Lucœ. — A la fin du 
manuscrit , se lit la troisième rétractation de 
Bérenger de Tours. 

N° >I968 , IX«, XP et XIP siècles. 

^I*' Indpitprologus Alcuini super Genesim. «Scrip- 
toribus Hebraeorum hic. » — Incipit expositio su- 
per Genesim ad litteram. « Manifestum estautem. » 
Des. « Pêne scripta testatur. » Explicit exposicio 
super Genesim, — Ce commentaire est un ouvrage 
entièrement différent des questions sur la Genèse 
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qu'on trouve dans l'édition générale des œuvres 
d'Âlcuin , et il est, si je ne me trompe, inédit. 
C'est le Super Genesim ad litteram liber unus^ qui 
figure dans la liste des écrits d'Alcuin, qu'a 
donnée Balée. 

2^ ExpoHiio Alcuini in carUicis canticorum, d'une 
écriture du X® siècle. Imprimé. 

5» Txrflité delà Trinité, par Âlcuin. Au bas 
de la page : In hoc codice coiUinentur de fide sanctœ 
trinitaiis et de incarnatione Christi Ubri très. 

4® Fragment de trois pages, hétérodoxe, sur 
l'Eucharistie. La seconde et la troisième sont bar- 
rées, la troisième à demi grattée ; à la marge, on lit 
cette note de la main de quelque autre hérétique , 
qui sans doute approuvait Fauteurainsi maltraité : 
Qui cancellavit , pro faUis vera notavit. L'écriture 
de ce morceau m'a paru être de la fin du XI® siè- 
cle; c'est peut-être un fragment deBérenger de 
Tours; peut-être de Scot Erigène, dont le De 
cor pore et sanguine domini est perdu. Dans ce doute, 
j'ai transcrit les deux pages qui sont encore hsi- 
bles. 

S"" Commencement de Bède in Reg. libr. 

6^ Prière à S. Michel , avec la musique notée 
(XI« siècle). 
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7* Divers ouvrages de S. Isidore, de Genna- 
dius, de Junilius et de S. Ëucher. 

8^ Fragment sur FEucbaristie ; deux pages, 
dont la seconde est presque effacée. 

9"" Fragments et gloses sur des passages de 
l'Écriture; quatre pages. 

No 2428 , in-folio, écrit sur deux colonnes. 

l"^ Inçipit liber historiarum Julii Flori (la pre- 
mière page est presque entièrement détruite); 
histoire universelle depuis la Création. Ëllecom- 
prend Vil livres, jusqu'à Tère chrétienne. Avec 
l'ère chrétienne commence un nouvel ouvrage, 
ou du moins une nouvelle série de livres. Cette 
seconde partie est dédiée à la fameuse impéra- 
trice Judith , mère de Charles le Chauve : Ex- 
plicît libei' VII. Incipil epistola Julii Flori ad Judith 
imperatricem uxorem (sic) Karoli calvi de seguenti- 
bus libris <« Domina Augusta felicissima Judith. » 

Cela fixe l'époque où vécut notre historien. 
C'est donc vraisemblablement le même person- 
nage que le Flore qui écrivit sur la prédestina- 
tion contre Scot Erigène. 

La seconde partie n'est pas complète dans 
notre manuscrit ; elle comprend trois livres , plus 
les vingt premiers chapitres et le commencement 
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du vingt-unième d'un IV® livre. Elle s'étend de 
la naissance de Jésus-Christ à la fin du IV® siècle, 
et reste suspendue sur l'énumération des ouvra- 
ges de l'écrivain ecclésiastique Didyme d' Alexan- 
drie. Z)^«. « Et commentarios. » Ici une main plus 
récente a ajouté : « in Job, et multa alia quae di- 
tt gerere proprii judicii est. Vivit usque hodie et 
« octogesimum tertium aetatis suae jam (7) annum 
a excessit » Celui qui a écrit ces lignes aura, par 
une singulière distraction , confondu le Didyme 
dont parle Julius Florus avec quelqu'un de ses 
propres contemporains qui portait ce même 
nom *. En tout 437 feuillets. 

2® Chronologie de S. Nicéphore , traduite par 
Ânastase le Bibliothécaire. Incipit prefatio Anas- 
tasii bibliothecarii summœ et aposlolicœ sedis. — . . . Ex- 
plicii prologus istorie Aiiastasii romanœ ecclesiœ bi- 

* L'histoire universelle que nous avons sous les yeux est donc bien 
celle cpii a été copiée, et. à partir de Tannée 840, continuée par l'au- 
teur de la chronique de Maillezais, ehronieon Malleaetnte, dont il a été 
donné des extraits considérables par le P. Labhe, dans son Nova hihlio- 
theca mantueriptorum, t. Il, (cf. Lelong et Fontette, Bibl. hitt. de 
te Fr. , n«* 4 24 25> 4 6660, 4 6664 ). Les auteurs de THistoire littéraire de 
la France* t. XI It p. 78, se sont trompés en afBrmant que la dédicace 
à l'impératrice Judith avait disparu du manuscrit du Mont-Saint-Mi- 
chel. Probablement ils n'avaient pas examiné ce manuscrit à l'intérieur, 
et ne trouvant pas au commencement -U dédicace dont il était sans 
doute fait menlion dans quelque ancien catalogue,ils avaient jugé qu'elle 
avait été enlevée avec te premier feuillet. 
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bliothecarii. iMipit cronographia tripertita brevis 
beaii Nicephori ConstantinopolUani episcopi, ab ipso 
Anastasio de greco in latinum translata. — Inc. 
« Adam cum esset, etc. » 

3^ Abhinc exceptio ex chronograpkia Georgii hic 
sumit exordium. — Incomplet. Le manuscrit finit 
avant la fin du chapitre qui commence par : 
(( Mundi anno vi cxci , divinae incarnacionis 

DGXGI. » 

L'écriture du manuscrit n'est pas antérieure 
au XIU^ siècle. 

N- 2952, in-folio; XH* siècle. 

^ ** Traité de Raban Maur De institutione cleri- 
corum. 

5** Sermo Vulda/i (sic) archiepiscopi. « Rulfadus 
(sic) etsi indignus. » C'est la lettre pastorale 
de Wulfad, archevêque de Bourges au neuvième 
siècle, publiée dans les Analecta de Mabillon. 

l' Règle de S- Benoît. 

S"" Incipiunt glose de ordine romano et de quatuor 
orationibus episcoporum sive populi in missa. — Inc. 
« lUud intimandum est. » C'est, comme le titre 
l'indique^ un commentaire sur le rituel romain. 
On y explique le sens des rites. Je ne trouve 
aucune mention de cet opuscule dans le De ritibus 
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de D. Martene et les autres recueils que j'ai pu 
consulter. Je donne en conséquence la liste des 
chapitres. 
De ordine romano et de statione in ecclesia. 

— Deintroitu episcopi. — De diacono et caeteris 
ministris ecclesiœ. — De portatione cereorum. — 
Deportacionethuribuli. — De episcopo jam pre- 
sentato altari. — De gloria palri et filio et spiritui 
sancto, — De stacione diaconorum. — De sta- 
cione episcopi. — De sessione episcopi. — De 
sede episcopali. — De epistolis. — Cur stat dia- 
conus in ambicione versus ad meridiem . — De 
extinctione cereorum. — De Credo in Deum. — 
De presentatione corporalis et calicis ad altare. 

— Recapitulatio de passione Domini. — De obla- 
cione. — Quomodo stant ministri episcopi dia- 
coni et subdiaconi hora missarum circa altare. — 
De te igitur cur secrète cantetur. — De crucibus 
vite igitur. — De nominibus quatuor orationum 
episcoporum et populi in missa. — De sécréta. — 
De diebus egypciacis. — Lectio de die aegyptiaco. 

— De observandis diebus. 

Le manuscrit reste incomplet à ces mots du 
dernier chapitre : diebus morte pessima, au bas 
d'un recto, 

0° Incipit prologus Hrabani de compote, etc. C'est 
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le traité du comput de Raban Maur imprimé 
dans les Miscellanea de Baluze. 

7® Versus de duodecim mensibus. Ce sont ces vers 
de Virgile : 

Idcirco certis dimensum partibus orbem, etc. 

8® Tetrtisticum autenticum de singulis mensibus. Il 
y a dans ces vers des fautes de copiste évidentes, 
qui en rendent l'intelligence fort difficile. Le 
commencement du premier mot est en blanc. Je 
copie littéralement les six premiers vers. 

. . ie jam mensis sacer est en aspicc ut ans 
Tura micent sumant ut pia tura labres 

Aiinorum seclique caput natalis honorum 
Purpuros fastis quis numerat proceres 

At quem ceruleus nodo constringit amictus 

Quique paludicolam prendere gaudet avem, etc. 

Ce sont, à ce qu'il me semble, des vers extraits 
de quelque poète ancien ; il y en a 48. — Autres 
vers sans titres. 

N^ >I960, in-folio ; X^ siècle. 

^° Commentaire de S. Grégoire le Grand sur 
Ezéchiel. Indpit protogus S. Giegorii papœ in ex- 
positione Hiezechielisprophetiœ. — Des, « Explicitint 
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omtliœ Beati Gregorii papœ in uUitna parte lezechie • 
lis numéro decetn féliciter. 

2° Vie de S. Aichard. C'est celle des vies de ce 
saint qui a été publiée pour la première fois dans 
le$ Annales ordinis S, Bénédictin 

y Incipiunt capitula in vita beati Hugonis Roto- 
magensis episcopi. « Deortu et genitoribus domni 
« Hugonis Rotomagensis arcbiepiscopi , etc. » 
Après la table des chapitres vient la légende 
même. Inc, « Magnum est nomen tuum. Do- 
tt mine, etc >» Des. a Ille bene immolât qui sa- 
« crificium boni operis usque in iinem debitsc 
c( perducit actionis. » — Dans cette légende , 
ainsi que dans une autre, écrite par Baudry, ar- 
chevêque de Dol , qui a été imprimée dans lo 
Neustria pia, p. 282 et seq. , Hugues, fils naturel 
de Charlemagne, est identifié avec un Hugues, 
archevêque de Rouen, mort au couvent de Ju- 
mièges. On peut voir dans le Neustria pia \\\ 
dissertation où l'on a établi , ou cherché à éta- 
blir, qu'il y avait là pure confusion de person- 
nages et de temps fort différents. (De même 
Baillet, IX Avr., et Chroniq. de S. Benoit,ïlIjb24). 
Quoi qu'il en soit , il m'a paru que la légende 
que j'ai sous les yeux est la source d'où Baudry 
de Dol a tiré la sienne ; celle-ci remonte au dou- 
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zièine siècle seulement, celle-là au dixième, pour 
le moins ; et peut-être fournirait-elle de nouveaux 
éléments à la discussion dont je viens de parler. 

N°29o8, In-4^ X« siècle. 

V hmpU liber de nuptiis Mercurii et pkilologia 
Marciani Minei. Le texte de Marcien Capella est 
accompagné , sur les marges et entre les lignes , 
de quelques gloses, remarquables seulement par 
les traductions exactes qu'elles donnent des mots 
grecs. A ce signe je croirais reconnaître la main 
de Jean Scot Erigène, qui passe effectivement 
pour avoir commenté Marcien Capella. 

2" Vers à l'éloge de Boëce. 

3° Vers à l'éloge d'un comte qui n'est désigné 
que par l'initiale R, et par la mesure qui exige 
un nom de trois syllabes au moins , tel que Ro- 
bertus, 

Nobilium tumulata tegit hic corpora fornix 
R. comitis, conjugis et sobolis, etc. 

4** Vers presque inintelligibles, renfermant 
des conseils pour ne pas se perdre en chemin, etc. 

5* Enumération en vers des principales constel- 
lations. 

Ad Boreae partes arctoy vertu ntur et angiics. 
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Ces vers sont de Priscien (cf. Bède, I, 547 ). 
6° Diverses épitaphes de Virgile. 

Titiron ac segetes oecini Maro et arma virorum ; 
Mantua me genuit, Partenope sepelit, etc. 

T"" Incipit commentum Remigii in libro Marciani 
Minei Felim CapeUœ. c Titulus iste quatuor no- 
mina dat suo auctori, etc. » C'est la glose de Rémi 
d'Auxerre , écrivain du neuvième siècle, sur le 
Satiricon de Marcien Capella. Cette glose est iné- 
dite, et même les manuscrits en sont rares. Celui 
d'Âvranches est incomplet ; il ne s'étend pas jus- 
qu'à la fin du sixième livre, qui traite de la géomé- 
trie; et on sait que le Satiricon se compose de huit 
livres. Des. « Circulus diametro dividitur. » 

N* \ 975, in-folio ; diverses écritures des X® et 
XP siècle. 

Le catalogue porte : \ ^ Boetius in isagogen Por^ 
phyrii. 2" In libros Arislotelis. 5** Catkegoriœ Aris- 
totelis a S. Augustino in latinum mutaiœ. k"* Trajani 
imperaioris versus de bello parthico. 5" Apuleii péri- 
hermeniœ. Cette notice a été tirée d'une table 
placée en tête du manuscrit, il y a deux siècles 
environ. Mais elle est inexacte. D'abord, il n'y a 
plus rien dans le manuscrit qui réponde aux nu- 
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méro8 4 et 5. Et quant au reste, en voici Fénu- 
mération : 

i ^ Anitii Mallii Sevef'ini Boetii viri ctarissimi et 
illustris et consularis ordinis patritii in isagogen 
Porphii (leg. Porpliyrii)^ id est introductionem a 
Mario Victorino translalam editionis primœ liber pri- 
mus. Incomplet; un autre fragment se retrouve 
nprès l'ouvrage suivant : 

2P A. M. S. Boetii v. c. ex consulum ordinibus 
edUio prima super Categorias Aristotelis a se verbum e 
verbo translatas e greco in lalinum, 

3^ Versiculi de novem Musis. —• Versus Uieranimi 
ad Augustinum. — Augustini ad Hieronimum. 

4^ Tableau pour rintelligeuce de l'opposition 
<]es propositions. 

5^ Incipit commentum Anicii Manlii Severini 
Boetii ex eons. ord. super Perihermenias Aristotelis 
a se verbum e verbo e greco translatas in latinum. 
C'est le premier des deux commentaires de Boëce 
sur le nepi épfjLYiveietç d'Aristote. Le texte est écrit 
en rouge. 

6^ Fragment de rhétorique d'un auteur ancien. 

7° Les catégories attribuées à S. Augustin, avec 
l'envoi en vers adressé par Âlcuin à Gharlemagne. 

— Incipiunt ccUhegoriœ Aristolis (sic) ab Augustino 
translatœ. Ce titre prouve qu'à l'époque d'où date 
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le manuscrit^ on ne connaissait pas encore^ au 
moins généralement, les véritables catégoriels 
d'Aristote, La même erreur se retrouve dans une 
glose qui accompagne ici le texte de la prétendue 
traduction des catégories. 

8^ De monimis et sinonimis smaracdos (leg. : De 
homonymie et synonymis Smaragdus). Deux petites 
pages de la même écriture que l'ouvrage précé- 
dent. Inc. « Omonima quae unidica dicuntur. » 
Des. « In ecclesiastico. » — Ce morceau est pro- 
bablement de Smaragdus, abbé de Saint-Mihel 
sur Meuse , qui enseigna la grammaire à ses 
moines , qui commenta Donat , et qui vivait au 
neuvième siècle. — Il est, je crois, inédit, d'ail- 
leurs assez peu intéressant, sinon par son anti- 
quité. 



N* 2940, m-A\ XI^ siècle. 

Ce manuscrit est important et mérite une 
description détaillée. 

'I'* En tête, une table ancienne, pas tout à fait 
complète, des opuscules contenus dans le volume. 

2** Incipit prœceptum canonis Piolomœi. — « In- 
tellectus cl ymatum * . » 

'Voyz, dans le catalogue des manuscrits de la bibliothèque de la 
TîHe de Chartres, p. 53, une notice sur le même ouvrage, où Ton en a 
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3* Indfit de nommibu$ laborum laboratorum in 
astrolapsu. -— Inc. « In primis alnmeaiUarat, ià 
« suut circuli et arcus, etc. » Des. « Quanta sil uti- 
« litas illorum probare poterit. n Ce moroeau se 
rattache probablement au traitéde Fastrolabe^ par 
Hermann Contracta dont il sera parlé plus bas. 

4^ De astronomia quare 9it uMima artium. — hèc. 
« Ârtium septein ultima sede posteriori collo- 
« çata* )» — Des. a Super quam eum jacere non 
« dubitatur^. » 

5^ De hisqumprœstat astronomia. — Inc. « Âstro-* 
« nomisa modus multi&riam consîstit. » Ce sont, 
coniiiine oa peut déjà le voir par ce commence- 
ment, des extraits des Origines d'Isidore de Sé- 
ville(l.HI). 

6^ Traité d'astronomie et spécialement des 
planètes, sans titre et sans nom d'auteur. Le 
commencement manque^ à ce qu'il paraît. — 
Ine. « Mundus igitur ex quatuor etementis. » — 
Des. « Declinare aut retrogradare fJacit. » Sept 
feuillets ; mots gcec» mêlés au texte, comme dans 
la plupart des opiiscules précédents des mots 

fixe la date, d'après un passage de chronologie qui en fait partie, au 
commencement du second tiers du sixième siècle. 

' Le même morceau £ait partie de l'un des manuscrits de la bibliothè- 
que de Chartres. Voy. le catalogue (cité ci-dessus), p. 45. 
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arabes. C'est le résumé ou le modèle des traités 
de Bède, de mundi constitntione, et de rei^um naturâ, 

V Table des signes. 

8"" De mensura cerœ et metaUorwm fusilis operis . 
Une demi-page. 

9® De fistuUs org<mi€is, — Inc. « Cuprum pu- 
(( rissîmuin tundendo. — Des. « Joeundior istis. » 
Un peu plus d'une page. 

i (f Traité des couleurs, sans titre. — Ine* « Co- 
« lorum alii sunt albi^ etc. » 

44^ Quanta $ui parte aurum sit densim argento. 

i2® De cedenda (sic) materia Ugnarum. 

43^ De venik. — Ine. « Erastotenes (sic) philo- 
« sophus, etc. » 

À 4® De muUipHcationibus per abaeum ^ . 

45® Psilotrumad noxios quosqne humores extrinse-- 
eus dissicandos ( leg. desiccandos ut infra) et pilos 
qui displicent extirpandos. — La recette, qui occupe 
un peu plus d'une page, se termine ainsi : « Ncm 
« solum autem , ut superius dictum est , pilos 
« ddet,vepumetiam noxium humorum impetum 
» reprimit ; quo et fréquenter Pardulus utebatur 
« episcopus, et Fregus grammaticiis, qui et dice- 

* Ce fragment est peat-^trele même dont je trouve l'indication dans 
le catalogue àes manuscrits de Chartres, p, 52, et qui est un entrait du 
De ofcicodeCrerland. 
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« bat : Quicumquehoctertiôususfuerit in Martio, 
« non opus ei febrium molestiam timere in anno 
« illo. Graeci quoque sapientes, ut audivi à Jo- 
«hanne, hoc maxime utuntur medicamine. Nec 
« aliquando fortassis alteram pro desiccandis hu- 
« moribus cura vit accipere potionem. » L'évêque 
Pardulus, qui est nommé ici, vivait au milieu du 
neuvième siècle ; il était évêque de Laon en 847 , et 
on a encore de lui une lettre à Hincmar. Qu'est- 
ce que Fregus grammaticus qui vient après lui ? Je 
suis porté à croire que Fregus cache le nom de 
Fredegis ou Fredeguus, auteur en renom au com- 
mencement du neuvième siècle. Qu'est-ce que ce 
JoanneSf cité, sans autre désignation, comme un 
personnage bien connu, de qui notre auteur dé- 
clare tenir une opinion des Grecs, et qui montra 
tant de confiance dans un remède de leur feçon ? 
ou plutôt quel autre pourrait-ce être qui passât 
pour savoir ce qui se faisait chez les Grecs, dans le 
siècle de Pardulus et d'Hincmar, sinon le tra- 
ducteur, si célèbre alors, de saint Denys l'Aréo- 
pagite, l'auteur du r.epi (fvaei&q i^epiafxovy Jean Scot 
Erigène ?jEnfin, quel est l'auteur même qui nous 
donne la recette du psilotrum, et qui connaissait 
si bien plusieurs personnages célèbres de son 
temps, Jean particulièrement ? Ce serait peut- 
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être trop donner à la conjecture que de chercher 
cet auteur dans le frère de Jean Scot, Âldelm, 
dont on a retrouvé récemment un fragment in- 
diquant qu'il était) versé dans les sciences. (V. Cou- 
sin, appendix ad Abaelard, p. 622.) 

Le psiloti^um était, à ce qu'il parait, de Tor pi- 
ment. Je trouve dans la glose inédite de Rémi 
d'Auxerre sur Marcien Capella, que renferme un 
des manuscrits de la bibliothèque d'Avranches : 
« Vetlere , deponere asperitatem pilorum. Sole- 
bant enim ob del'cias psilotro crura perungere. 
PsilotroH grœce auripigmentum dicitur. » 

4 6° Vers sur les mesures, et sur YabactLs. 

4 7^ De ponde^'ibus quantum corUineaiU. 

4 8^ Compositio astrolabii secundum Her. Capitula 
Ptolomœi de astrolabio ; suit la table des chapitres 
au nombre de vingt, puis : Regulœ Ptolomœi super 
astrolabium. — Inc. « Quicumque astronomicœ 
peritiam disciplinée. » C'est , comme on le voit 
par ce commencement, le traité de l'astrolabe 
que l'abbé Lebeuf a trouvé sous le nom de Ger- 
bert dans deux manuscrits de la Sorbonne 
(no» 4249 et 1269). D. Pez l'a puWié sous le 
nom d'HermannConiract; et, en effet, Trithème 
l'attribue à ce dernier auteur, et le Uer de notre 
manuscrit est évidemment le commencement de 
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Herman», Les deux manuscrits cités par l'abbé 
Lebeuf , et qui, de son aveu y ne sont pas anté- 
rieurs au treizième siècle , ne peuvent pas pré- 
valoir contre ces autorités ' . 

20® Traité anonyme de l'horloge, commençant 
ainsi : « Janus et ApoUo dum sibi invicem re- 
perti fuerint, certas discriminant horas. Namque 
Jani fecies bifrontica ab Apolline verberata ré- 
verbérât Apollinem , sicque alterna reverbera- 
tione vel habitûs mutatione horas (Jeg. horam) 
ejusque partes incunctanter assignant. » Onze cha- 
pitres intitulés : Incipit de horologio aecundum al- 
koran; id est spkœra rotunda. — De altitudine cujuS" 
que terrœ. — De altitudine cujuslibet stellœ. — De 
arcu diei. — Ut fadas horas non directas de directis. 

— Quando quœlibet stella fixa sU cum sole. *^ De 
horis diei. — Compositio horologii, — De latitudine 
clymatis (sic). — De altitudine clymatis percipienda. 

— De altitudine et latitudine alicujus rei. 

21^ Incipit compositio astrolapsûs secundum Ptolo-. 
mcBum. — Inc. « Jubet rex Ptolomaeus bene poli- 
tam fîeri tabulam. » Des. « Iterate. » 

231* Itematia compositio. — Inc. « Phylosophi. » 
Des. « Concludatur. » 

* Dans les manuscrits 175 de Chartres, et ^1095 du fonds de Saint-. 
Germain à la bibliothèque du EVoi, cet opuscule est anonyme. 
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25^ Item alto modo quamodo fiût astrôlahium. Et 
en marge : C^mposilio Aseetini. L'ancienne table, 
en tête du manuscrit , dit également : a/ta ctm- 
foritio secundnm Ascetinum. — Fnc, « Gomponas 
circulum œquinoctialem * ' >» 

24® De componendo viutorum horoto^io, 

25® Autres règles de korotogio^ où Eratosthène 
est cité. 

26» Ritmarchia. Ce titre est d'une écriture plus 
récente que celle du texte. Dans la table en tête 
du manuscrit : Ramuchia , id est pugna numerij il 
est évident qu'on a voulu dire arithmomachia , ou 
plutôt, comme on écrivait alors par corruption, 
rithmomachia, titre que portent plusieurs manu- 
scrits de la bibliothèque du Roi *. 



* C'est probablement un extrait de Tonvrage qui se trouve dans un 
manuscrit de Chartre8> sous le nom à^Àteelinui Teutonieut, civii Au-- 
$uitœ etviiaUs* Gâtai, des manuscrits de Chartres, p. 45. 

* Dans le manuscrit coté Reg. 74 SS : iMduê qui dieitwrrithmiinaehia. 
Ine, c Qui peritus arithmetics^ etc. » Det. c Sisenariam, sescuplicet. » 
Trithéme attribue à Hermann Gontract un rithmimachia, dont le com- 
mencement aurait été effectivement : «c Qui peritus arithmeticse. » 
C*est donc à Hermann que l'abbé Lebeuf aurait dû attribuer le traité 
contenu dans le manuscrit Reg. 74 85, et non pas à Gerbert. — Le 
manuscrit de Saint-Germain 4095 nous présente un traité de rithmi- 
machia qui se termine également par « Si senariam, sescuplicet, » mais 
qui commence ainsi : « Hitbmimachia graece numerorum pugna expo- 
nitnr, » et dans lequel ne se retrouve même pas la phrase a Qui peri- 
tus » par laquelle débute l'autre. Mais une partie du rithmimachia du 
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28° Ici il manque un ouvrage indiqué dans 
l'ancien catalogue écrit en tête du manuscrit, 
après le prétendu Ramachia : Astronomicorum prœs- 
tigiorum Thebidis secundum Ptolomœum et Hermetem 
per Adelardum Bathoniensem ex arabica transtatus. 
Ce Thébis est probablement Thebith ben Chora, 
qui traduisit Ptolémée en arabe , ou du moins 
qui corrigea la traduction d'Honain. 

manuscrit Reg. 7485, se retrouve dans celui du manuscrit de Saint- 
Germain. Dans ce dernier se trouve aussi le or Quinque gênera inaequa- 
litatis j> du manuscrit d'Âvranches. — Un manuscrit de la bibliothèque 
de TArsenal, coté Sciences et arts 55, présente deui rithtnimachia à la 
suite l'un de l'autre, et commençant, l'un comme celui du manuscrit 
d'Avranches, l'autre comme celui du manuscrit Reg. 7485. 4° IneipU 
liber de pugna numerorum quirichmacia nuncupatur, « Quinque gê- 
nera insqualitatis. a 2' Ineipit iudut richmachie. <r Qui peritus arith- 
metice. » Le premier se termine par «c NuUa tenus ignorabit. Et haec 
de richmacia diligenti lect»ri dicta sufGciant ;» le second par e Si sena- 
riam, sescuplicet » comme les deux manuscrits Reg. 74 85 et Saint-Ger- 
main 4095. — Enfin des passages de chacun de ces opuscules ou frag- 
ments se retrouvent identiques ou presque identiques dans d'autres. Ce 
sont probablement des abrégés, des amplifications, des copies incom- 
plètes ou interpolées du rithmimachia d'Hermann Gontract. Louvrage 
original se retrouve peut-être à l'état primitif dans un des manuscrits de 
la bibliothèque de l'école de médecine de Montpellier, ayant pour corn* 
mencement : c Qui peritus arithmeticae. » et pour fin : a Nullatenus 
ignorabit. Et haec de rithmacia diligenti lectori dicta sufficiant. 9 — II 
résulte du passage suivant, qui se trouve dans les deux manuscrits de 
l'Arsenal et de Saint-Germain, que l'auteur ou l'un des auteurs faisait 
partie du clergé de Wurtzbourg :«.... rcjectis duobus compositis ex 
tribus simpUcibus hujusmodi conflictum quidam ex clero Wirziburgen- 
si, si peritijudicant,[dabit poster itati. :9 — Suivant Oudin {De script. 
eccl, ), il a été imprimé à Leipzig un rithmimachia de Gerbert. 
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29"* Traité du zodiaque^ sans titre, mais se ter- 
minant par cet explicit : « Haec sunt loca exces- 
suum cum quibus finem institutionis fecimus. 
Explicit ysagoga (isagoge) minor per Adelardum 
Bathoniensem ex afabico mmpta. L'auteur arabe est 
appelé, dans l'ancienne table, en tète du manu- 
scrit, Japharis^ corruption de Giaphar*. 

50° De mensura cerœ et metallorum fusilis operis. 
Même opuscule que plus haut, art. 8. 

5V De fistulis organicis. Commencement d« 
l'opuscule indiqué plus haut, art. 9. 

32° Fragment d'une glose sur les psaumes. 

N*» >I948, in-folio; XI° siècle. 

Le catalogue dit • Glossa D. Gregorii in Job et in 
Matthœum. — En dedans de la couverture on lit 
cette note, d'une assez ancienne écriture : Glossa 
Pétri Cancellarii Carnotensis in Job, in lament. Jere^ 
miœ et in Matthœum. La première de ces indications 
est erronée ; la seconde, incomplète. 

^ o La première page du manuscrit renferme 
des réflexions sur Job, anonymes : c'est un frag- 
ment. 



* Abu Giaphar Mohammed bcn Musa bcn Schaker. Voyez le Cata- 
logue «ks manuscrits de Chartres, p. 45. 
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2o A la suite viennent les deux préfaces de 
saint Jérôme sur Job. 

3° Une page de courts fragments ; Tun d'eux 
est le récit de la découverte du commentaire de 
saint Grégoire y qu'on lit en tète de ce commen- 
taire^ mais qui offre ici des variantes. 

40 Une glose sur Job, qui n'est point celle de 
saint Grégoire. 

5^ En encre rouge : Job glosalus secundum magis^ 
irum cancetlariumcarnotensem. — Inc. « Erubesce Sy- 
doîiy ait mare, etc. Per mare intelligitur gentiUtas. » 

6^ Deux pages à demi ef&cées. 

7^ Autre fragment plus long. — Inc, « Prima 
« pars hujus libri continet de fide , de diversis 
« hœresibus... etc. » C'est l'analyse d'un grand 
ouvrage sur l'Eglise et sa constitution. Ensuite 
une exposition de la Foi^ sur Dieu et les trois 
personnes. 

8** A la suite de cette exposition, sur une page 
qui sans doute a disparu, aurait dû se trouver la 
Rétractation de Bérenger de Tours au concilede Rome, 
en 4059, sur le dogme de la présence réelle; car 
nous trouvons un feuillet commençant ainsi : 

« Scripsi. Hanc confessionem si ve fidem de cor- 
ce pore et sanguine domini nostri Jesu-Christi, a 
« Berengario Romae coram centum tredecim epi- 
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« scopis £actain, misit papa Nicholaus per urbes 
« Italiœ, Galliae, Germanise, et ad quœcumque 
« loca fema pravitatis ejus antea pervenire potuit, 
« ut ecclesiae quae prius doluerant de averso at- 
« que adverse postea gauderent de reverso atque 
M converse. » — Le mot scripsi est évidemment 
k fin de la formule de Souscription : leoto et per- 
ledo sponte mbscripsi. Voy. Fabricius, in Bereng. 
et la description que je donne du manuscrit d'A- 
vranches n° 2890 ( art. 25). 

9^ Dissertation, comprenant deux pages, sur la 
présence réelle, 

1 0® Préceptes pour la célébration de TEucha-f 
ristie. Ce sont des canons du concile de Reims, 
rapportés par Reginon, de dimplinis ecclesiasticis . 
(Voy. Martene, cfo ritibus^ t, L) 

4>l o Lamentations de Jérémiè. 

12^ Incipit prologui TêTHmmi in Mathœum. Â IdL 
suite, Tévangile de saint Mathieu, avec gloses. 

15^ Fragment considérable d'un traité sur le 
baptême. 

N > 2890, in-folio ; XP siècle. 

Le catalogue porte : Jordanis historia persecu-^ 
Honis africanœ provinciœ; gesta Roberti Guiscardi 
^ormani, et alia. Cette notice est inexacte de tout 
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point. Le manuscrit renferme les pièces sui- 
vantes : 

V Fragment du De oratore de Cicéron, d'une 
écriture du treizième siècle , occupant deux feuil- 
lets. 

2° Histoire de la persécution de l'église d'A- 
frique, de Victor de Vite, et non de Jornandes, 
ou Jordanes. 

5"* Histoire des Goths, de Jornandes. 

4"" Incipit prœfatio Beati Gildœ in tibrum de gestis 
Britonum. — Explicit prologus. Incipit liber que- 
ruli Gilde de miseriis et prcevaricationibus et excidio 
Britanniœ. 

5"* L'histoire des Gestes de Robert Guiscard 
n'est autre que celle de Guillaume de Fouille. 
Incipit prologus Guitlelmi Apuliensis in gesta R . Wis- 
cardi,.. — Explicit prologus; incipiunt gesta, etc. 

6° Calendrier du XIV® siècle, 

N% . . . in-folio ; Xlir siècle. 

Le catalogue dit, à l'article de ce manuscrit : 
Decretalia et fragmenta chroiiicarum. Notice inexacte ; 
le manuscrit renferme : 

4* Une table de décrétales. 

2" Une lettre d'un évêque de Tiasculum à 
l'abbé du Mont-Sainl-Michel au sujet d'un moine 
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qui avait battu un de ses confrères : Frater Nico- 
loMs Dei gratia Tusculanus episcopus viro venerabili 
abbati S. Michaèlis de periculo maris. 

5® Canons du concile de Lillebonne , tenu en 
4080. 

4o Canons du concile tenu à Rouen, par Robert 
de Courçon, légat, en 12>i 4. 

5<> Lettre de Philippe-Auguste aux baillis de 
Normandie, en 4207. (V. Conc. Rkotom., p. 406.) 

6° Autre lettre, sans autre suscription que ve- 
nerabili viro. Inc. « Affectio spiritualis, etc. » Datée 
de 4227. 

7o Incipit breviarium Bernardi prœposiii Papien- 
sis. Inc. « Juste judicate, recte judicate, filii ho* 
minum. » Il y a cinq livres. C'est évidemment le 
traité de droit canon de Bernaldo Balbo de Pa- 
vie, que Fabricius mentionne, sans en donner le 
titre, sur la foi d'Ughelli {Itatia sacra, 1,4097), 
mais dont il n'indique aucun manuscrit. Celui 
que nous avons sous les yeux est d'une écriture 
du commencement du treizième siècle , c'est-à- 
dire du temps même de l'auteur. Il est accom- 
pagné de petites gloses. Des. « Reus non tene- 
tur. » 

8<> Pièces relatives à l'histoire du Mont-Saint- 
Michel. Requête adressée au pape par l'abbé 
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Robert de Tyeigne, dit le titre : Hanc p^tionemfor- 
mavii magister Robertus de Tyeigne Rime, tempore 
concilii Lat. ultimi, akbaie (?) Montis prmevti. Il 
s'agit d'une contestation pour des dimea avec un 
chanoine de Bayeux. Au lieu de Tyeigne, il feiut 
eans doute lire Tkorigney; on retrouvera ainsi le 
nom de Robert de Torigny, connu sous le nom 
de Robert du Mont, qui fut abbé du Mont-Saint- 
Michel, et en écrivit l'histoire. Le concile, indi- 
qué en abrégé; est vraisemblablement le troisième 
concile de Latran en 4479. — A la fin de cette 
pièce^ la petite note suivante : super hiis onmikùs 
habemtês imtrumenéa et (lutentica, et procesmm sequeih 
tem hmc quœ prœmissa sunt. — Lettres de Louis YIII 
à un légat , en 4226 ; de Févéque d'Avranches à 
l'abbé du Mont-Saint-Michel, même anaée (pu- 
bliées par Martène, Thesaur. amcioL, I, 93^). 
Lettres d'Innocent III, et d'Honorius III. 

9^ Décrets d'un concile « Quoniam no- 
vis, etc» » En haut de la page : « Tur. concit.j > ce 
qui semble indiquer un concile de Tours. 

40<> Lettres de plusieurs papes; intéressant, 
pour k plupart, l'histoire de la Normandie. 

44 o Significationes legis verborum. C'est le traité 
de verborum significatiane qu'on trouve à la suite 
du Digeste. Il est ici accompagné d'une glose. 
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M"" Lettre sans date d'un pape à un évéque de 
Bayeux. « Gratum gerimus, etc. » 

43° Ordonnance de S. Louis sur les Juifs, en 
4234. 

44*" Comiitutiones monaaticœ. 

15*' ComposUio amicabilia inter episcopum Cen. 
(Genomanensem) et aMatem de S. Vincentio de esu 
carmum prohMto suis monachis a supradicto episcopo 
auctorUate regulœ et domni papœ. 

\ 6» Lettres d'un évéque de Coutances et d'un 
évéque de Lisieux à des abbés du Mont-Saint- 
MicheL 

i l!" Canons du concile tenu à Rouen en 4 223. 

48"" Lettres d'Innocent III^ sur des points de 
droit canon. 

4 9^ Commencement et fragments d'un abrégé 
de droit. Inc. a Constltutio est quod rex, etc. d 
Ecriture du XIP siècle. 

20*" Lettre de Théobald, évéque de Rouen^ à 
ses suffragants, en 4223. 

24'' Fragments qui paraissent appartenir au 
traîté de droit ci dessus indiqué; très-difficiles à 
lire. 

%2i Sunma magistri Tamredi de matrimanio, Inc : 
a Cum in amxubiis fere causis... » Je ne sais si 
c'est une partie du Summula juris mentionnée 
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par Mansi (ad Fabric. in Tancred,)^ ou si ce n'est 
pas plutôt un ouvrage de Tancrède jusqu'à pré- 
sent inconnu. L'auteur s'étend surtout sur les 
empêchements du mariage. Il traite ensuite de la 
légitimité des enfants et de la dot i 

23"* Confemo Berengarii. C'est la première des 
trois rétractations de Bérenger de Tours, qui ont 
été publiées par Fabricius. {BibL lat, med. cevi, 
in Bereng ). A la suite, se trouve le récit que nous 
avons rapporté dans la description du manuscrit 
nM948. 

24® Court récit du couronnement de Charle- 
magne en Italie, par Adrien ï^^, avec la bulle par 
laquelle Léon VIII conféra à Othon le Grand la 
couronne d'Italie. 

25"* Lettre d'un pape à un cardinal légat du 
titre de Saint-Ange, qui est, je crois, Robert de 
Courçon. 

26* Somme de droit canon, sans titre ni nom 
d'auteur, en cent neuf chapitres ; ne parait pas être 
complète. Inc. « Humanum genus duobus re- 
gitur, etc. » Des. « Non omnia quae dicta sunt 
comprobentur. » 

27° Brocardi super décrétâtes. Un des ouvrages 
de Burchard ou Brocard de Hesse. Il est incom- 
plet. 
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^8' Cùnciiium provinciale celebratiim Rothomagi 
nnno graliœ MCCXXXI, sub Mauricio archiepi- 
^copo et ejm suffraganeis. 

29° Lettre de l'archevêque de Rouen Théo* 
bald, à Robert du Mont, abbé de Saint-Michel. 
Inc. « Domum nostram, etc. » 

50** Concordatio inter abbatem J. Montis et conven* 
tum de partitione morum redituum inter se. 

5V Petitio R. (Roberti) abbatis contra successo- 
rem suum facta per procuratorem domino GG . (Grego- 
rio) papœ VIIL — Inc. « Secedente Jordano, etc. » 

52° Rescriptum domini Gregorii papœ. 

53" Lettre de Thomas , prieur du Mont^ 
Saint-Michel, qui depuis en fut abbé ; datée de 
Tannée 4207. Inc. f Cum vir venerabihs Radul^ 
fils. » 

3>l" Transcriptum editioms abbatis Montis in foro 
Abrincensi. — Inc. « Dicit abbas, etc. » C'est la 
réclamation d'une dette. 

55"* Lettres de l'archevêque de Rouen , en 
4254 , etc , aux abbés de l'Essay et de Cherbourg, 
à l'évêque de Coutances, etc., au sujet de la 
même contestation que concernent les pièces in- 
diquées ci-dessus n®* 54 et 55, et touchant d'au* 
très feits relatifs à l'histoire ecclésiastique de la 

Normandie» 

^0 
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36* Deux lettres de Grégoire VIII à l'arche- 
vêque de Rouen et à ses suffragants. 

N^ A 952, in-folio ; XI» siècle. 

A ° Bomilia S. Bilarii in Mathœum. 

2» Imipit liber de vitœ ordine et morum institu- 
iione : « Hortatur quideni timidam mentis mese 
« imperitiam quamsaepe fraterna caritas ut de 
« vitae morumque institutione breviter loqui 
« debeam. » Z)««. «Oama,clama,precor^ clamore 
« magno in tote corde tuo, et flebilis supplexque 
« tune ora hoc modo. » La prière annoncée ici 
manque. 

2^ Incipiunt sententiœ viginti excerptœ ex libm 
S. Isidori. 

3° Incipit liber de quatuor virtutibus, prudentia^ 
fortitudine, temperantia , juBtitia. « Gloriosissimo 
a ac tranquillissimo et insigni catholicae fidei 
« praedito pieiate Miridoni régi Martinus hu- 
« milis episcopus. Non ignoro, clementissime 
M rex, etc. Des. a Aut déficientem contemnat 
a ignaviam. » C'est le traité publié plusieurs fois 
sous le titre de Formula konestœ vitœ, et qui a 
pour auteur Martin de Pannonie, archevêque de 
Brague au sixième siècle. On voit que le nom de 
Miron, roi de Galice , est écrit ici Miridon. J'ai 
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comparé le manuscrit d'Avranches avec Tédi- 
tion du Formula vitœ honestœ qui a été donnée 
dans le Bibliotheca magna patrum (Colon. 46f8) 
t. Il, p. 2", p. 257-240, et je me suis assuré que 
celle-ci renferme des fautes nombreuses et graves 
que le manuscrit fournit le moyen de corriger. 

4^ Ambrosim in apologia de Patriarchis ad Salo- 
monemy etc. Suivent six lignes tirées de V Apologie 
de David par saint Ambroise. 

5» Fragment sans titre, occupant onze pages, 
d'une sorte de commentaire sur quelques pas- 
sages des Evangiles. Inc. « Hoc regium fercu- 
lum Des. « Recuperabunt in unitate fidei 



N^ 2948, petit in-4^; XIP siècle. 

Ce manuscrit est désigné au catalogue par le 
titre suivant : Summa Schevrelii de Astronomia . 
aniiqua. — Plato de republica. — Socratis dicta et 
apophtegmata ; indication fausse. Voici le détail des 
pièces que le manuscrit renferme, et dont plu- 
sieurs sont importantes. 

4^ Le songe de Scipion, avec les commentaires 
de Macrobe. Au haut de la première page : /»cf- 
pit sompnium Scipionis. 

> Fragment sans titre ni nom d'auteur. Ind. 
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« Âstronomia est astroruni lex, etc. » C'est, 
comme on voit, la partie astronomique des Ori- 
gines d'Isidore de Séville (1. III, c. 55-70). 

5® Traité ou traités d'astrologie; point de 

titre ni de nom d'auteur. Inc. « I, II, m, 

(( Â, B, C, D, E, .... Istas litteras divide, etc. » 
Les principaux chapitres sont intitulés : 

De tronis VI. 

Incipit astrum de diebus VII. 

De nocte, id est Jovis. 

De latrone gui furatur quomodo potest agnoscere 
(sic). 

De hora bona sive mata. 

Incipit compotus de XII fatis per homines vel feras. 

Iiicipit primus (?) status astrorum. « Alhac, hoc 
est caput de Ariete, etc. » Des. <c Alcesmec, hoc 
« est finis de Yirgine ; et sunt stellae quinque, sicut 
« hic apparet. » 

4» Commentaire, sans titre ni nom d'auteur, 
sur le commentaire de Macrobe sur le songe de 
Scipion. Inc. « Plato de repubhca quoddam vo- 
« lumen composuit. » Des. « Expliciunt glosulœ 
(( super Macrobium. » Le commentaire occupe 
4>4 feuillets. 

5^ Commencement d'une autre glose sur Ma- 
crobe. Inc. « Plato quoddam volumen compo- 
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f( suit. Des. (c Quod Plato in Timaeo lunam voca- 
« vit. » 2 pages environ. 

6^ Incipit le reste du titre, y compris 

peut-être le nom de l'auteur, a été enlevé lors 
de la reliure du manuscrit. Inc. a Mundus igitur 
« ex quatuor elementis, etc. » Malgré la for- 
mule incipit, seul reste du titre, Yigitur de la 
première phrase indique assez que le commence- 
ment manque. Voy. plus haut, p. 150. 

7^ Traité sur l'Algorithme, le calcul ; point de 
titre ni de nom d'auteur. Inc. « Quid sit argo- 
« rismus (sic) et non, dicam, et quae sint ejus 
« species, breviter videndum est. » Serait-ce le 
traité que Gerbert avait composé De algorith- 
mo? Cela n'est pas probable. Car, outre que le De 
algorithmo de Gerbert passe pour n'être pas dif- 
férent de son De abaco ou De numerorum divisione, 
dont on a le commencement, ainsi conçu : « Si 
« multiplicaveris singularem numerum » {Bi- 
blioth. Patrum, éd. 4648, X, 635), l'auteur du 
Traité de l'algorithme que j'ai sous les yeux 
ignore et l'orthographe et l'étymologie arabe, 
au moins en partie, de ce mot même d'algo- 
rithme ; il ajoute en effet après le commence- 
ment que j'ai cité : « Argorismus est ars nu- 
« merandi artificiose per additionem unum ad 
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« unum^ per subtractionem unum ab uno, per 
« duplicationem unum per uuum, per diitiidia- 
« tionem ejusdem, per multiplicationem unum 
« per unum, per radicum extractionem, per 
« numeri divisionem. Ex hâc descriptione constat 
« quotet quœ sint species argorismi. Dicitur au- 
« tem argorismtis a nomine inventons, a nomine 
« fratris ArgorismuSj qui hanc artem invenit ; vel^ 
« ut aliis placet, argorismus dicitur quasi agens 
u rithmos, id est agens per rithmos, id est per 
« numéros. » Or, on croit savoir que Gerbert 
était versé dans la langue et la littérature arabe. 

Par la même raison, il est vraisemblable que 
cet opuscule n'est pas non plus l'ouvrage d'IIer- 
mann Contract, ni d'Adhélard de Bath, mais 
plutôt de quelque auteur plus récent. Du reste, 
comme dans le De numerorum divisiotke de Gerbert, 
et dans le traité de la multiplication et de la di- 
vision que renferme le manuscrit de la biblio- 
thèque du Roi S. Germ. i095, le procédé de 
calcul est fondé sur la désignation des nombres 
simples par les doigts, et des dizaines^ centaines, 
etc. , par les articulations. 

8® Commentaire sans titre et sans nom d'auteur 
sur Priscien. Inc. « Constructiooumalia, etc. » • 

9"* Commentaire sur un traité d'astrologie, sans 
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titre ni nom d^auteur. Inc. « Expositionem in 
« astrologiam élaborantes, inter omnia primo 
« opinion! eorum obviandum arbitramur qui di- 
a cunt verbi hujus. . • (la suite manque ) ut si qui- 
« dam dubitàrit banc scientiam, etc. » 

10° Sans titre. Le Timée de Platon, de la tra- 
duction et avec la préface de Chalcidius, accom- 
pagné de gloses marginales etinterlinéaires, sur les 
douze premières pages seulement. Le texte occupe 
dix-sept feuillets ; il s'étend jusqu'à : « Neque inco- 
gnito et ex levi ammonitione perspicuo, » passage 
qui répond au milieu de la page 53, t. III, du 
Platon de Henri Estienne (>I578). Les gloses res- 
semblent beaucoup, en abrégé, au commentaire 
dont on a publié des extraits d'après un manu- 
scrit de la bibliothèque du Roi (appendice aux 
Œuvres d'Abélard, par G)usin, p. 646-647), et 
que nous retrouverons aussi tout à l'heure dans 
notre manuscrit d'Âvranches. — Elles semblent en 
être le modèle ou le résumé. Inc. « Nota, quamvis 
« liber iste agat de phisica , tamen supponitur ethi- 
« ce, quia phisicam suam transfert ad morum in- 
« stitutionem , sicut apparet in circuhs. Nota tamen 
(c hune hbrum nomen accepisse a Tymeo, non a 
« Socrate vel ab alio, quia quod loquitur Socrates 
« de positiva justitia non est de principali inten- 
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nL cione Platonis, sed illud quod Tymeuç loqiti- 
« tur^ id est de naturali justitia. Âscribit etiam 
« Plato hune librum Tymeo et non sibi, propter 
« arrogantiam evitandam. — Intencio sua est 
« tractare de naturali justicia. Justitia alia natu- 
K ralis, alia positiva, id est consuetudinaria, etc. » 

Après le texte, qui s'arrête, comme nous l'avons 
dit, au mot perspicuOy se trouve la remarque sui- 
vante: « In naturalibus raeionabiliter,lector, ser- 
« monem super imposuisse Platonem intelligibi- 
« liter, in mathematicis disciplinaliter oportet. n 

44® Commencement d'un autre commentaire 
sur le Timée. Le début est assez remarquable en 
ce que l'opinion de l'auteur sur le but de Platon 
s'écarte sensiblement de celle que l'on trouve dans 
les deux autres commentaires dont nous venons 
de parler ; voici ce début : 

« Materia Platonia est in hoc opère sensilis 
« mundus secundum corpus et animam, secun- 
« dum totum et partes. Quid sit anima mundi 
« secundum philosophos, et quid partes illius, 
M suo loco satis diffinietur Modus tractandi est, 
<c quia dicit sensilem mundum esse creaturam ; 
<c si sit creatura, quod oporteat habere creatorem, 
« quem invenire difficile est, et nomen grave 
H diffinire , sciliçet Deum . Intencio sua est trac- 
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« tare de sensili mundo, secundum quod regitur 
« naturali justicia. Utilitas est agnoscere natura- 
« lem justiciam esse, qualiter mundus ea regatur ; 
« fînalis causa est ut, hoc cognito, sciatis ipsam 
« diffinire. Justicia alia naturalis, alia positiva. 
« Justicia naturalis qua reguntur elementa con- 
« cordancia et totius orbis partes. Positiva est 
« quae ad posicionem hominum id est ad consue- 
<c tudinera secundum plures constituciones regio- 
« num vel nacionum, vel etiam urbium^ etc. » 

D'ailleurs le fonds, le thème de ce commentaire 
est encore évidemment le même que celui de» 
deux autres. — Il occupe trois pages, dont les deux 
dernières ne contiennent guère que des figures 
représentant la disposition des éléments, etc. 

12® Extrait d'un passage -du livre de Mamerfe 
Glaudien De statu animœ (II, 7), relatif aux ou- 
vrages de Platon. 

^3** Sidonius Clau,.. Le reste du mot com- 
mencé manque, rogné par la reliure. Inc. « Com- 
n mitti, domine major, etc. » C'est une des 
lettres de Sidoine Apollinaire à Mamert Glaudien 
( IV, 3 ). 

^4** Titre rogné parla rehure. Inc. : « Incipien- 
« tibus Tymeum Platonis inquirendum est quse 
u compositionis causa ilhus fuerit, etc. » C'est^ 
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comme on voit, le Commentaire sur le Timée que 
M. Cousin a trouvé dans le manuscrit du fonds de 
S. Germain 1095^ à la Bibliothèque du Aoi. 
Mais cet ouvrage est ici beaucoup plus complet 
sans pourtant Têtre encore entièrement. Le ma- 
nuscrit de la Bibliothèque de Paris comprend 
sept feuillets seulement; celui d'Âvranches en 
comprend seize, sur deux colonnes^ et d'une écri- 
ture très-menue, avec force abréviations. 

L'auteur du commentaire partage le Timée 
et son propre ouvrage en deux parties , traitant 
l'une de la création , et l'autre de l'ornement 
du monde. La seconde partie du commentaire 
commence, au milieu du verso du dixième feuillet, 
en ces termes : «c Jam fecit cuncta. In superiori 
<c volumine de causis mundi et de creatione ejus- 
« dem tracta vit. In hoc vero tractât de ornât u 
« ejusdem. Sed quia inter alia quae in ornatu 
« ejusdem continentur, alia sunt digniora, de 
« quatuor generibus animalis, id est de cœlesti 
« et volatili aquatili reptili prius disputât. » Le 
bas des dernières pages est en grande partie effiacé 
par une large tache . Les derniers mots sont : « Sed 
<( quia... (ici un mot illisible. ) » 

Ce commentaire doit-il être identifié, comme 
M. Cousin l'a pensé, avec le Gloiulœ super Pla- 
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tanem qu'avait écrit l'auteur du Philo^ophia mundi, 
lequel n'est point Henri d'Âutun^ mais Guillau- 
me de Gonches, ainsi que l'a démontré M. Charles 
Jourdain (Dissertation sur l'état de la philoso^ 
phie naturelle en Occident, et principalement 
en France, pendant la première moitié du dou- 
zième siècle, 1838)? Il me semble que le titre de 
gbsulœ conviendrait mieux à la glose marginale 
signalée plus haut, art. iO. 

N^ 2946, in-4« ; XII« siècle. 

^* Fragment d'un commentaire sans titre ni 
nom d'auteur sur le droit civil. 

2"* Extraits de divers auteurs ecclésiastiques , 
saint Augustin, saint Ambroise, saint Hilaire» 

5* Décrétales ou canons sur l'office des prêtres. 
Incipit prologtis : « Fratres sacerdotes domini. » 
— Explicit prologus; incipiunt canones sancti. 
• Sicut sacrificium non débet offerre nisi cpisco- 
« pus vel presbyter . » Dix colonnes d'une écriture 
extrêmement fine. 

4° Extraits de Virgile et dautres poètes. 
Vingt-deux colonnes. 

5*^ Traité sur l'art de prêcher ; sans titre , et 
commençant par : « Vidit Jacob scalam. » — 
C'est le Summa de arte prœdicandi d'Alain de l'Isle. 
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6* Extraits d'Isidore de Séville ; et autres frag- 
ments sans valeur, de sermons, etc. 

V Super Johannem epy glose. « Omnia poma 
nova. » — Ce sont les Postillœ annoncées plus 
haut. Elles occupent plus de cinquante feuillets. 
— A la suite de cet ouvrage se lit l'explication 
suivante du mot glose : « Glosa déterminât, non 
« quantum ad spadi quantitatem, sed quantum 
« ad legentium capacitatem. » 

8® Douze vers sur l'histoire de la religion et 
quelques auteurs ecclésiastiques : 

Très in natali misse tria tempora siguant, 

Ghristi, seu legis, siye quod ante fuît. 
Nocte prior, cum luce sequens, fit tertia luœ ; 

Distinguendo Gdem très habuîsse gradus, 
A pauds prius est, a multis postea notus, 

A cunctis Ghristi denique voce Deus. 
Respice Jeronimi compendia, cerne Johannis 

Commata (sic), Gregorii dulcia mella yide. 
Adstitit Aurelius, Ambrosius institit : ardet 

Papa Léo; Rabanus colligit; Haymo fovet. 
Ambrosius mel est, si gustas gutture sano, 

Nescio si mel est par melli Gregoriato. 

9» Court fragment de chronologie. 

4 0^ Commentaire d' Abélard sur l'œuvre des six 
jours. Abœlardi prœfatio in Hexaemeron suum : « Tria 
sunt in Veteri Testamento. » — Incipit exposition 
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— Incomplet; finit aux mots ; « Quasi geminam 
mortem. » 

H® Commentarius super... Le reste du titre a 
été rogné par la reliure. Im. o Compotus alius 
naturalis. » C'est un traité du Comput ecclésias- 
tique, incomplet. Des. « Anne post creatiohem. » 

^2^ Quœdam excerpia de Ambrosio super Lucamy 
ad supplendum quod minus habetur in glosis de eodem 
commentario exceptis. In prœmio commentarii : u Qui 
per- quatuor. » 

-13® Autres Fragments peu considérables de 
gloses sur les Evangiles. 

>l 4® Extrait de Bède De temporibus. 

i5<> Autres fragments de commentaires sur les 
Évangiles. 

16° Traité sur diverses matières théologiques , 
les vices, les vertus, les richesses, la pénitence, etc. -, 
commençant par : « Quod peccata nostra. » Au 
haut de la page est écrit : Hoc opus magistri Alani 
de Podio continuatur libro de arte. . . suit un mot 
presque effecé par une tache et qui est probable- 
ment pr^FcIica^di. Au-dessous, en effet : Liber de arte 
prœdicandi. Cette dernière indication, d'une main 
plus récente que la première, doit être une inter- 
prétation vicieuse de celle-ci. En effet, ce n'est qu'à 
la suite de l'ouvrage qu'elle précède, que vient 



15S AVRANCHES. 

un traité ou du moins la suite d'un traité sur lart 
de prêcher. Inc. « Dictum est quid sit praedicatio 
et qualis esse debeat. » Des, « Angelorum gerit si- 
mili tudinem. » Ce traité diffère du Summa de arte 
prœdicandi d'Alain de Lille, dont nous avons 
feit mention tout à l'heure. D'un autre côté, 
je ne trouve ailleurs aucune mention d'un 
Alanus de Podio, Alain du Puy. Peut-être est- 
ce là ce second Alain, contemporain du docteur 
universel, dont tant d'auteurs ont cherché à éta- 
blir et dont tant d'autres ont nié l'existence. Et 
peut-être alors serait-ce à Alain du Puy qu'il 
faudrait rapporter également le traité Contra 
hœreticos qu'on s'est étonné avec quelque rai- 
son de voir dédié par un docteur flamand à un 
comte de Montpellier, comme à son seigneur, 
domino suo (Voy. l'Hist. littér. de la Fr., t. XVI, 
p. 4U). 

Nû 2958, in-P , XIP ou XIIF siècle. 

LePantegni (Trav-réxvyj) de Constantin l'Africain. 
— Inc. « Domino suo montis Cassianensis abbati 
« D. Desiderio reverentissimo... Constantinus 
« affricanus, etc. » En marge, d'une écriture plus 
récente : Liber Pantegni à Constàntino monacho 
africano. 



j 
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No 2906, in-fû; Xlle ou XIII* siècle. 

Le catalogue dit : Magister sententiarwn in Pêal- 
mo8 pars prior, — Commentaria in examer on Abœlar- 
ai. — Varia selecta. Ces deux dernières indications 
sont de trop. Le manuscrit ne renferme qu'une 
partie du commentaire de Pierre le Lombard, sur 
les psaumes. UHexaemeron d'Âbeilard se trouve 
dans le manuscrit 2916. 

No 2413, in-f > ; XIP siècle. 

1* Un feuillet servant de garde, contenant des 
lettres de divers papes, relatives au Mont-Saint- 
Michel. 

a) Vrb. episcopus servus servorum Dei diUcto 
fratri T. (?) Abrincemi episcopo salutem et apostoli 
cam benedictionem. c Yenit ad nos, etc. » La lettre 
initiale désignant le nom de Févêque d'Avran- 
ches, à qui le pape écrit, est presque effacée j je 
crois lire un T. Ce serait donc une lettre d'Ur- 
bain II à Turgise, qui fut évêque d'Avranches 
de 1094 à 4433. 

Pour les lettres suivantes , je ne rapporterai 
point la suscription entière, mais seulement les 
noms de celui qui écrit et de celui à qui il écrit, 
ou les initiales de ces noms tels qu'ils se trouvent 
dans le manuscrit. 



460 AVRANCBES. 

b) Cal... T. « Fratres monasterii S. Michaëlis.» 
I-.ettre de Calixte II au même Turgise. 

c)Eug. R. Abrinc. ep. « Ex venientium ad nos.» 
Lettre d'Eugène III à Richard II , évêque d'A- 
vranches. 

d)Eug. monachis S. Michaelis inpericulo maris. 
« Non modicum admiramur. »> Suit immédiate- 
ment, au lieu de la lettre, ce renvoi : Requit e in 

folio antecedenti. 

e)Eug. R. Abrinc. ep. « Ad id quod fecimus. » 
Lettre du même au même. 

f) Eug. R. abbaii S. Michaelis in periculo maris, 
« Quidam de tua electione. » Lettre d'Eugène III 
à Richard de La Mouche, abbé du mont Saint- 
Michel. 

g) Eug. R. priori et monachis S. Michaelis in pe* 
riculo maris. « Quoniam, ut ait Job. » Suit immé- 
diatement ce renvoi : Require in folio antecedenti. 

h) Anastas. He. Normannorum duci. » Quia om- 
« nis potestas. » Lettre d'Anastase IV à Henri, duc 
de Normandie, depuis roi d'Angleterre sous le 
nom de Henri IL 

i) Anastas. Alienor Normannorum daci. « Dilec- 
« tiis filius noster. » Lettre d' Anastase I V à Eléo- 
nore de Guyenne, duchesse de Normandie 

j) Anastas. M. matri nobilis viri He. Normannorvm 
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dueis. « Dilectus filius noster. » Lettre d'A- 
nastase IV à Mathilde Plantagenet , mère de 
Henri II. 

k) Anastas. E, Turonensi archiepiscopo. « Adver- 
« sus moniales S. Juliani. » Lettre d'Anastase IV 
à Engebald (?), archevêque de Tours. 

1) Gregorius Almoldo abbati monasterii S. Salva- 
torts coiistructi in loco gui dicitur Rothonensis^ vide- 
licel in Britannia constitutif suisque successoribus 
ibidem regulariter promovendis. Lettre de Gré- 
goire VII à Almold, abbé de Saint-Sauveur de 
Rhedon. ( Voy. le Gâtai, histor. des évêq. et abbés 
de Bretagne, dans Taillandier, Hist. de Bret. H.) 
m) Eugenius,,. Ivoni abbati Rothonensis monas- 
terii ejusque fratribus tam prœsentibus quam ftUuris 
regularem vitam professis in perpetuum. « Deside- 
« rium quod ad religionis propositum. » Lettre 
d'Eugène III à Ives , abbé de Saint-Sauveur de 
Rhedon. G'est la confirmation de ses privilèges 
en H47. 

Les deux renvois Require, etc., que nous avons 
cités, indiquent que ce feuillet faisait partie d'une 
collection de «pièces dont il est le seul reste. 
Toutes les lettres qu'il contient ou qu'il men- 
tionne sont, je crois, inédites, et même, au moins 
pour la plupart, ignorées. 
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2® Homélies de saint Augustin — Incipiunt ca- 
pitula omeliarum S. Augusiini episcopi de verbis Do- 
mini et de quibusdam sentenciis Pauli apostoU. Le 
manuscrit finit dans le cours du sermon 10^^ aux 
mots : « Scimus^ inquit, quia lex. » Lé haut des 
dernières pages est détruit en partie. 

No 1942, in-P; Xlle et XIIP siècles. 

4o Récit de l'apparition d'une flamme mira- 
culeuse au mont Saint-Michel, en 4270* 

2^ TituU librorum guos dédit Philippus, episcopus 
Bajocensis^ ecclesiœ Becci. — Tituli librorum Beccensis 
almarii. 

3^ Récits des miracles arrivés au mont Saint • 
Michel en 1244 et 1272. 

4® Chronique d'Eusèbe, traduite par saint Jé- 
rôme, avec la continuation de Rufin. 

5o Chronique de Prosper : Rm usgue leroni- 
mus presbyter ordinem precedentium perduxit anno- 
rum. Que secuntur Prosper digessit. 

6^ Chronique de Sigebert de Gemblours. Hue 
usgue Prosperi chronographia, etc. Incipit prologus 
Sigiberti Gembtacensis monachi in ckronographiam ab 
eo editam, guam incepit à CCCLXXXI Dominicœ in- 
carnationis anno , et perduxit usgue ad MC annum , 
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quo anno primas Henricus rex Anglorum cepii re- 
gnare, 

V A partir de l'année 876, certaines parties de 
la chronique qui se continue dans notre ma- 
nuscrit sous le nom de Sigebert, renferment les 
additions de Robert du Mont, qui ont été publiées 
par d'Achery, d'après ce manuscrit même, à la 
suite de Guibert de Nogent, sous le titre : Roberti 
de Monte ad Sigibertum accessiones, 

8** Explicit chronica Sigiberti monachi Gembla- 
censis. Incipit prologus Rotberti in ea quœ secunlur 
de temporum descriptione usque ad MCLXXXI V an^ 
num. « De chronographia, idest. » (Publiéad cale. 
Guib. Novig., p. 734.) Il est dit, par erreur, dans 
Fabricius et dans la Biographie universelle, que 
la chronique, de Sigebert s'étend jusqu'à l'an 
>H12. Elle finit à l'année HOO, où commence la 
continuation de Robert du Mont. 

9° En marge : Explicit prologus. Consequentiam 
ckronographiœ iuvenies in antea in XW folio. Hic 
enim vicio scriptoris quedam licet non indigna mémo- 
ria interponuntur. — En titre : De immutatione or-- 
dinis monachorum, — De abbatibus et abbatiis Nor- 
mannorum et œdificatoribus earum. Le traité qui 
suit ici le prologue de Robert du Mont a été pu- 
blié également par d'Achery (ad cale. Guib. 



^64 AVRANCHES. 

Novig., p. 8>l>l), sous le nom de Robert. Cette 
pièce n'est pas ici à sa place. 

L'auteur de la note placée en marge, conséquent 
tiam, etc., paraît supposer qu'après le Prologus, 
devait venir immédiatement la suite de la chro- 
nique. Cependant celle-ci doit être précédée 
des deux pièces ci-après indiquées, qui la précè- 
dent en effet dans notre manuscrit, et que Ro- 
bert annonce lui-même devoir suivre immédia- 
tement son prologue. La présence de la note 
marginale, qui est de la même main que le texte, 
prouve donc que ce texte n'est pas écrit par Ro- 
bert lui-même, comme d'Achery l'avait pensé, 
mais par quelque copiste peu attentif. 

Je ferai remarquer, par occasion, que Schoett- 
gen, le continuateur de Fabricius, a commis une 
erreur en attribuant à Robert du Mont l'Histoire 
anonyme du Mont-Saint-Michel, que Mabillon a 
publiée dans ses Analecta ; car ce n'est point une 
histoire du Mont-Saint-Michel au péril de la mer, 
mais bien de Saint-Mihel-sur-Meuse. 

^ 0° Incipit episiola Henrici archidiaconi ad Wa- 
rinumde regibus Briionum. (Edit. ad cale. Guib. 
Novig., p, 736.) 

i^"" Item de eadem historia. (Edit. ibid.) 
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^ 2"" Ex eadem ystoria de modernu sanctis Angliœ. 
(Edit. ibid.) 

^3*^ Incipiunl cronica Rotberii. « Henricus filius 
« primî, etc. » Des « Moriis suae fectus. » (Edit. 
ad cale. Guill. Novig., p. 745). 

>I4*^ Courtes mentions de quelques consécra- 
tions d'autels et de chapelles au Mont-Saint- 
Michel. 

No 4763, in-4°; XII% XIIP et XIV^ siècles. 

1 *" Ecriture du XIV* siècle ; Âristote, de gênera- 
iione et corruptione, avec une glose marginale ano- 
nyme. Commencement du texte : «♦ De genera- 
« tioneautem et corruptione natura generatorum 
« etc. » (Voy. Jourdain, Rech, sur les trad. lat. 
d'Arist., p. 460) ; commencement de la glose : 
« Quœ dam fîunt intellectu, ut idée. » 

2"* Fin du XII* siècle; P. Abœlardi tractatus de 
intelledibus. — Inc. a De speculationibus itaque, 
hoc est intellectibus disserturi , etc. » Un peu 
moins de dix pages, et vers la fin de la dixième, 
cette formule d'explicit : Hœc de speculationibus hoc 
est intellectibus dicta sufficiarU. 

Ce traité n'est mentionné nulle part parmi les 
écrits attribués à Abélard. 

5"" Fragments de philosophie, qui ne sont dis» 
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tingués les uns des autres et du traité qui précède 
que par des alinéa. Mais on ne peut les attri- 
buer à l'auteur du De hUellectibus . Car dans le 
second de ces fragments, qui a pour sujet les 
formes, Âbélard est cité avec éloge. « Alii autem 
qui formas essentias esse quasdam minime 
perhibent, sicut Abselardus et sui qui artem dia- 
lecticam , non obfuscando ^ sed diligentissime 
perscrutando dilucidant, nullas formas essen- 
tias esse approbant nisi quasdam qualitates quœ 
sic insunt in subjecto. » C'est donc un mor- 
ceau d'un dialecticien du douzième siècle, de l'é- 
cole d'Âbélard; et peut-être en est-il de même 
des autres. Quoi qu'il en soit, en voici la notice 
succincte : 

a) hicipit : « Quaeritur an haec divisio eorum 
quae sunt : aliud est substantia, aliud est accidens, sit 
suffîciens, etc. » Des. « Et multe alie. » C'est un 
petit traité d'une demi-page sur la division des 
choses. 

6) « De formis diversi diversa sentiunt. » 
Des. « Necesse est addi substantiam. » Disserta- 
tion contre les Réalistes du temps , et , comme 
nous venons de le dire, conforme au sentiment 
d'Abélard. 

ç) « Possibile est Socratem légère dum nou 
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legit. » Des. « INuIlum enim nomen est super 
substantias quod id quid est praedicabile sit. » 
C'est un traité de la modalité. Il occupe un peu 
moins de deux pages. 

d) « Cum in declinatione unius verbi diverse 
voces sint quarum intellectus sint varii. » Ce 
traité est incomplet; les derniers mots sont : 
ctCum autem facio consequentiam, nonaliquid. . . » 
U occupe plus de trois pages. C'çst un fragment 
d'un traité de dialectique. On y trouve les formes 
de langage familières à Âbélard. 

Le De intellectibus et les opuscules ou fragments 
qui le suivent, sont d'une écriture extrêmement 
fine et serrée * . 

4"" Ethica Aristotelis. u Omnis ars et omnis doc- 
« trina^ similiter autem et operatio et prohesis . 
c (prohœresis), » Des. « Dicimus et intellectua- 
les. » Premier livre delà version des Ethica Nico- 
machœay faite sur li texte grec ( voyez Jourdain, 
loc, laud., p, 486 ). 

5*^ Differentia inter animam et spiritum. « In Dei 
nomine et ejus auxilio , incipit liber diffèrentiae 
inter animam et spiritum, etc. » C'est, comme 



* M. Cousin vient de publier des extraits de ces divers ouvrages dans 
ycs Fragments pour servir à rhittoire de la philotophie tcolatUque. 
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on 8ait^ l'un des nombreux ouvrages traduits de 
l'arabe par le juif Jean de Séville, vers le milieu 
du douzième siècle, sur l'ordre de l'archevêque 
de Tolède Raymond. 

6® a) Aristotilis ethice Nicomachice liber secùndus. 
« Duplici autem virtute. » 

6) Aristotilis ethice Nicomachice liber tercius. 
« Virtute utique, etc. » Il manque à ce troisième 
livre quelque chose de la fin ; il s'arrête à «Et ad 
puerilia peccata transferimus. » — Ainsi c'est la 
version incomplète des Ethica Nicomachea qu'on 
désignait au moyen âge par le titre d' Ethica vêtus, 
{ Voy. Jourdain^ p. >I95, où il est dit par erreur 
que la dernière phrase de V Ethica vêtus appar- 
tient au lY" livre , tandis qu'elle fait partie du 
dernier chapitre du III*.) 

7*^ XIIP siècle ; commentaire sans titre ni nom 
d'auteur, sur la morale d'Âristote . Inc. « Omnis 
doctrina alicujus boni est operatrix. » Le com- 
mentaire est fait sur un texte traduit du grec; on 
y explique le sens de philotimos, yronia, neme- 
sis, etc. On y cite Isidore de Séville, dans la 
première page; plus loin (douzième feuillet), 
Remigius in commeiiio de anima; c'est-à-dire un ou- 
vrage inconnu d'un Rémi, qui est probablement 
Rémi d'Auxerre; ibid. v*', Marlinianus, auteur 
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peu connu, dont on ne sait pas précisément 
dans quel siècle il vécut; saint Augustin, Cicé- 
ron, etc. 

8** Commencement du XIIP siècle. Incipil 
liber Galieni de secundum Ypocratem elernentis, « Quo- 
niam elementum minima est particula. » Des. 
« Violenter attracto. Finis de démentis libriGa- 
lieni secundi . » Il y a dans cette version des mois 
grecs, dont la présence est une preuve qu'elle a 
été faite sur l'original. 

9° Même époque; traité de médecine, sans 
titre ni nom d'auteur. Inc. « Liberet te Deus, fili 
aniantissime. » Des. « Âlia hujusmodi multa. » 
4 pages. 

40** XIIF siècle; Physique d'Aristote. Inc. 
« Quoniam quidem intelligere, etc. »> 

4>l° Même écriture; sans titre : traité d'Aris- 
tote sur la mémoire et la réminiscence. Inc. 
« Reliquoruni autem primum considerandum 
est de memoria et memorari. » Il est à remar- 
quer que le texte grec, tel que nous l'avons, ne 
contient rien qui réponde à ces premiers mots : 
Religuorum autem primum, 

^2^ Opuscule sur l'unité; sans titre, de la 
même écriture que le précédent et le suivant, et 
que, par conséquent, il semble qu'on ait attribué 
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au même auteur; mais c est seulement un traité 
aristotélique de quelque philosophe du moyen 
âge. Inc. V Unitas est quiaunaquseque res est una. 
Sive enim sit simplex, sive composita, siye spi- 
ritualis, sive corporea, unitate una est, etc. » 
Des. a Luminis quam priam. > 

^5o Traité d'Âristote sur la longueur et la 
brièveté de la vie. Inc. «c De eo autem quod est 
esse alia quidem longae vitœ. i> 

44^ Métaphysique d'Âristote. Inc. « Omnes 
homines scire desiderant natura. Signum autem 
est sensuum dilectio. Et namque sine utilitate di- 
liguntur propter se ipsos. » On voit que c'est 
la version faite sur le grec, antérieure à celle que 
fit feire saint Thomas. J'y trouve le mot (pàoiiu^oç 
écrit en grec. — 2^ livre : i De veritate consi- 
deratio partim quidem difficilis partim autem 
est fsicilis. t» 5^ livre : c Mecesse est ad quaesitam 
scientiam. » 4^ :k Est scientia quaedam. nè Incom- 
plet. Des. c Hoc enim diffînitur substantia etacci- 
dens. » 

N« 2898, in-foUo ; XH» et Xffl* siècles. 

V Epistola Lothariimperatoris. c LothariuS; etc. 
Majestatis divinae dispensatione. » Lettre de Lo- 
thaire II concernant le pape Innocent II . 
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2* Epistola Innocenta papœ, « Innocentius, etc. 
Protexit nos Deug. » 

S'^ Ivo minimus Belvacensis ecdesiœ Beati QuirUini 
presbyter N. bonœ spei fratri quod pie pukat patenter 
aperiri. « Litteras fraternitatis tuae. » Lettre im- 
primée (éd. 4640, p. 499). 

4** Lettres dlves de Chartres, au nombre de 
275. Capitula epislolarum Ivonis Carnotenm epi- 
scopi, Incipit textus epistolarum Ivonis Carnotensis 
episcopi. 

5° Incipiunt capitula in librum de sacramenlis ab 
eodemeditum. Suit la collection complète des ser- 
mons d'Ives. 

6** Lettre de l'Église de Rouen à Honorius II, 
pour lui demander de confirmer l'élection de 
Hugues de Radingen comme archevêque de 
Rouen. « Elegimus electione communi. » (Pu- 
bliée dans le Spicilegium, t. III. ) 

7*^ Lettre d'Innocent II à l'abbé de S. Wan- 
dregisile. « Tyrannorum socium, etc. » (Publiée 
ad cale. GuibertiNovig., p. 689.) 

8° Lettre d'Innocent II à Henri II, roi d'An- 
gleterre, c Quemadmodum personam tuam. » 
(V. ibid.) 

9*" Lettre d'Innocent II à Hugues, archevêque 
(le Rouen (V. ibid.). « Fervorem tuae dilectionis. i^ 
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40° Lettre d'Innocent II aux évêques de Lyon^ 
Vienne, Narbonne, Arles, etc. Innocentius episco- 
pus setvus servorum Dei venerabilibus ff. P. Ludu- 
nensi (sic) S th. Viennensi, A. Narbonensi, B. Arela- 
tensi, P, Aquensi, C. Ebredunensi archiepiscopis 
eorumcjue suffraganeis episcopis et dilectis filiis abba- 
tibus, clero, principibus et populo per eorum parochias 
constituas salutem et apostolicam bemdidionem. 
<c Ubi majora sanctae Dei ecclesiae. » Cette lettre 
concerne encore Hugues III, archevêque de 
Rouen. Elle est, je crois, inédite. 

W Lettre d'Hugues à Alphonse, comte de 
Toulouse, duc de Narbonne (publiée ad cale. 
Guib. Novig.,p. 688). 

42° Lettre d'Etienne, roi d'Angleterre, au 
même Hugues. Stephanus Dei gratia rex Anglorum 
et dux Normannorum H, Rothom, archiepiscopo, epi- 
scopis, abbatibuSy comitibus, baronibuSj vicecomitibus 
et omnibus in Normannia commorantibus tam futuris 
quam prœsehtibus salutem. « Quoniam altissimus 
dominatur. » Lettre inédite, autant que je puis 
croire. 

4 5° Lettre, dont l'auteur n'est pas nommé, à 
des évêques et barons d'Angleterre. H, episcopo 
Wintonensi, et B, episcopo S. David, et R, episcopo 
Baionn. et Witlelmo Martel, et G. de Pomeria apud 



AVRANGHES. <75 

Withehan. h Primum omnium caritatem vestram 
admoneo ne me amplius velut sapientem sed ut 
qualemcumque alloquatur hominem, etc. » Le 
sujet est la condition des moines. 

\A^ Sewtentia de AtUichristo, « In primis profe- 
rendum est nobis quare dicitur Antichristus. » 
Des. « Magnae scientiae documenta. » En tout, 
quatre pages. Je n'ai pu découvrir quel est l'au- 
teur de cet opuscule. 

N«2908, in-4^ XIIP siècle. 

>l® Gregorius Theodelinde regine Lmigobardorum, 
a Quorumdam ad nos. » Incomplet ( cf. S. Greg. 
opp., Paris. >16i0, t. IV, p. 99) ; finit aux mots : 
« Inveniuntur aliéna. 9 

2® Genealogia hcc est regum Fran-corum. c< Ex gé- 
nère Priami. » Des, « Philipus genuit Laudovi- 
cum (sic). » 

5** Capitulaires de Charlemagne et de Louis le 
Débonnaire, réunis par Ansegise et Benoît. Inci-- 
cipit prefatio primi libri, « Dominante per saecula. » 
Il manque- les 74 derniers chapitres du VI* li- 
vre, et tout le VIP. In fine : « Iste liber est S. Mi 
chaelis de periculo maris, quem domnus Robertas 
abbas fecit fieri; quicumque librum istum furatns 
fuerit, anathema sit. De cette note, il résulte que 
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le manuscrit date du temps de Robert du Mont, 
et fut exécuté par son ordre. 

À"" Plus bas, d'une écriture du quatorzième 
siècle, le récit suivant : « Ânno Domini mggglxx^ 
die mercurii in aurora, scilicet quarto die in fine 
mensis aprilis, multi nobiles et innobiles de exer- 
citu régis Ângliae interfecti fuerunt in regno 
Francie a fulgure et tempestate, et maxime multi 
viderunt pluere sanguinem per plures provin- 
cias. » 

N»2927, in-4»; XIIP siècle. 

Summa G. Pictavensis. — Inc. ce Ego novissi- 
mus omnium evigilavi. » Des. « Ad quam re- 
parationem nos perducat Dominus noster J.-C. 
qui cum Pâtre et S. S., etc. » 468 feuillets. 

Lorsqu'on fit relier ce manuscrit, il y a deux 
siècles environ, on interpréta le G. qui précède 
Pictavensis par Guillelmi et ce nom est écrit en 
toutes lettres sur le dos du volume. Cependant 
il peut s'élever quelque doute sur la vérité de 
cette interprétation. Nous ne voyons pas qu'on 
ait jamais attribué à un auteur du nom de Guil- 
laume de Poitiers une Somme, ou même aucun 
grand ouvrage de théologie. Il y eut au contraire 
un Gautier de Poitiers qui commenta Pierre 
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Lombard et laissa des Quodlibeta. INe pourrait-il 
pas être Fauteur de la Somme contenue dans le 
manuscrit d'Avranches? II faut avouer pourtant 
que l'initiale G. signifie plus souvent Guillelmus 
que Gualterus. 

Les chapitres de cette Somme n'ont point de 
titres en tête, mais il y est suppléé par une petite 
tableau verso du dernier feuillet. Voici, d'après 
cette table, les titres des premiers chapitres : De 
frobatioM fidei. — De nominibus adjectivis et sub- 
stantivis et de relativis. — Demissione spiritus sancti. 
--De operibus justitiœ et misericordiœ. — Depotenlia. 
— De sapientia. — De prœdicatione, etc. 

N» 2445, in-folio; XIIP siècle. 

Code Justinien, sans les préfaces. Inc. Desumma 
trinitate, etc. De ce premier titre, seulement 
cunctos populos et nemo clericus. Le texte ne s'é- 
tend pas jusqu'à la fin du titre xiii du livre IX. 
Fragments des anciens jurisconsultes, entremêlés 
avec le texte. 

N« 2427, grand in-folio; XIIP siècle. 

\ "" Institutes de Justinien^ avec un commentaire 
marginal perpétuel, écrit à la même époque que 
le texte. Par endroits y sont ajoutées quelques 



4 

^ 



ne AVR ANCHES. 

gloses d'écritures plus récentes et de différentes 
époques. Commencement du commentaire prin- 
cipal. « In nomine Domini nostri J. C. Nota (?) 
quod Christianus fuit, etc. » — Ce manuscrit est 
magnifiquement exécuté. 

2** Une colonne et demie, d'une écriture de 
la fin du quinzième siècle, presque indéchif- 
frable. 

3° Préceptes et modèles épistolaires ; une co- 
lonne, écriture du treizième siècle. Inc. « Peti- 
tio est oracio, etc. » Des. « Universaliter trac- 
tabuntur. » 

A"" Fragments très-difficiles à lire^ mais, je 
crois, insignifiants, de la fin du quinzième siècle. 

W 2928, in-4% XI V^ siècle. 

Le catalogue désigne ainsi ce manuscrit : /«a- 
goge Porphyrii et Dialogi Aristid. 

Il renferme Tlsagoge de Porphyre et YOrgà- 
num d'Aristote, Le traité de l'Interprétation y est 
divisé en 2 livres, comme dans Boëce, et les To- 
piques y sont placées, avec le traité des Sophismes 
qui les suit entre le traité de l'Interprétation et 
les Analytiques. Quelques gloses de différentes 
mains sont répandues sur les marges. 

Entre les premiers et les seconds Analytiques, 
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se trouvent une série de questions sur ce dernier 
ouvrage par Albert de Saxe : Quœstiones posterio-- 
rum ab Alberto, Des. « Respondebitur ad questio- 
nem et est ultima primi libri Posteriorum ab Al- 
berto de Saxonia. » Nous apprenons parla qu'Al- 
bert de Saxe, auteur du quatorzième siècle, dont 
on connaissait seulement jusqu'à ce jour des com- 
mentaires sur la Physique et les traités du Ciel et 
de la Génération et de la corruption, avait tra- 
vaillé aussi sur les Analytiques. 

N^ >I957, in-folio; XIIP siècle. 

Le catalogue dit seulement Beda in Danielem, 
tandis que le manuscrit renferme les six pièces 
suivantes : 

^** Prologus in Danielem prophetam; probable- 
ment du même auteur que la glose ci-après. 

2° Incipiunt glosœ magistri Pétri canioris Pari- 
siacensis. Ouvrage inédit de Pierre le Chantre. 

5' Liber t/uœstionum Bede, Incipit prœfatio vene" 
rabilis Bedœ presbyteri ad Nothelmum de quibusdam 
capitulis super libros Regum, quœ idem Nothelmus ab 
eodem sibi postulat exponi. 

4** Beda super Tobiam. Incipit expositio, etc. 

5** Incipit prologus Hugonis de S, Maria nionachi 
S, Benedidi Floriacensis monasterii in libro de regia 

\2 
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potestate et sacerdotali dignilate. Publié par Balu2e 
dans 9^s Miscellanea, t. IV. 

6'' Sorte de glossaire pour l'intelligence de la 
Bible. 

N** A 982, in-folio ; écritures de divers siècles ; le 
corps du manuscrit écrit au XIIP siècle. 

i "" Écriture du XY* siècle, Benedictus servus ser- 
vorum Déi ad perpetuam rei memoriam. « Inter cunc- 
tas sollicitudines. » C'est une lettre de Benoit XI 
sur le privilège des Dominicains et Franciscains, 
pour la prédication et la confession ; elle est in- 
complète ; Des. « Cultum perpetuura, » 

2** Fin d'une constitution d'Innocent IV sur le 
même sujet. 

S"" Lettre de la fiaculté des Arts, de l'université 
de Paris, à un pape qui n'est pas nommé, conte- 
nant une demande pour un maître de la nation 
de Normandie. 

4* Fragments divers, de peu d'importance, sur 
les décrétales. 

S"* Lettre d'Innocent I V ( ? ) aux frères prédi- 
cateurs ; incomplète et sans titre. Inc. « Universos 
et singulos. » 

6^ Les décrétales, de la collection de Gré- 
goire IX, avec sa lettre en tête : Gregorius epi- 
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scbpus servus servorum Dei dilectis filiis doctoribus 
etscolaribus universis Bùnoniœ commorantibus ; ac- 
œmpagnées d'une glose marginale perpétuelle 
qui commence ainsi : « In hujus libri principio. »> 
—Quelques autres gloses plus modernes, répan- 
dues çà et là . En tête de la lettre de Grégoire IX 
est une miniature qui représente ce pape remet- 
tant les décrétales aux docteurs de l'université de 
Bologne. 

7** Constitutions d'Innocent IV. Prologus no- 
varum constitutionum Innocenta ijuarti in concilio 
Lugdunensi^ etc. — Glose perpétuelle marginale. 
Inc, « Quem in multis.,, infinitas, Noto quod infi- 
nitas. » 

8** Décrétales d'Alexandre IV. — Prologus nova- 
rum decretatium Alexandri quarti. 

9** Constitutions de Clément IV. — Prologus 
novarum constitutionum démentis papœ quarti. 

>10** Constitutions de Grégoire X. — Prologus 
novarum decretalium Gregorii decimi in concilio 
Lugdunensi. — Des. Expliciunt novœ constitutiones 
Gregorii decimi in concilio lugdunensi. Suit le post- 
scriptum : « Statuimus iusuper. » Des. « Sug- 
gesserit dispensare. » 

{A"" D'une écriture du XV* siècle. — Compo- 
sitio apud Pontem Audomari inter archiepiscopum 
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Rothomagmsem et ejus suffragaiieos. — Im, « Uni- 
versis praesentes lilteras. » Des. « Litterisduximus 
apponendum. Actumapud Pontem Audomari, die 
lunae Nat. et Johannis, anno Domini MCCLYI. » 

>12** Lettre de Grégoire IX (?) au chancelier et 
à un maître de l'université, tous deux Normands, 
par laquelle il leur commet l'instruction d'une 
contestation survenue entre l'archevêque de 
Rouen et l'évêque de Lisieux : — Gregorius epi- 
scopus 9ervu8 servorum Dei dilectis filiis cancellario 
Parisiensi Gualtero (?) de Tamhar villa... et ma- 
gistro Odoni de S. Dionydo sancti Àudomari cano- 
nico Parisiis commoraïUibus , salutem et apostolicam 
benedictionem. « Venerabilium fratrum nostro- 
rum. » Datée de la douzième année de son pon- 
tificat. 

4 5*" D'une écriture du XIII® siècle. Traité sans 
titre ni nom d'auteur, sur le droit canon. Inc. 
« Verborum superfluitate resecata. » Un peu plus 
de cinq feuillets sur deux colonnes. 

IS' 2007, in-foUo; XIV siècle. 

Recueil de vies de Saints et autres légendes , 
dont voici la liste complète. 

bicipitpassio sancti Maximitiani.n Tuscoet Aqui- 
lino consulibus quarto idus Martii. » 
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Incipit vita beatissimi confessons Ckristi Edwardi 
gloriosi régis Anglorum, Quam naturale fuerit beato 
régi Edtvardo regem fuisse et sanctum, « Gloriosi ac 
eo dilecti régis Edwardi . » — La vie d'Edouard 
le confesseur n'est pas complète : la fin manque 
depuis alueratj nunc secundum, f® 96, v° fin. Il 
manque au manuscrit , en cet endroit, trente- 
quatre feuillets qui devaient comprendre , en 
outre, comme cela résulte de la table placée au 
commencement du volume les vies de saint Wil- 
frann et de saint Benoit, la passion de saint 
Thierry, l'Annonciation de la vierge Marie, la 
vie de saint Romain^ et le commencement de la 
vie de saint Hermeland , jusqu'à ces mots : ite- 
mm accenderet y qui commencent le centième 
feuillet. 

IncipiuiU actus sancti Acharii « Quocienscun- 
que servorum Dei gloriosa fecla memoramus. >» 

Incipit passio sanctœ Theodorœ virginis, « In illis 
diebus Diocleciano. » 

Incipit vita Beatœ Mariœ Egyptiacœ. « Fuit qui- 
dam senex. » 

Incipit passio sanctamm Agapœ Ciontœ et Herenœ. 
M Sanctarum Âgapae , Giontae et Herenae Diocle- 
cianus. » 
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Incipit passio sancti Hyf*enei episcopi et martyris 
« Cum esset persecutio. » 

Incipit vita sancti Turibii episcopi et confessons, 
« Tempore illo post obitum sancti Juliani. » 

Passio sancti Eleutherii episcopi et Anciœ matris 
ejus. a Elçucterii nobilissimi viri. » 

Passio sancti Anastasii fullonis. « Quamvis tem- 
pore persecutionis. » 

Passio incipit sancti Georgii, « Eo tempore quo 
Diocleciaiius. » 

Vita sancti Firmati episcopi, « Paterna&pietati$ 
in filios. » 

Obitus sancti Marci evangelistœ. « Marcus evan^ 
gelista. » 

Incipit vita sancti Ricarii confessons, a Christo 
protegente. i^ 

Incipit vita sancti Marcellini papcB et martyris. 
<« Inclitorum martyrum laudes. » 

Passio sancti Vitatis martyris. « Sanctus. Vitalis 
militans. n 

Translatio corporis sancti Liborii episcopi. « Tem- 
poribus christianorum videlicet. » 

Passio sanctorum Tarofii et Andronici.^^ In Tarso 
metropoli. » 

Passio sancti Jacobi apostoli fratris Domini. «l^eiu 
pore illo suscepit. » 
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Eodem die assumptio Philippi apostoli. « Post as- 
cencionem Domini. » 

Passio sancti Judœ episcopi qui Quiriacus dicitur, 

ce Qui 8ui proprium genesis. » 

Incipit prolojus in vita beati Florentii episcopi et 
confessons. « Scripturus vitam beati. » 

Incipit vita sancti Florentii presbyteri et confes- 
sons, «c Tempore igitur Diocleciani et Maximi- 

liani. » 

Incipit passio sanctorum martyrum Alexandri, 
Evenli et Theodoli. « Quinto loco a beato Petro 

apostolo. » 

Passio sancti Pancratii martyris, « Temporibus 

Valeriani et Galieni. » 

Incipit vita sancti Beati presbyteri et confessoris. 
« Cum igitur per. » 

Passio sanctorum Gordiani et Epimachi. « Tempo- 
ribus Juliani impiissimi . » 

Incipiunt acta Nerei et Achillei cum passione. « Nisi 
studia catholicorum. » 

Incipit passio Victoris et Coronœ, « In diebus 
Ântonini. » 

Eodem die passio Alexandri Lugdunensis, « IJppi- 
podio et Alexandre primum conjunxit infantia. » 

Passio sancti Maximi martyris. « Decius impe- 
rator volens. » 
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liwipit prologus in pctsaione sancti Pontii martyris. 
« Quis potest credere. » Incipil vitaet pamo ejus. 
« Fuit quidam genator.» 

Incipit vita sancti Pachomii abbatis. « Quoniam 
desiderio desiderastis. i» 

Passio sanctorum Pétri et Andreœ, Pauti et Dio- 
nysii. « Apud Samosatam tempore. » 

Incipit prologus in passions sancti Emani socio- 
rumque ejus, « Laudis divinœ frequentationem. » 
Incipit passio ejus martyris, a Igitur beatus mar- 
tyr Emanus. » 

Incipit passio sanctœ Basiliœ virginis et martyris^ 
a Fuit quidam rex. » 

Passio sancti Bandilii martyris. a Sanctorum 
A martyrum gloriosa. » 

Passio sanctorum martyrum Donatiani et Roga- 
tiani. « Salubre est catholicis legibus. » 

Incipit passio sancti Carauni martyris. a Beatis- 
« simus Caraunus romano . » 

Incipit vita sancti Carauni episcopi parisiensis. 
« Beatissimus Germanus Parisiorum ponlifex. » 

Incipit vita sancti Berlivini. « Si quis anterio- 
« rum. » 

N^ 2945, iïï'l^; XIIP siècle. 

i^ Les grands ouvrages que ce manuscrit ren- 
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ferme sont compris entre deux feuillets con- 
tenant deux fragments (écriture du douzième 
siècle) du De inventione de Cicéron, liv. I, ch. 35. 

2® Incipit liber Aristotelis de anima. « Bonorum 
« et honorabilium, etc. » 

3® tt Reliquorum autem primum consideran- 
« dum de memoria et memorari. » En marge, 
d'une écriture plus récente : Hic incipit liber de 
memoria et reminiscentia. 

4^ Aristotelis de naturali auditu liber primus in- 
cipit. c( Quoniam quidem intelligere. » Suivent les 
autres livres, avec une glose marginale sur une 
partie du V®. — Ce sont, comme on le voit, le& 
versions feites sur le grec. ( Voy. Jourdain , 
p. 4533 et seq. ) 

5® Incipit prennon fisicon Nemesii epwopi. — Inc. A 
« A multis prudentibus viris confirma tum 
« est, etc. » En marge ; Nemesius episcopus grœce 
fecit librum, ifuem vocavit prennan phisicon, id est 
stipes ^naturatium. Hune transtulit N, Alfanus ar-" 
chiepiscopus Salerni. 

C'est donc une version latine du Traité d'an- 
thropologie de Némésius, mais une version dif- 
férente, comme on peut déjà le voir par les 
premiers mots que j'ai cités, de celle qui a 
été imprimée dans la Bibliothèque des Pères. 
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Preimon fisicon est évidemment une transcription 
feiutive de deux mots grecs; le second^ yyaixwy, 
est bien reconnaissable ; et dans le premier, à 
l'aide surtout de la traduction qui en est donnée 
stipes, on trouve aisément Trpepov, qui signi- 
fie souche. Ainsi , il paraît que le Traité de Né- 
mésius porta autrefois un titre différent de 
celui de izcpl (foattùq àvôpwTrov, SOUS lequel nous le 
connaissons aujourd'hui, ou au moins qu'à ce 
titre on en joignait un autre, Trpe/jivov yucrixwv. 
Quant à l'auteur de la version, il est difficile 
de décider lequel c'est des deux Alphano qui ont 
occupé l'un après l'autre le siège archiépi- 
scopal de Salerne ; le premier, de \ 058 à \ 085 ; 
le second, de 1085 à >I421. La version que j'ai 
sous les yeux a été, à ce qu'il parait, inconnue 
à tous les auteurs qui ont parlé de ces deux 
personnages * . Mais l'N qui précède le nom d' Al- 
fanus dans le manuscrit que nous avons sous 
les yeux est probablement la première lettre d'un 
prénom, tel que Nicolaus. Le manuscrit d'Avran- 
ches est, du reste , incomplet ; il ne s'étend pas 
au delà du 64 " chapitre. 

1 Voy. Ughelli» Italia taera , VII, 580, s({q. Toppi, Biblio . 
neapol. p. 9 (éd. 4676) ; Fabricius, Biblioth. lat, med. œi., art, 
Âiphanw, 
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Je trouve le Premwn phisicon dans le catalogue 
des manuscrits de l'abbaye du Bec dont j'ai parlé 
plus haut. 

N« >I976, in-folio; XIII* siècle. 

V In hoc volumine conlinetur ultima pars Periphi- 
non (TTspi (fiaettiv) Johonnis Scoti, scilicetlibri m et 
semis. In alio volumine continetur prima pars ejusdem 
libri, soilicet liber primus et ii semis. Fecit enim idem 
Johaenes v libros de naturœ divisione, obscurissimos 
et caute legendos. 

2° Fragments du commentaire de Rémi 
d'Auxerre sur l'Evangile de saint Matthieu. 

5^ Le pénitentiaire de Robert de Saint- Victor. 

4** Court extrait d'un pénitentiaire de Fulbert 
de Chartres: Expenitentiali Fulberti Carn. excerpto 
à eanonibus, 

5"* Traité anonyme de droit canon. Inc. « Ves- 
tiri te discoloribus. » 

6* Traité anonyme sur les vertus théologales ; 
il manque la première partie qui devait traiter 
de la foi. Inc. « Sequitur de spe; spes sic des- 
cribitur. » Sur les sept dons du Saint-Esprit; 
Inc, « Consequentur dicendum de septem donis 
spiritussancti. » Sur la prédestination ; Inc, a Dic- 
turidepraedestinatione. » Sur la volonté de Dieu; 
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sur la puissance du Christ^ etc. Ce sont des cha- 
pitres d'un grand ouvrage théologique, d'une 
Somme. 

7^ liwipit summa magistri Stephani de Longuo- 
tona. — Quœritur utrum homo posait remrgere in 
tanto caritate a quanta cecidit, etc. Cette Somme 
théologique, où il est traité sans ordre de toutes 
sortes de sujets, est probablement la Summa de 
diversis dont il est fait mention parmi les ouvrages 
qui sont restés inédits, de ce célèbre archevêque 
de Cantorbéry, Etienne de Langton. Elle se com- 
pose décent cinquante-huit chapitres. 

8^ Excerptum ex libre Zachariœ in unum ex 
quatuor. 

N« 2426, in-fo; XIVc siècle. 

L'Evangile de saint Jean, accompagné d'une 
glose perpétuelle, tirée de saint Augustin et de 
Bède, et précédé d'une préface qui commence 
ainsi : « Hic est Johannes evangelista, et unus ex 
« discipuhs Domini. » 

N°2954, in-4^ XI V« siècle. 

i"* Métaphysique d'Aristote, avec commen- 
taire. Primus tractatus Metaphysicœ, qui dicitur ani- 
morum. ~ « Dixit Aristoteles : Comideratioquidemin 
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veritaie difficiUs est. » La leçon qui dicitur animorum 
est inintelligible. Je crois qu'il £aut lire : qui di- 
citur a minor; en effet, la métaphysique d'Aris- 
tote commence ici, comme on voit, par le II* li- 
vre^ que les Grecs désignent par a^ en latin a 
mitior, par opposition au I®'" livre dont on le con- 
sidère comme un appendice, et qu'ils appellent 
A, A major. 

Le commentaire commence ainsi : a Âristoteles 
«. dicit quia perscrutatur scientia . » Chaque texte 
est immédiatement suivi de son commentaire; 
chaque texte commence par Dixit Aristoteles; 
chaque commentaire, par Aristoteles^ etc. — Le 
texte et le commentaire s'arrêtent à ces mots 
du Xn* livre : « Et impossibile est etiam non 
a ponere contrarium boni et intellectus. » 

La version latine n'est point, comme on le 
voit, celle que fit fRire saint Thomas, mais la 
version faite, sur l'arabe (Jourdain, p. A84). 

Je n'ai pu découvrir quel est l'auteur du com- 
mentaire. 

N« 2578, in-folio. 

Diverses pièces concernant le Mont-Saint- 
Michel. 

^* Ecriture du XV* siècle. Histoire du Mont- 
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Saint-Michel ; le titre, en lettres ronges, est pi'es- 
que entièrement efÉacé. On n'en distingue plus 
que la fin : in monte Gargano. Le Mont<-Gargan 
est un couvent dédié à saint Michel, en Italie, où 
Ton alla chercher des reliques pour le Mont- 
Saint-Michel. Inc. < Ànno dominicae incarnatio- 
nis quingentesimo sexto. » Une main moderne a 
écrit en marge : Historia montis Gargani et kujus 
Hfoniis Tumbœ; titre inexact. 

La seconde partie de cette histoire contient le 
récit des miracles arrivés au Mont-Saint-Michel. 
La première partie occupe 20 feuillets ; la seconde 
en occupe 55. Au verso du dernier feuillet est 
une note, signée François Gingatz, et par laquelle 
ce personnage nous apprend qu'il retrouva, en 
A 694, sous la terre, une statue en bois de la 
Vierge, qui avait été miraculeusement préservée 
lors de l'incendie général de l'abbaye. 

5** Sur le recto du feuillet suivant, récit en 
français d'une coutume du couvent. 

4** Au verso, prière à la Trinité. 

5** Chronologie depuis saint Jean Baptiste ; le 
cadre a été préparé jusqu'à l'année >I292; rempli 
jusqu'à l'année >m7 par une main de ce temps, 
et de cette année à l'année -1^75 par une autre 
main de cette dernière époque. Pour les années 
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suivantes, on s'est borné à noter les dates des 
décès et avènements des abbés du Mont-Saint- 
Michel. 

6** Commencement d'une histoire en latin du 
Mont-Saint-Michel, à partir de l'année ^285, et 
qui n'a pas été poussée au delà de cette même 
année. Écriture du quinzième siècle» 

7** Autre histoire du Mont-Saint-Michel, en 
français, de >I589 à ^626. 

8** Registrum litterarum sub sigitto nostro confec- 
tarum. Anno Domini mgcgix. 69 feuillets. 

9*" Autre registre de lettres, de ^520 à >I327. 
>I0° Inventaire des chartes du Mont-Saint-Michet. 
Quinzième siècle. 

>i >i ^ Nota abbatiarum de societaie nostra exeuntium. 
Même époque. 

^ 2*^ Autre registre de lettres, de ^ 529 à >l 555. 
>l 5° Chronique du Mont-Samt-Michel, d'une 
écriture du X** siècle, sans titre. Ine. « Memoriam 
Beati Michaelis archangeli toto orbe veneran- 
dam. » Ce début est en lettres capitales d'or; la 
première, gi'ande et belle, en or et en couleur. 
La seconde partie de cette chronique est la ré- 
vélation de saint Aubert, qu'on trouve également 
en tête du cartulaire du Mont-Saint-Michel, /n- 
cipit revelatio, etc. 
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N« 2574, in-foUo. * 

Gartulaire du chapitre d'Avranches, connu 
80U8 le nom de Livre verd. 

N« 24^10, in-folio. 

Histoire et cartulaire du Mont-Saint-Michel. 

V Fragment d'une histoire du Mont-Saint- 
Michel ; écriture du treizième siècle ; deux pages. 

2° Écriture du douzième siècle, comme le car- 
tulaire; histoire du Mont-Saint-Michel. Incipit 
revelatio ecctesiœ sancti Michaelis archangeli in monte 
qui dicitur Tumba in occiduis partibus sub Childeberto 
rege Francorum et Aulberto episcopo, Inc. c< Post- 
quam gens Francorum. » 

S"" Cartulaire du Mont-Saint-Michel. 

Ce manuscrit renferme quelques dessins à la 
plume du douzième ou treizième siècle, de la 
grandeur du volume ; le premier représente la 
vision de saint Aubert ; les autres, des concessions 
de chartes. 

In.i<>; XV siècle. 

Recueil de pièces en français et en latin rela- 
tives à l'histoire du Mont-Saint-Michel. 

A^ Sequitur hic fundalio hujus loci abreviata. 
« Post passionem Domini. » 

2<^ De scuto et ense S. Michaelis, « In hoc monte. » 
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Une note marginale dit : « Cette relation de Bal- 
« dric est icyabbrégée, etn'est conforme à l'ori- 
« ginal. » 

5® Légendes de miracles arrivés au Mont-Saint- 
Michel. 

4** S'ensuit la fondation de ceste église, 

5® De l'escu et de l'espée S. Mickiel, 

6° S'ensuivent en somme le nombre des jours dr\ 
indulgences que plusieurs papes ont données y etc. 

7® Au nom du Père,.,, ci s'ensuit la Légende célébrée 
en sainte église d'ycelui benoît archange monseigneur 
S. Michiel, extraicte de plusieurs livres et auctorités 
approuvées, et translatée de latin en françois sans riens 
muer de la substaiice, etc. 

8® Ci s'ensuivent oroisons aus angels de Paradis et 
premièrement à l'ange qui de nous est garde, 

9° Prières en vers à J.-C. et à la Yierge. 

N^ 2598, in-folio; XVIP siècle 

Histoire de la célèbre abbaye du Mont-Saint-Michel 
au péril de la mer, divisée en quatre parties, le tout 
recueilli des anciens tiltres, chartres et pancartes de 
cette abbaye par un religieux bénédictin de la congré- 
gation de sainct Maur, 

En note, au bas : « L'autheur est Fr. Jean 
Huynes, natif de Beauvais. Il fît profession à 

15 
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l'aage de vingt un ans au monastère de S. Sau- 
veur de Rhedon, le 2^• may >I650. Il composa 
son histoire en i 648; et mourut en l'abbaye de 
S. Germain des Prez, le ^8* aoust -165^. Dom 
Louis de Camps, religieux de la mesme congré- 
gation a transcrit la présente histoire, où il n'a 
changé que quelques phrases, sans altérer l'es- 
sentiel de l'histoire. » 

La copie de D. Decamps doit se trouver parmi 
les manuscrits de la Bibliothèque du Roi, fonds 
de S. Germain. 



COUTANCES. 



BIBLIOTHÈQUE. 



Cherbourg, 25 juin 4 S40. 



La bibliothèque publique de Goutances ne 
compte guère plus de 6,000 volumes, et seule- 
ment 8 manuscrits. Elle est donc moins considé- 
rable que celle d'Avranches, que j'ai visitée pré- 
cédemment, mais elle est beaucoup plus fré- 
quentée ; la raison en est peut-être en grande 
partie qu'elle est mieux placée. La bibliothèque 
d'Avranches est située sur une hauteur, dans un 
quartier reculé , et dans l'enceinte du collège ; 
celle de Goutances est placée dans l'hôtel de ville, 
en fece de la belle et célèbre cathédrale. 

Les deux villes consacrent à leurs bibliothèques 
des allocations annuelles à peu près égales, mais 
diversement réparties. Tandis qu'à Avranches le 
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Un manuimt italien, de 4599, renfermant di- 
vers matériaux de peu de valeur pour l'histoire 
des dernières années du seizième siècle; 

Enfin une table alphabétique abrégée du dic- 
tionnaire de Moréri. 

Parmi les imprimés, j'ai remarqué spécialement 
un magnifique exemplaire rehaussé d'or et d'ar- 
gent, des EvangeUcœ historim imagines, en A 55 fi- 
gures, Anvers, 4595; l'auteur de l'entreprise en 
rapporte l'idée à Ignace de Loyola. Au reste, le 
bibliothécaire a inséré dans le journal de Cou- 
tances une suite d'articles sur les principaux ou- 
vrages qu'on trouve à la bibliothèque ; il m'en a 
remis la collection ; j'ai l'honneur de vous la 
transmettre. 



ARCHIVES. 



La cathédrale de Coutances possède encore des 
archives assez considérables. Je les ai visitées avec 
M. l'abbé Delamarre , grand vicaire, qui s'occupe 
d'en achever le classement; on v trouve, 
entre autres documents précieux, le Cartulaire 



COUTANCËS. \ <J9 

du chapitre (malheureusement incomplet), un 
grand nombre de chartes originales , les délibé- 
rations capitulaires , beaucoup de pièces relatives 
à l'histoire de l'église. M. Delamarre en a tiré 
les éléments d'un travail considérable qu'il des- 
tine aux Mémoires des antiquaires de Normandie, 
et dans lequel il se £ait fort d'établir enfin^ par 
une suite de documents authentiques, remontant 
jusqu'au onzième siècle , que c'est bien de ce 
siècle que date la cathédrale, comme l'a avancé 
M. de Gerville, et non point, comme on le croit 
généralement, du treizième. Ce fait, véritable- 
ment établi et mis hors de doute, serait de la 
plus grande importance pour l'histoire de l'art, 
puisqu'il reculerait de près de deux siècles, sur 
l'opinion commune, la première époque de 
splendeur de l'architecture ogivale. 

P. S. M. l'abbé Delamarre est lui-même pos- 
sesseur de plusieurs manuscrits importants : 

U inventaire du Chartrierdu chapitre de CotUances, 
avant la révolution, qui a détruit une grande 
partie de ce que ce chartrier contenait. 

Un ordre du diocèse de Coutances, du XIV* siè- 
cle, mêlé de quelques documents historiques. 

Usages et affaires du chapitre de Coutances, recueil- 
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lis par Fabbé Pouret, qui a fourni aux auteurs 
du Gallia Chrisiiana la plupart des documents 
dont ils se sont servis pour ce diocèse. 

Histoire ecclésiastique du diocèse de CotUances^ par 
Ch. Trigan, docteur de Sorbonne, curé de Digo- 
ville. 

Le Livre blaiw, registre des possessions de la 
cathédrale, au XIV* siècle. 

Conjectures sur la ville de Coutances^ par Démons. 



CHERBOURG. 



Valognes, 25 juin 4 840. 

Cherbourg a cet avantage sur Brest et sur Lo- 
rient, qu'on y trouve une bibliothèque munici- 
pale publique; elle comprend près de 5,000 
volumes. La meilleure partie provient d'une bi- 
bliothèque particulière dont la ville a fait l'ac- 
quisition il y a peu d'années, celle de M. du Che- 
vreuil, l'un des plus savants antiquaires du dé- 
partement. Aussi il s'y trouve un certain nombre 
d'éditions de prix, particulièrement d'Elzévirs, 
mais plus, peut-être, de ces livres rares ou singu- 
liers, recherchés des bibliophiles, que de ces bons 
et substantiels ouvrages qui doivent faire le pre- 
mier fonds d'une bibliothèque publique. Quoi 
qu'il en soit, la ville a fait un louable effort en 
achetant, pour une somme assez considérable, la 
bibliothèque de M. du Chevreuil. Mais la suite 
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n'a pas répondu dignement à ce début. On ne 
vote annuellement qu'un traitement , ou plutôt 
une indemnité de 500 francs pour le bibliothé- 
caire, et une somme qui varie de 200 à 500 francs 
pour les frais d'achats et de reliure. 

Le bibliothécaire actuel est un ancien profes- 
seur du collège. Il a trouvé le catalogue étabU 
par ordre de matières seulement, et assez mal en 
ordre. Il s'occupe, depuis deux mois qu'il est en 
fonctions, de le transformer en un répertoire al- 
phabétique par noms d'auteurs. Tout son temps 
est employé à ce travail, et il tient la bibliothèque 
ouverte au public jusqu'à six heures du soir. 

Malheureusement le public en profite peu ; il 
ne vient presque personne ; il est vrai qu'on ne 
trouve pas à la bibliothèque les livres que vien- 
draient y chercher la plupart des lecteurs : les li- 
vres modernes d'histoire et surtout de voyages. 

Il y a -18 manuscrits, dont les plus remar- 
quables sont les suivants : 

jH»>foire( anonyme) des chanoines réguliers ; ipre- 
mier volume, s' étendant depuis saint Augustin , 
à qui on fait remonter l'institution, jusqu'à 
l'année >l>l 90. 

Ordre (Hturgique) de l'abbaye de Cherbourg; 
copie d'un manuscrit daté de 1469. 
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Histoire ( anonyme ) civite et religieuse de Cker- 
bourg, jusqu'en -1825. 

Autre Histoire de la ville de Cherbourg. 

Mémoires sur la généralité de Caen^ par M, Foucault, 
intendant de ladite généralité. 

Cartulaire de C abbaye de Cherbourg : « Cy après 
« le double exemplaire de plusieurs lettres héré- 
« ditalles appartenant à plusieurs hommes et hon- 
« nestes, l'abbé et couvent de N. Dame du Vœu, 
« jouxte Cherbourg, dont la collacion a esté due- 
« ment feite aux originaux, etc. » 

Chronique de Normandie, dont le titre man- 
que, d'une écriture du quinzième siècle. Premier 
chapitre : Cy parle du duc Aubert premier duc de 
« Normandie. « Combien que, etc. » 

Livre des curieuses recherches du Mont-Saint-Mi- 
chely etc., par Thomas Leroy. 

Ce dernier ouvrage est celui dont le savant 
M. de Gerville a fait tant d'usage dans sa Notice 
sur le Mont-Saint-Michel, et dont l'auteur d'une 
histoire plus récente du Mont-Saint-Michel (sous 
le pseudonyme Maximilien Raoul), semble , on 
ne sait pourquoi , révoquer en doute l'existence . 

Cherbourg possède un riche musée, présent 
d'un seul de ses enfants (M. Henri). La bibliothè- 
que ne saurait rester plus longtemps abandonnée. 
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C'est à la ville d'y pourvoir, et, quand un des 
siens a tant feit pour les arts, de doter un peu 
plus libéralement les sciences et les lettres. 



VALOGNES. 



Saint- Lô, 26 juin 18^0. 

La bibliothèque la plus considérable du dépar- 
tement de la Manche est celle de Valognes. For- 
mée principalement de la réunion des anciennes 
bibliothèques des Gordeliers, des Capucins et du 
séminaire de la ville, et assez bien préservée, 
pendant la révolution et les temps qui suivirent, 
des diverses causes de ruine qui réduisirent à 
rien tant de dépôts de ce genre , elle compte en- 
core aujourd'hui , après s'être défait d'un grand 
nombre de doubles, 12,000 volumes environ. 
Dans ce nombre, une foule d'excellents ou- 
vrages, surtout dans la théologie, l'histoire ecclé- 
siastique, la philosophie, le droit romain, cano- 
nique et barbare, la philologie ancienne et 
l'histoire. Dans la théologie , par exemple , tous 
les Pères, presque tous des meilleures éditions, le 
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Bibliotheca maxima Patrum, Baronius et ses conti- 
nuateurs^ les conciles de Labbe ; une collection 
assez considérable de Bibles^ entre autres une des 
grandes polyglottes (celle de >I645) ^ la Bible de 
Munster, etc. ; dans là philosophie, une collection 
nombreuse de versions et de commentaires d'A- 
ristote , Ramus , Gassendi , Descartes , plusieurs 
ouvrages de LuUe, Cardan, Scaliger ; dans la phi- 
lologie , une partie des meilleurs auteurs de la 
renaissance, Budée, Turnèbe, Scaliger, Yossius, 
Muret; Casaubon ; dans l'histoire et la jurispru- 
dence, un certain nombre des collections princi- 
pales et classiques, non point cependant D. Bou- 
quet , ni les Ordonnances du Louvre , mais 
l'Histoire littéraire de la France, à l'exception des 
derniers volumes publiés. Beaucoup d'éditions 
incunables ; par exemple : 

Joh. Nyder Prœceptorium (imprimé à Paris en 
1478, par Ulric Gering). 

Vincent de Beau vais, Spéculum morale, et «p^cu- 
lum historiale {^415^ Mentelin); incomplet. 

Id. , Liber gratiœ (4 484 , in-folio). 

INicolaus Siculus, Repertorium (Nuremberg, 
1485) ; 5 vol. in-folio ; très-bel exemplaire. 

Âmbrosius Spiera, Quadragesimale de fioribns 
sapientiœ (Vente., 4481). 
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Bartholomœus Anglicus, De proprietatibus rerum 
(1482, in-folio). 

Buridanus , Summulœ ('1487, in-folio ) . 

La Bible historiée (sans date, chez Antoine Vé- 
rard). 

De belles Heures, sans date, sur vélin, etc. 

En outre, des éditions d'Aide Manuce, de Ba- 
dius, de Froben (un Hippocrate en grec). Parmi 
les livres rares , beaucoup de mystiques ; on sait 
que le mysticisme a dominé dans l'ordre de Saint- 
François , et j'ai déjà dit que la bibliothèque de 
Valognes provenait, en grande partie, de deux 
couvents de Franciscains. 

Il y a aussi quelques manuscrits; mais la plu- 
part ne sont que des cahiers d'élèves du sémi- 
naire. Parmi les autres , les suivants m'ont paru 
dignes de remarque : 

Memoriale magistrorum generalium ordinis ff, 
Minorum et ordinationum per eosdem factarum in capi- 
tulis gêner alibus. Sequitur memoriale capitulorum 
provincialium hujus proviimœ Franciœ quœ nunc Pa- 
risiensis appeltatur et ordinationum in eis factarum , 
etc. 1439->I657. 

Sequitur dyalogus (sic) quidam inter fr aires duos 
unum de Coletanis et alium de Observantia^ quorum 



208 VALOGNES. 

[autim] 8ub nofniœ Amatoris vicariorum et alium sub 
nomiiie Scrupu. Quorum primo loquitur Coletanus : 
« Placet magnopere, etc » Écriture du quin- 
zième siècle. 

Incipit hic compendium theologicœ veritatis, compo- 
siium per venerandum patrem magistrum Petrum d^e 
Tharanthasia (sic), eximium theologiœ professorem, 
qui posi vocatus est Innocentius papa quintus. 

Jordani sermones. 

Incipit liber venerabilis Richardi, quondam prioris 
de S, Victore prope Parisius,[de duodecim patriarchis, 
seu Benjamin minor. 

Recueil contenant les constitutions des frères 
Mineurs , des lettres de confirmation des papes , 
le testament de saint François, etc. 

Autre recueil, contenant les mêmes lettres pa- 
pales, de plus une lettre de François 1*', relative 
aux Franciscains ; enfin : Statuta generalia de consti- 
tutione et ordinatione cœrimoniarum chori et refec- 
torii. 

Tel est l'aperçu des richesses de la bibliothèque 
de Valognes. La ville en fait malheureusement 
peu d'état; on le croirait du moins , à voir la fai- 
ble part qu'elle lui a assignée dans son budget. Le 
traitement du bibliothécaire n'est que de 400 fr.; 



VALOGNES. 209 

la somme destinée aux acquisitions est encore 
moindre. Outre cela , il y a peu de lecteurs , et, 
pour ainsi dire, il n'y en a point. 

Il est vrai que la bibliothèque est mal au cou- 
rant de la science et de la littérature modernes , 
et se trouve par conséquent hors d'état de satis- 
faire au plus grand nombre des demandes. Mais 
ce devrait être une raison de plus pour lui four- 
nir les moyens d'acquérir ce qui lui manque, au 
lieu de la laisser dans son abandon et dans sa so- 
litude. 11 est vrai aussi qu'elle est placée, comme 
celle d'Avranches , dans l'enceinte des bâtiments 
du collège, et, de plus , dans une immense salle 
de pierre, carrelée et voûtée, humide et Froide, 
mal propre à attirer ou retenir les lecteurs. 
Mais il serait très-aisé d'y pratiquer une entrée 
indépendante , et d'établir , à peu de frais , une 
salle de lecture fecile à chauffer ; le lieu s'y prête 
parfeitement. Un projet a déjà été étudié pour 
l'exéciltion de ces changements indispensables \ 
malheureusement les autorités municipales ne se 
hâtent pas de l'adopter. 

Cependant il y a un comité de surveillance et 
d'achats; le bibliothécaire, M. Baillache, profes- 
seur de rhétorique au collège, est unjeune homme 
instruit et intelligent; la ville de Valognes a vu 

14 
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naître et renferme encore des savants, des littéra- 
teurs distingués; mais leur exemple et leurs ex- 
hortations n'ont pu encore triompher de l'inertie 
générale. Peut - être l'administration centrale y 
réussira-t-elle. Il fendrait, je crois, encourager 
Valognes^ en l'aidant efficacement à former un 
fonds de littérature moderne, qui seul peut être 
pour ses lecteurs un utile appât ^ et en même 
temps s'adresser au point d'honneur de la com^ 
mune pour qu'elle fasse le reste. 

La ville de Yalognes a mis à la disposition du 
ministre de l'instruction publique, peu de temps 
après l'établissement des échanges.de livres , en- 
viron 4,000 volumes de doubles. Elle n'a pas 
reçu encore les ouvrages qui lui ont été concédés 
en retour. J'ai l'honneur de vous prier de les 
lui faire délivrer sans plus de délai \ et d'y join- 
dre, en outre, soit pour la dédommager d'une 
longue attente, soit pour les motifs dont je 
viens de parler, le plus qu'il sera possible de li- 
vres utiles et de fonds : particulièrement en droit, 
histoire naturelle, physique, chimie, et quelques- 
uns des principaux écrivains contemporains dans 
la littérature et les sciences. Pour l'histoire, par 

* Depuis, l'êcliange a été tcrniin<^. 
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exemple, il y a à Valognes assez de livres qui 
contiennent les feits ; mais il y manque ceux qui 
ont renouvelé les faits par des idées : les ouvra- 
ges desGuizo t . des Michelet , des Thierry, etc. , etc. 
De même pour la philologie, la critique, etc.Il faut 
donner aux bibliothèques départementales, de la 
manière dont elles sont généralement composées, 
des livres qui attirent en instruisant, et qui con- 
duisent à apprécier ce qu'elles possèdent déjà. 



SAINT-LO. 



BIBLIOTHÈQUE. 



Gaen, 28 juin 4 840. 

La bibliothèque de Saint-Lô répond mal au 
rang que cette ville occupe dans le département ; 
elle ne compte pas plus de 2000 à 3000 volu- 
mes, et la dotation que lui a faite la commune 
ne lui promet pas un accroissement rapide. 
On donne au bibliothécaire un traitement de 
250 francs, sur lequel il doit encore prélever lui- 
même les frais de chauffage^ de nettoyage, etc. ; 
l'allocation pour les achats et les reliures est à 
peine de 300 francs par an; et, sur cette somme, 
déjà si insuffisante^ 4 20 francs ont été employés, 
cette année, à faire exécuter deux vues de la ville 
au Daguerréotype. 

Cependant Saint-Lô a manifesté récemment 
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le désir d'obtenir un collège royal. Pour devenir, 
l'un des chefs-lieux de l'enseignement public, ne 
faudrait-il pas préparer des ressources aux études, 
d'utiles loisirs aux professeurs? Ce n'est pas tout 
de bâtir un collège, ou du moins d'en voter la 
construction, même à grands frais^ comme l'a 
fait Saint-Lô ; une bibliothèque suffisante en est 
l'accessoire, ou plutôt le complément indispen- 
sable. 

La ville de Saint-Lô comprendra sans doute 
ces considérations. On m'a déjà promis, sur mon 
invitation, de proposer immédiatement à votre 
nomination un comité d'inspection et d'achats. 
L'effet de l'institution sera d'abord d'assurer 
l'emploi régulier des modiques deniers qu'on 
consacre à la bibliothèque ; ensuite, d'obtenir 
bientôt quelque augmentation. Enfin l'influence 
de ce conseil protecteur s'étendra peut-être, 
quand il aura pris consistance, jusqu'à obtenir 
la translation de la bibliothèque dans quelque 
local moins resserré et d'un aspect moins misé- 
rable que celui où je l'ai trouvée. 

La bibliothèque de Saint-Lô est presque en- 
tièrement dépourvue de livres modernes pour le 
droit et les sciences naturelles, physiques et mé- 
dicales; c'est de livres^de ce genre que seraient le 
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plus utilement composés les prochains envois 
que l'administration pourra lui foire. 



AKCMIVES. 



Les archives de la préfecture sont assez riche 
pour l'histoire. La partie la plus importante pro- 
vient des anciennes et célèbres abbaves du Mont- 
Saint-Michel, de Savigny et de Blanchelande. 
Les chartes de la première remontent au dixième 
siècle. De Savigny, il ne reste point do chartes 
originales^ mais seulement le cartulaire, qui s'é- 
tend de l'an '1442 jusqu'à la réunion de la 
Normandie à la France, au commencement du 
treizième siècle. Les chartes de Blanchelande em-^ 
brassent l'intervalle compris entre l'an >H 54 et le 
seizième siècle. En outre: le terrier de l'abbaye de 
Montbourg, renfermant, entre autres documents 
plus ou moins intéressants , une charte de Guil- 
laume le Bâtard, et une autre de Henri V^ ; une 
copie du cartulaire de la même abbaye ; une copie 
de celui del'abbave de Saint Sauveur4e- Vicomte, 
dont l'original appartient à M. de Gerville; 
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quelques charte» de Lessay et de Torigny; une tra- 
duction française du cartulaire de l'abbaye de Ce-- 
risy ( l'original se trouve maintenant dans la bi- 
bliothèque de Rouen); le livre d'amendes de la 
même abbaye, au quatorzième siècle, etc. Au 
reste, je joins à cette lettre un rapport adressé il 
y a huit mois au préfet par l'archiviste, que celui- 
ci a bien voulu me remettre, et qui feit connaître 
avec détail ce que renferment les archives. 

Elles sont placées dans une tour, qui est mal- 
heureusement fort humide. Sans des soins con- 
tinuels pour faire sécher les papiers, il en périrait 
beaucoup. 



BAYEUX. 



Caen, 29 juin 4 840. 

La bibliothèque de Bayeux est une des plus 
récentes et des moins nombreuses que j'aie visi- 
tées, mais, en même temps^ une de celles qui 
sont en meilleure voie de prospérité, et qui mé- 
ritent le plus vos encouragements. Cette biblio- 
thèque ne date que de Tannée 4854, et elle ne 
se composait alors que de quelques volumes re- 
trouvés au collège : environ <550. La révolution 
avait autrefois entassé à Bayeux beaucoup de 
livres, mais qui, depuis, furent transportés à 
Caen. Aujourd'hui, la bibhothèque compte plus 
de 5,000 volumes. Le conseil municipal vote 
chaque année 800 fr. pour les achats et reliures, 
et 4200 fr. pour les appointements du biblio- 
thécaire. 

La bibliothèque est placée dans un bâtiment 
spécial dont elle occupe le premier étage. Le rez- 
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de-chaussée sera consacré à un musée pour les 
arts et l'archéologie, dont on a réuni les pre- 
miers éléments. En outre, l'édifice s'augmente 
en ce moment du double. Dans une nouvelle 
salle placée au rez-de-chaussée , sera exposée la 
fameuse tapisserie de la reine Mathilde ; au-des- 
sus se développera la bibliothèque. Enfin, le con- 
seil municipal se propose d'augmenter l'alloca- 
tion destinée aux acquisitions de livres, et de la 
porter à >!, 000 fr. 

Les achats ont été faits jusqu'à présent par le 
bibliothécaire, M. Lambert, archéologue instruit, 
et ils ont toujours été fort bienfaits* Cependant le 
bibliothécaire lui-même comprend parfaitement 
qu'il est de l'intérêt de l'établissement qui lui est 
confié de recevoir, par l'institution d'un comité 
d'inspection et d'achats, le complément de son 
excellente organisation. Le maire m'a promis de 
vous adresser très-prochainement la liste des per- 
sonnes qu'il croit le plus propres à composer 
le comité. 

Quant aux séances du soir, on pense que les 
habitudes de la ville les rendraient peu utiles. 
Néanmoins on en fera l'essai cet hiver. 

Il y a quelques manuscrits dont la liste n'a pas 
encore été transmise au ministère, savoir : 
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Un livre de psalmodie. 

Statuts de la confrérie de saM Flocel; XV* siècle. 

Registre des domaines du roi dans la vicomte de 
Bayeux, en 4 564 . 

Cartulaire de la léproserie de saint Nicolas de la 
Maladerie, aujourd'hui saint Nicolas de la Chesnaye. 
Ce cartulaire se compose de 844 pages; il a été 
feiten 4438. Les chartes les plus anciennes sont 
de Henri II , roi d'Angleterre et duc de Nor- 
mandie. 

Copie des Ai'4es de la fondation de l'abbaye de 
Cerisy. 

Statuts et chartes de la corporation des bouchers 
de Bayeux. 

P. S, La cathédrale possède une centaine de 
manuscrits, pour la plupart anciens et précieux; 
entre autres, un Sigebert de Gemblours. Je n'ai 
pu les voir, m'étant trouvé à Bayeux un di- 
manche ^ 



> Depuis mon passage a Bayeux, j'ai reçu de M. Lambert les iodica- 
tious suivantes sur les manuscrits que renferme la bibliothèque du cha- 
pitre. — Ces manuscrits sont au nombre d'environ 4 50, parmi lesquels : 

4® Àntiquui cmrtulariut eecletia Baioeentit. Petit in-folio de 442 
feuillets, écrit à la fin du treizième siècle» contenant 585 actes^ dont le 
premier est antérieur à Tannée 1066, et le dernier est de 4288. Ce car- 
tulaire est connu sous le titre de Liber niger capit, Baiocent. |M. Lé- 



BAYEUX. 2^9 

cban4é d'Anisy en a donné quelques extraits dans le huitième volume 
des Mémoires des antiquaires de Normandie. 

2° Brevis traetatui de eontueiudinibut et tiatulit eccleiiœ Baioeentis. 
In-4®, du treizième siècle. Sur ledernier feuillet, en lit : Radulphui Àn- 
degavinut Baioeemii eanonieutme eompilavU eirea annum Domini 
M.CC.LXIX, Et au-dessous : Liber isie fwii eompilatut régnante Ludo- 
vieo rege Francorum IX^, prœtidente eccletiœ prœdietœ Odone de Lorris. 
C'est ce recueil qui est connu sons le nom de Cérémonial de l'Angevin. 
On y trouve des renseignements curieux sur les usages et l'histoire du 
temps M. Léchaudé en a aussi donné quelques extraits. 

3° Carêulairede l'tibbaye de Longuet. Petit in-4° sur parchemin, écrit 
au treizième siècle. Le premier acte est celui de la fondation par Hugues 
Wac, en 4 '1 68, et le dernier est de l'année ] 274. 

4° Cartulaire de l'abbaye de Cor dit Ion, Petit in-4*' ou in-8o. L'ab- 
baye de religieuses bénédictines de Saint-Laurent-de-Cordillon a été 
fondée au commencement du treizième siècle, par Guillaume de Soliers, 
seigneur de Luigèvres. 

5** Pouilli des biné/ice$ du diocèse de Bayeux, en latin, et présentant 
les revenus, les taxes ou décimes, et les noms des présentateurs. Ce 
pouillë est connu sous le nom de Livre-Pelut ( liber velutui ) et a été 
composé sous l'épiscopat de Pierre de Villaines, évèque de Bayeux vers 
l'an K 556. Quelques additions faites à ce recueil sont du temps de Louis 
de Harcourt, patriarche de Jérusalem, évéque de Bayeux, mort en 4 479* 
L'abbé Beziers l'a publié, mais d'une manière très-incorrecte, à la suite 
de son histoire sommaire de la ville de Bayeux. 

6<^ Inventaire det joyaulx, eapsetf reliquaires, ornemens» tentes, pa- 
remens, livres et aultres biens appartenons d l'église iV. Dame de Baieux, 
et en ieelletrouués.., en l'an mil quatre cens septante six, très-reveend 
père en Dieumons. Loys de Har court, patriarche de Jherusalem lors eues- 
que, etc, In-4<* sur parchemin, bien écrit et bien conservé. Le trésor dé- 
crit dans cet inventaire fut pillé par les protestants en 4562. 

7® Cartulaire de l'abbaye de Mondaye (MonsDei), Petit in-8o sur 
parchemin, d'une écriture du quinzième siècle. Le premier acte est de 
Tannée 4245. 

go Cy après ensuivent par déclarations les lettres escriptures des 
drois, libertés et franchises du moulin de Héville, appartenant aus re- 
ligieux, abbé et couvent dumoustier de Saint-Marlin-de- Mondae. lequel 
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moulin est auit en la paroUte d'Ellon m m$Uei de labaronie delfonant; 
apparienanU d révérend père en Dieu mont, l'evetque de Litieux. In- 4". 

9** Cartulaire du prieuré de Saint-Biaise du Mesnil-Hamel. Peiit 
in-4<> du quinzième siècle, sur parchemin. 

Dans le même vol. on trouve les aveux des fieft et arrière- fiefs de 
l'évêeké de Bayeux, dressés en \ 475, par ordre de l'évéque Louis de 
Uar court. 

40<> Liber obituum et fondationum, In-4<^ écrit en 4 586, par ordre 
de Jean de Chastel, trésorier. 

4 4 o Recueil d'anciennes choses antiques de l*église de Bayeux, par 
M. Jean Pottier, chanoine trésorier de l'église de Bayeux. In-4° sur 
papier. 

4i!° Quatre vol. in-fol., sur papier, ayant pour titre : Vigiliœ Joannis 
Petite, Ce recueil, écrit en latin par Jean Petite, chanoine et officiai de 
Bayeui, contient des articles sur les matières suivantes : Antiquité, bi- 
bliothèque, bornes, chemins, colonie, étymologie, études, fisque, his- 
toire et historiens, — On doit aussi a Jean Petite la première carte du 
diocèse de Bayeux, publiée i Paris, chez Jollain, en 4 675. Il mourut le 
9 mai 4 694, et fut inhumé dans la cathédrale de Ba^eui. 

4 3® Une chronique composée au treizième siècle par un Eusèbe, cha- 
noine de Bayeoi. 

4 4° La chronique de Sigebert de Gemblours, avec l'appendice de 
Hobertdu Mont, abbé du Mont-Saint-Michel; manuscrit du treizième 
siècle. 

4 5® La cité de Dieu, de saint Augustin, beau manuscrit grand in-folio, 
qui paraît être du onzième siècle. Les grandes lettres sont simplement 
tracées en bleu ou en vermillon. 

4 6*^ Spéculum judiciale a magistro Guillermo Duranti composi- 
tum. In-folio, écrit sur parchemin avec lettres peintes et historiées. 
A la fin on litT: Explieit repertorium m€igistri Guillmi Duranti Nor- 
mani, Àmen. L'épithète de^iVormant, donnée à maître Guillaume Du- 
rand, peut paraître singulière, puisque les biographes disent qu'il est né 
en Languedoc. 

4 7° Les œuvres morales du pape saint Grégoire, grand in-folio du 
douzième siècle. Au commencement des chapitres, très-grandes lettres 
historiées, représentant un ou plusieurs personnages ordinairement 
assis. Les figures ne sont pas peintes, mais seulement tracées avec les 
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couleurs bleu, vert et rouge. Un des titres de ce manuscrit porte : Jfo- 
ralia beiUi Gregorii per eontemplationejn sumpla. Libri texli pars 
qwtrta ineipit : QiMlient tn set viri. La première lettre du mot Quo- 
tiens est formée de trois dragons ailés à gueules béantes. Au centre un 
personnage assis sur un siège à coussin, couvert d'un manteau, la tète 
entouiée d'une auréole, paraît élever un livre de la main gauche, qui 
toutefois est enveloppée d'un voile. Au-dessous de cette composition, 
on lit le mot : Historia, en petites majuscules. 
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BIBLIOTHEQUE. 

Falaise, 5 juillet, 4840. 

L'origine de la bibliothèque de Caen remonte 
à l'an 4454, date de la fondation de l'univer- 
sité. La bibliothèque de l'université, presque 
entièrement détruite dans les guerres de reli- 
gion, supprimée en 4704, rétablie en 4756, 
forme encore le fonds et la partie la plus 
précieuse de la bibliothèque publique, aujour- 
d'hui la propriété et l'un des principaux orne- 
ments de la ville. En 4756, elle avait été re- 
formée en grande partie par la libéralité de di- 
vers particuliers ; quelques années plus tard, elle 
s'était enrichie de tous les livres de Bochart, que 
lui avait légués le petit-fils de cet homme célè- 
bre, Lesueur de CoUeville. Elle s'augmenta de la 
bibliothèque des Jésuites, lors de la suppression 
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de leur ordre. La révolution y réunit les livres 
trouvés dans les établissements ecclésiastiques 
supprimés, probablement aussi dans plusieurs 
maisons nobles. Enfin, au moment de la création 
des écoles centrales , des commissaires furent 
chargés de foire transporter à Caen les meilleurs 
livres des autres villes du département. Caen s'en- 
richit ainsi des dépouilles de Bayeux et de Vire, 
comme Avranches de celles de Coutances. Cest 
une circonstance qui a été omise dans l'instruc- 
tive Notice (par M.Mancel, bibliothécaire), où j'ai 
puisé les autres détails que je viens de donner, 
mais que n'ont pas oubliée les villes dépouillées 
au profit de la ville de Caen, ou du moins des 
études dont elle était redevenue le centre. Paris 
envoya aussi à Caen trente caisses de bons livres. 
Ainsi recomposée, la bibliothèque fut ouverte au 
public vers la fin de 4809. On y comptait alors 
environ 25,000 volumes. Elle en contient au- 
jourd'hui à peu près 50,000, savoir : Théologie, 
5,642; — Jurisprudence, 2,272; — Sciences 
et arts, 5,64 8 ; — Belles-Lettres, 5,594 ; — His- 
toire, 40,854. Le reste est formé de polygra- 
phes, livres singuliers, etc. 

On compte 49 éditions du quinzième siècle 
qu'on s'occupe maintenant de classer à part avec 
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les livres rares; la plupart de ces incunables sont 
de la plus parfaite conservation. Mais la partie la 
plus précieuse des imprimés, ce sont assurément 
les 4 59 ouvrages qui portent des notes de la main 
de Bochart, de l'illustre auteur de VHierozoicon 
et de la Geographia sacra. 

Les manuscrits sont au nombre de 474. Il 
y en a peu d'anciens ou même d'importants à 
d'autres égards. Il faut citer cependant les sui- 
vants : 

1® Vingt-cinq manuscrits arabes, etc., dont 
quelques-uns annotés par Galland. 

2^ Scholia grœca in ArtUi pkœnomena, opéra et 
manu Samuelis Bochart, in-42 de 48 pages ; à con- 
sulter par tout éditeur futur d'Aratus. 

3^ StiUuta almœ matris universitatis Cadomensis , 
in-folio, XV® siècle. 

4* Cartulaire de l'abbaye de Notre-'Dame d'Ardaine^ 
au diocèse de Bayeux, 3 vol. in-folio. 

5^ Risioire ecclésiastique du diocèse de Coutances, 
2 vol. in-folio. 

6^ Mémoires historiques de l'abbaye de saint Etienne 
de Caen, par D. Juan de Baillache. 

7^ Dictionnaire des auteurs ecclésiastiques ^ par le 
savant abbé Hermant; 9 vol. in-4o. 

8® Atkenm Normannorum, seusyllabus auctorum qui 
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oriundi è Normannia^ aut quiNormanniœconienienter 
inserti, quodquot daéum fuit coUigere^ par le P. Mar- 
tin, cordelier (savant bibliographe) ; iii-4°. 

9*^ Le Moréri des Normands j par Guiot de Rouen. 

>I0* Histoire générale des Palinods de Rouen, 
Dieppe f etc. 

AÀ^ Précis historique sur tes abbesses de Cacn, par 
La Bataille-Auvray, annoté par l'abbé de la Rue. 
Ce manuscrit n'est qu'une copie, dont l'original 
appartient au libraire et bibliophile Mancel. 

^ 2*^ Mémoires sur les diverses généralités, faits par 
les intendants, à la fin du dix-septième siècle, et 
au commencement du dix-huitième. Plusieurs 
volumes in-folio. 

La ville vote annuellement, pour les frais d'a- 
chats et de reliure, une somme de 2,000 fr., et 
on a l'espoir que cette allocation sera prochaine- 
ment augmentée. Le budget du personnel est dé 
5,200 fr., savoir : traitement de deux bibliothé> 
caires, ^ ,800 fr .; d'unsous-bibliothécairè, 800 fr. ; 
d'un employé, 600 fr. 

Le» bibliothécaires et le sous-bibliothécaire 
sont trois hommes jeunes, doués de connaissances 
diverses, mais également zélés et intelligents. Des 
deux premiers, l'un, M. Mancel, s'occupe spécia- 
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lement de l'histoire ; l'autre, M. Le Flaguais, de 
]a littérature ; le sous-bibliothécaire, M. Trébu- 
tien, des langues orientales et de la poésie du 
moyen âge. 

Les conservateurs de la bibliothèque sont 
chargés de feire les acquisitions , et ils s'ac- 
quittent de ce soin à la satisfection générale. 
Cependant ils ne représentent pas encore , mal- 
gré la variété de leurs études , toutes les bran- 
ches de la bibliographie ; et, dans une grande 
bibliothèque , au milieu d'une ville qui réunit à 
une foculté des lettres , une feculté de droit , une 
école de médecine , des sociétés savantes juste- 
nient célèbres à des titres divers y toutes les par- 
ties des connaissances humaines veulent être éga- 
lement dotées et entretenues. Je crois donc 
qu'il importe beaucoup d'instituer auprès de la 
bibliothèque de Gaen , conformément aux règles 
posées par l'ordonnance du 22 février 1839, im 
comité permanent d'inspection et d'achat. 

La bibliothèque de Caen est encore à se confor- 
mer sur un autre point aux prescriptions de l'ad- 
ministration ; elle n'a pas transmis au ministre de 
l'instruction publique le catalogue de tout ce 
qu'elle possède. Aussi n'a-t-elle eu, jusqu'à ce jour, 
presque aucune part aux distributions des livi^s 
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dont vous disposez. Ici cependant, je crois pou- 
voir alléguer en faveur de cette bibliothèque des 
circonstances pour ainsi dire atténuarUes, dont la 
prise en considération lui ferait rendre quelque 
part aux dons de l'Etat. Le catalogue a été £eiit 
par le prédécesseur des conservateurs actuels , et 
il leur eût été facile d'en envoyer une copie. Mais 
ils s'occupent de le refaire entièrement, avec plus 
de détails et d'exactitude , et j'ai pu m'assurer 
que le travail nouveau, a en juger par la partie 
déjà terminée , serait véritablement supérieur à 
l'ancien. On fait, au fur et à mesure, la copie qui 
est destinée à votre ministère. Les conservateurs 
sont donc en retard, jusqu'à un certain point, 
par zèle et par désir de bien faire et de ne rien li- 
vrer d'imparfait. 11 faut considérer en outre que 
le catalogue d'un grand dépôt de livres est un 
ouvrage de longue haleine ; les petites bibliothè- 
ques ont moins de peine et moins de mérite à 
être bientôt en règle. Enfin , la bibliothèque dé 
Caen vous a fait parvenir , il y a quelques mois, 
la notice détaillée de ses manuscrits. Par tou» 
ces motifs, vous penserez peut-être qu'il serait 
équitable de l'admettre au nombre de celles à 
qui vous accordez des livres. 
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ARCHIVES. 



Les archives du département du Calvados sont 
très-riches. Elles renferment les titres , chartes, 
cartulaires , terriers , etc. , d'environ vingt-cinq 
couvents, parmi lesquels Tantique et opulente 
abbay e de Saint-Etienne de Gaen , et celles du Plessis 
Grinould, dont le cartulaire forme trois volumes 
in-folio , d' Ardaines et d'Âunay ; nombre de do- 
cuments relatifs aux évéchés de Bayeux et de 
Lisieux; les titres et chartes d'une foule d'éta- 
blissements supprimés , de moindre importance ; 
les titres et registres de l'Université de Caen ; les 
statuts des anciennes corporations de Caen et de 
Lisieux , que M. de Formeville , président de la 
société des antiquaires de Normandie et corres - 
pondant des comités historiques, a fait trans- 
crire presque entièrement pour la collection des 
documents inédits, relatifs à l'histoire du tiers 
état. 

M. Léchaudé d'Anisy , aussi membre de la so- 
ciété des antiquaires de Normandie et corres- 
pondant des comités historiques , a donné l'in- 
ventaire d'une partie considérable des archives 
départementales, sous ce titre : Extrait des char- 
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tes et autres actes normands ou anglo-normands qui 
se trouvent dans les archives du Calvados; 2 vol. 
in-octavo, accompagnés d'un atlas in-quarto , conte- 
nant cinq cents sceaux ou contre-sceaux^ dessinés et mis 
en ordre. ^ 

Mais l'inventaire analytique de M. Lécha udé 
d'Anisy est encore loin d'épuiser les archives du 
Calvados. D'abord il ne s'étend pas au-dessous 
du quatorzième siècle; et il y a bien des pièces 
antérieures au quatorzième siècle qu'il ne men- 
tionne pas, et qui n'ont même jamais été clas- 
sées. L'archiviste s'occupe maintenant du clas- 
sement général, pour arriver à dresser un in- 
ventaire complet . Malheureusement , le service 
journalier des archives administratives le dé- 
tourne trop fréquemment de ce travail. Il se- 
rait bien à désirer que le conseil général votât les 
fonds nécessaires pour qu'il fôt déchargé du ser- 
vice public, et pût remplir exclusivement les 
'fonctions d'archiviste paléographe. 

Les archives des villes principales de la Nor- 
mandie furent pillées et détruites aux deux épo- 
ques de l'occupation de ce pays par les Anglais , 
au commencement du quatorzième et du quin- 
zième siècles. L'hôtel de ville de Caen ne ren- 
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ferme point de documents antérieurs à cette der- 
nière époque. Les registres des délibérations ne 
remontent même qu'à 4522. Ce qu'il y a de plus 
important dans les archives municipales, c'est 
d'abord le Matrotoge de ta ville, contenant ses pri- 
vilèges, ceux de l'Université, etc., etc., en deux 
vol. in-folio ; et ensuite un certain nombre d'au- 
tres titres et chartes, dont l'inventaire forme un 
vol. in-folio. M. de Formeville a fourni aux co- 
mités historiques des extraits considérables de 
tous ces divers documents. 

P. 5. La ville de Gaen possède un muséum d'his- 
toire naturelle, auquel elle consacre 800 francs par 
an, et un musée de tableaux où Ton remarque sur- 
tout un admirable mariage de la Vierge, de Pé- 
rugin , qui a servi de type au tableau célèbre sur 
le même sujet, de son élève Raphaël, 
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Alençon, 6 juillet '1840. 



Le premier fonds de la bibliothèque de Vire 
fut un legs que Th. Pichon Tyrréel, né à Vire, 
mais vivant en Angleterre^ fît à sa ville natale de 
tous les livres qu'iL laissait en mourant ; cela for- 
mait plus de 50,000 volumes, ouvrages d'élite 
pour la plupart. Pichon Tyrréel était fort lettré, 
et bibUophile. 

Vire entra en jouissance de cette belle succes- 
sion en 4785. Peu de temps après, on y réunit 
la bibUothèque des avocats et celle qu'avaient 
formée les officiers du bailliage. C'étaient environ 
550 volumes choisis de jurisprudence. Un abbé 
Goutard légua aussi ses hvres. La révolution 
vint, qui donna à la ville les bibliothèques de 
quelques monastères. Et pourtant lorsqu'en 4 84 4 
on rendit au public la bibliothèque, depuis long- 
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temps fermée, il s'y trouvait à peine 2,000 vo- 
lumes. Pendant les temps de désordre^ chacun 
y avait pris à son gré, et, plus tard, on avait feit 
à Vire, comme à Bayeux, un choix pour enri- 
chir la bibliothèque centrale de Caen. Quelques 
années encore après cette opération, un ministre 
de Tintérieur, M. deNeuFchàteau, envoya l'ordre 
que les bibliothèques tout entières, partout où 
elles ne seraient pas organisées, fussent trans- 
portées immédiatement aux chefe-lieux. Un ec- 
clésiastique de Vire s'offrit aussitôt à h ville 
pour lui conserver sa bibliothèque, en la classant 
à la hâte. C'est lui qui est encore aujourd'hui 
à la tête de cet établissement dont il est, de 
l'aveu de tous, le second fondateur. 

La ville lui donne un modeste traitement de 
350 francs ; 500 francs sont votés annuellement 
pour les achats. Avec ces faibles ressources, il a 
porté à près de 5000 le nombre des livres que 
renferme la bibliothèque, et les acquisitions qu'il 
a faites sont généralement excellentes. De plus, 
il s'est formé, depuis l'année ^ 825, une société de 
souscripteurs pour l'acquisition des meilleurs 
ouvrages de littérature moderne, qui, après trois 
années de jouissance, en abandonne la propriété 
à la ville. La souscription produit de I200à >I500 
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francs par an, et, dans le nombre des livres qu'on 
achète, il y en a beaucoup qui conviennent véri- 
tablement à la bibliothèque. 

La bibtiothèque de Vire est assez riche en 
jurisprudence ; on y retrouve le fonds des an- 
ciennes collections des avocats et du bailliage ; 
elle possède quelques grandes collections histo- 
riques , par exemple le Scriptores rerum fran- 
ckamm de Duchesne, les Ordonnances du Lou- 
vre, le Gatlia chrisHana.On y trouve les Mémoires 
de FAcadémie des inscriptions depuis son ori- 
gine jusqu'à l'année ilS^ ; le Glossaire de Du- 
CBiJige (mais sans le supplément ), le BibHothe' 
ca maxinm Patrnm^ les Conciles de Labbe avec 
les deux Apparahis, etc. Il y a beaucoup d'ou- 
vrages des économistes, que Pichon goûtait extrê- 
mement, n y a aussi une collection assez consi- 
dérable d'ouvrages d'hétérodoxes et d'esprits 
forts, qui ne lui déplaisaient point, et même quel- 
ques hvres licencieux. Mais le respectable biblio- 
thécaire les a tous classés à part dans le cata- 
logue et dans la bibliothèque, et ne les commu- 
nique pas à la jeunesse. 

La bibliothèque de Vire possède aussi des i/i- 
cunables, dont plusieurs ont excité l'admiration 
et même la convoitise du savant bibliophile Dib- 
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din, qui ne craignit pas de proposer au biblio- 
thécaire de les lui vendre. Parmi les plus pré- 
cieux, j'ai remarqué un volume contenant : Pro- 
fectus religiosorum^ Paris, sans date, gothique. — 
Lotharius diaconus^ de utilitate coiuUHonis humanœ^ 
Paris, >I495. — Tractatus corporis ChrisH^ Paris, 
^i9&. — Fructus sacramenti pœnitenliœj per Jaco- 
bum Lupirebello^ gothique, sans date ni lieu d'im- 
pression. — S. Augustinus, de civitate Dei, '1470. 
— Leonardi de UHno serfoones^ Paris, iAlS. — 
Bible, de Froben, 4495. Il y a aussi quelques 
manuscrits, savoir : 

Un Traité de physigm^ «c attribué, dit l'ancien 
catalogue de Pichon Tyrréel, au président Fer- 
rières. » 

Des Mémoires pour servir à l'histoire de Vire^ 
par Lecocq, lieutenant du bailliage ; il en existe 
une copie à la bibliothèque du roi, parmi les 
manuscrits de Gaignières. 

Une copie du Traité de ta noblesse^ et une de 
Y Histoire universelle abrégée^ du comte de Boulain- 
viUiers. 

Enfin, quelques lettres de Pichon Tyrréel 
et de sa femme, auparavant madame Leprince 
de Beaumont. Ces lettres peuvent servir à cor- 
riger des erreurs qui ont été commises au sujet 
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de ces deux auteurs, dans la Biographie univer- 
selle de Michaud . 

Je ne dois pas omettre d'ajouter que la bi- 
bliothèque de Vire est assez fréquentée. CTest 
une ville studieuse ; les comités historiques y ont 
trois correspondants, entre autres, M. Dubourg 
d'Isigny, savant distingué en plus d'un genre, et 
îkutenr d'une Histoire de la ville et du château de Vire. 



FALAISE. 



Alençoii, GjuitUt 4B40. 

La bibliothèque de Falaise est composée, 
comme celle de Vire, en partie de livres apportés 
par les confiscations de la révolution, légués par un 
particulier, ou achetés des deniers de la ville ; en 
partie d'ouvrages modernes acquis à frais com- 
muns, puis déposés et donnés par une société de 
souscripteurs. 

Mais à Falaise, les anciens et solides ouvrages 
du vieux fonds et du legs fait par le savant M. Ga- 
leron, premier bibliothécaire, sont peu lus et 
pour la plupart dorment dans la poussière ; les 
livres de littérature moderne sont nombreux et 
fort demandés. On ne vient guère lire sur place^ 
étudier, prendre des notes ; on emprunte pour 
emporter au dehors ; la bibliothèque n'est ou- 
verte que deux heures par jour , pendant les- 
quelles se fait ce service ; on voit aller et venir des 
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boites contenant les livres qu'on emporte et que 
Ton rapporte. C'est plutôt, je dois le dire, l'as- 
pect d'un cabinet de lecture que celui d'une sé- 
rieuse et silencieuse bibliothèque. Mais proba- 
blement c'est le mode qui convient le mieux aux 
habitudes et aux goûts du pays. 

La bibliothèque de Falaise possède cependant 
quelques grands et beaux ouvrages, entre autres 
un D. Bouquet complet, chose rare dans les 
bibliothèques des départements , et les Ordon- 
nances du Louvre ; les >100 volumes légués par 
M. Galeron, et qui ne sont pas encore classés, 
sont généralement des livres de choix ; plusieurs, 
des livres rares. 

Falaise est aussi plus riche que Vire en manu- 
scrits. Le catalogue n'en est pas encore fait, cela est 
regrettable. Voici tous ceux qui m'ont été mon- 
trés ou indiqués ; le nombre en est petit, mais 
la valeur assez grande. 

i"" Vingt-cinq lettres et billets de Voltaire à 
Turgot, dont vingt-quatre inédites , quelques- 
unes autographes, elles sont datéee des : 

24 janvier ^ 764 ; 

28 juillet, 28 septembre, i octobre, 24 no- 
vembre, 7 , 9 et 50 décembre 4 774 ; 

42 et 50 décembre, 22 janvier, 54 mai, 
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29 juin, 4 6 septembre, 5, 42, 22 (publiée) et 29 
décembre 4 775 ; 

4 4 et 4 7 février, 50 avril, 30 mai, \ 7 juin 4 776; 

>l 7 mai 4777. 

Ces lettres furent trouvées au château de Tur- 
got. — J'ai pris copie de la première, Tune des 
plus remarquables ; il est à désirer qu'on publie 
bientôt toutes celles qui sont inédites. 

2" Charte en allemand, par laquelle Charles- 
Quint concède des régales à l'évêque de Metz. 

5^ Charte latine, par laquelle des nobles de 
Strasbourg, qui avaient été accusés de complicité 
dans un meurtre, puis absous, s'engagent à ne 
pas troubler Taccord fiait par le duc de Lorraine. 
Leurs sceaux y pendent au nombre de 58. 

4^ Computus sive status thesaurariœ monasterii 
S. Stephani de Cadoino^ foetus per fratrem Robertum 
de Mota in festo B. Lucœ evangelistœ anno Dni 
M.CCCCXXX. 1. 

5* Recueil de sermons d'une écriture du XIII*' 
siècle. 

a ) liwipiunt sermones frottes Guillelmi Lagdunen^ 
sis de epistoUs. 

b ) Sermons anonymes sur les diverses fêtes de 
Tannée. Inc. « Célébrât ecclesia B. Andreae so- 
it lenipnitatem. »> 



FALAISE. Î39 

6° Dictionnaire des hommes illustres de la Nor- 
mandie, 

l"" Recherches historiques sur le diocèse de Séez. 

S" Recueil de chansons choisies en vaudevilles pour 
servir à l'histoire anecdote depuis i 600 jusques et y 
compris <664 ; 7 vol. in-4'*. Il existe des recueils 
semblables dans la bibliothèque du Roi et dans 
celle de l'Arsenal. — Celui-ci commence par 
la chanson : Charmante Gabrielle. 

9^ Recueil de plusieurs pièces concernant les persé- 
cutions arrivées aux religieuses de Port-Royal-des- 
Champs, etc. ; « L'abbaye de P. R. doit son 
origine à MathildedeGarlande, etc. » 

40"" Journal de la guerre de Hollande j divisé en 
deux parties, depuis le 28^ d'avriH672y jusqu'au 
2 janvier ^&I5j par fl. Estienne, escuyer, sieur de 
Belle, avec la description de la Hollande et l'étendue de 
toute sa domination. ^ 
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BIBLIOTHÈQUE 



Evreux, 8 juin 48-iO> 

Je savais , par les instructions que vous m'aviez 
données , que la bibliothèque d'Âlençon n'avait 
pas encore transmis à l'administration son cata- 
logue, et j'avais appris à Caen, de M. Léchaudé 
d'Ânisy , qu'elle possédait un grand nombre de 
manuscrits imjportants. 

En effet, la bibliothèque de cette ville ne le 
cède pas de beaucoup, pour la valeur comme pour 
le nombre de ses manuscrits , à celle même d'A- 
vranches. Vous en pourrez juger, par les notices 
que j'ai l'honneur de vous adresser sur ceux de 
ces manuscrits qui m'ont paru mériter le plus une 
description détaillée. J'en ai décrit dix-sept seu- 
lement sur près de cent vingt. Parmi ceux-là, 
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je signalerai particulièrement ceux qui renfer- 
ment des ouvrages ou des morceaux que je crois 
être inédits, et dont quelques uns sont d'un 
assez grand prix^ par exemple : 

Une Homélie de Scot Érigène sur le commen- 
cement de r Evangile de saint Jean. — Des ex- 
traits de Gui d'Arezzo et d'un autre musicien plus 
ancien et peu connu, Ënchériade. — Des opuscules 
philosophiques, anonymes, du XIP siècle, au 
plus tard; l'un, traitant de Tâme; l'autre^ faisant 
connaître quels étaient les auteurs classiques 
d'alors , et les rapports établis entre les études , 
ou qui, du moins, confirme ce qu'on en savait 
d'ailleurs. — Plusieurs Vies de Saints, dont quel- 
ques-unes fort anciennes, -r Plusieurs cartulaires. 
— Un ouvrage de l'abbé de Rancé, réformateur 
de la Trappe, écrit tout entier de sa main. — 
Une rhétorique composée par Bourdaloue, et 
écrite de sa main (mentionnée au catalogue , mais 
que je n'ai pu voir). 

Entre les manuscrits qui n'offrent rien d'in- 
connu ou d'inédit à signaler, il feut distinguer 
encore : l'Histoire des Lombards, de Paul Diacre, 
manuscrit du dixième siècle, au plus tard ; — 
l'Histoire des papes, attribuée à Anastase le Bi- 
bliothécaire, moins complète que l'édition qui en 

^6 
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a été donnée , mais présentant quelques va- 
riantes; — les Vies de S. Willbrod, par Alcuin; 
et un volume, contemporain , d'Orderic Vital, 
complétant le manuscrit connu de cet auteur, qui 
se trouve à la bibliothèque du Roi. Il serait con- 
venable que la bibliothèque du Roi l'acquit par 
voie d'échange, comme M. Le Prévost l'a proposé. 
La bibliothèque du Roiadéjà fiait, précédemment, 
Tacquisition d'un précieux manuscrit de Gui d* A- 
rezzo,qui se trouvait aussi dans la bibliothèque 
d' Alençon . 

Tous ces manuscrits proviennent de trois éta- 
blissements ecclésiastiques : de la Trappe , près 
Mortagne ; de Saint-Martin de Séez , et surtout 
de Saint-Évroult) ancienne et riche abbaye. 

Le catalogue en est encore très-imparfeit ; mais 
une partie des manuscrits de Saint-Évroult porte 
des notes bibliographiques, qui sont probable* 
ment dues à l'un des moines de l'abbaye , et qui 
donnent quelques indications exactes sur les au- 
teurs et sur le sujet de plusieurs des morceaux 
dont le titre manque. Quelques-uns même de ces 
manuscrits sont précédés d'une description éten- 
due, de la main, si je ne me trompe, du sa- 
vant MabîUon. Ces secours faciliteront la con- 
fection d'im catalogue exact et circonstancié. 
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Les livres imprimés sont au nombre de plus de 
40^000. La théologie est riches et aussi This- 
toire. Les principaux ouvrages que j'ai remarqués 
sont : les Bollandistes, jusqu'au mois de juin in- 
clusivement ; les Conciles de Labbe (il y a aussi 
ceux de l'imprimerie royale, magnifiquement re- 
liés); le Gallia christiana; le Monasticon anglica- 
num/les Fœdera de Rymer; les Capitulaires, de Ba- 
luze; Ducange; le Scriptores rerum Normanni- 
carum de Duchesne; le Neustria pia^ etc. 

Le catalogue des imprimés n'a été £ait que par 
ordre de matières, et encore suivaïit un système 
bibliographique peu commode. Le bibliothé- 
caire s'occupe, en ce moment, de le refaire 
entièrement sur des cartes , pour le convertir 
ensuite en un répertoire alphabétique ; des numé- 
ros, placés sur chaque volume, répondront aux 
numéros du nouveau catalogue , et assureront 
ainsi et la conservation de l'ordre une fois établi , 
et la facilité des recherches. Ce travail pourra être 
terminé, et le (/(m6^ du catalogue vous être adressé 
vers le mois de novembre prochain. 

Mais j'ai engagé le bibliothécaire à se livrer 
d'abord au travail du catalogue des manuscrits , 
qui forment la partie la plus précieuse de la biblio- 
thèque , et qu'il importe de faire connaître com- 
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plétement et le plus tôt possible au public. J'ai 
cru pouvoir lui donner, en votre nom , l'assurance 
que, dès que le Catalogue descriptif des manuscrits 
serait adressé à l'administration centrale, elle ad- 
mettrait la bibliothèque d'Alençon au nombre 
des établissements qui ont part aux distributions 
de livres. Vous jugerez alors si vous devez com- 
prendre également le Catalogue des manuscrits d'A- 
lençon parmi ceux à l'impression desquels vous 
vous proposez de contribuer. 

Maintenant, je dois le dire, avec ces richesses, 
qui devraient attirer tant de lecteurs, la biblio- 
thèque d'Alençon est presque déserte. La ville ne 
s'est pas imposé jusqu'à présent, pour l'entretenir 
sur un pied convenable , tous les sacrifices néces- 
saires. Outre un mince traitement de 400 francs 
qu'elle accorde au bibliothécaire (M. Daulne, 
professeur de rhétorique, homme lettré), et 
100 francs de gages à une portière, elle vote an* 
nuellement 500 francs seulement pour les adiats 
de livres. Ce n'est pas assez, il s'en faut beaucoup, 
et surtout de la part d'une ville suffisamment 
riche et peuplée. 

Outre cela, outre la pénurie de livres moder- 
nes, qui est la conséquence d'une telle parcimonie, 
l'entrée de la bibliothèque est mal fBite pour in- 
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viter à y venir. La bibliothèque elle-même est 
placée dans un magnifique local , en forme de 
croix, qui fait le dessus de la chapelle du collège ; 
les boiseries , les rayons , les galeries sont splen- 
dides. Mais on y arrive par un escaher étroit , 
roide et obscur. Enfin, le pubUc n'est admis que 
de midi à deux heures , et ce moment du jour 
est celui où les occupations de chacun lui per- 
mettent le moins de fréquenter la bibliothèque. 
Mais c'est que c'est le seul aussi que les occupa- 
tions de M. Daulne , comme professeur , lui per- 
mettent de consacrer, dans le courant de la jour- 
née y à ses fonctions de bibliothécaire. 

Heureusement^ il est fecile de remédier à tous 
ces inconvénients. Premièrement, dès que la bi- 
bliothèque sera en règle en ce qui touche les cata- 
logues , elle recevra du gouvernement de ces ou- 
vrages qui attirent les lecteurs , tout en les instrui- 
sant, unpeuplusquel'excellent, mais ancien fonds 
qu'elle possède ; et la ville se décidera sans doute 
à doter un peu mieux un étabhssement dont elle 
verra l'importance appréciée du gouvernement 
même. Ensuite , l'escalier peut être rendu plus 
clair et plus commode à peu de frais ; on en con- 
vient généralement. Enfin, l'ouverture de séan- 
ces du soir rendra l'usage de la bibliothèque aux 
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personnes occupées dans le jour. Il sera très-aisé 
d'approprier à ces séances, et de chauffer, à très- 
peu^de frais encore, l'un des bras de la croix for- 
mée par la bibliothèque. L'autre bras est le ca- 
binet du bibUothécaire ; il serait convenable 
aussi d'y placer quelques rayons pour recevoir les 
manuscrits , entassés aujourd'hui , faute d'autre 
place , dans des armoires sombres et mal dispo-- 
sées. 

Manuscrite. 

I. Petit in-folio provenant de Saint-Martin de 
Séez. Ce manuscrit contient, outre divers ou- 
vrages de saint Augustin : 

A^Fulgentii episcopi ad Calcidium grammaticwm. 
a Quid sit sandapila. » Cette lettre ne se trouve 
pas parmi les œuvres imprimées de saint Fui- 
gence. 

2* Explication des noms et termes de l'Écriture . 

5* De ponderibus; définitions en quelques lignes. 

II. Cod. S. Ebrulfi 424. In-folio; X* siècle. 

V Vies de saint Victor et de saint Corona. « In 
illo tempore. » 

2* Passion de saint Pérégrin. « Tempore illo- 
rum. » 
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5" Vie de sainte ïhècle. « Sub Nerone. » 

4' Acrostiche adressé par le moine Adliéinar 
à Rohon, évéque d' Angoulème ( publié par Mabil- 
Ion, Analecta, I, M8). 

b"" Lettre de saint Jérôme au pape Damase, et 
réponse de Damase. 

6** Liste chronologique des papes, jusqu'à 
Etienne V. 

7" Histoire des papes ; c'est celle qui a été pu- 
bliée sous le nom d'Anastase le bibliothécaire ; 
mais dans le manuscrit de saint Evroult, elle s'ar- 
rête à Léon rV. Suivant une note placée à la 
marge du premier feuillet , ce manuscrit diffère 
en quelques endroits de l'imprimé. 

8"" Histoire des Lombards, de Paul, diacre. 

9"" Vie de saint Maieul. « Laudabilis Domini 
nostri. » 

ni, In-4^ ; XP siècle. Ce manuscrit, qui ne fi- 
gure pas au catalogue, contient les pièces sui- 
vantes : 

4* Sans nom d'auteur : De fide et spe. — Inc. 
« Omni poscenti rationem reddere. » En marge, 
d'une écriture du dix-septième siècle, à ce qu'il 
semble : Suspicor esse Guillel. Paris. L'auteur de 
la note soupçonne donc que c'est un ouvrage 
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d'un Guillaume de Paris, probablement de Guil- 
laume d'Auvergne, évéque de Paris, de 1228 à 
4249. L'écriture du manuscrit appartient en effet 
à cette époque.; L'ouvrage est incomplet. Des. 
« Tamen unus excellit. » 

2*^ Deologm (? ) super tractatum de sacrametUo cor- 
ports Christi. — Algerus de cor pore et sanguine Do- 
mini, libri ires ; extant impressi. Le premier de ces 
titres est du quinzième siècle ; le second, du dix- 
septième ; le corps du texte, du commencement 
du treizième. 

S"" Fragments de sermons de saint Bernard. 

4* Brevis expositio in primum caput Genesis. Ce 
titre a été écrit au dix- septième siècle. 

5"" Variœ notationes in diversos sacrœ scripturœ lo- 
COS. Titre de la même main que le précédent. 

6"" Fragments de sermons de saint Bernard. 
Titres ul suprà. 

7* Quœdam de jure. Ce titre a été écrit au dix- 
septième siècle. Inc. <« Calumniari est falsa. » 
Ce sont des explications de termes de droit. 

8"" Fragments de sermons de saint Bernard. 

9^ Homitiœ de feriis et dominicis quadragesifnœ. 
Forte Haimonis. Titre de la même main que les 
précédents. Inc. « Mémento, domine, quod. » 

40® Tractatus doctus etelegans; videtur esse iMtruc- 
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Ho spiritualis super comiderationem humanœ condi- 
tionis. Titre de la même main que les précé- 
dents. Inc. « Deus omnibus creaturis commu- 
niter hsec tria distribuit : naturam^ speciem, 
usum. » Des. « Fraudulenta inimici oscula. » 

^V Aliquot sermones. Titre de la même main 
que les précédents. 

IV. Petit in-folio, reliure en bois couvert de 
cuir , provenant de Saint - Martin de Séez ; 
XP siècle. 

4" Saint Jérôme, In traditiones hebraïcas. — In 
loca hebraîca.^ — Interpretationes hebraîcorum no- 
minum, — In librum Regum, 

2" Commentaire anonyme sur les Paralipo- 
mènes et le livre des Rois. In fin. Explidunl 
quœstiones paralypomenon atque regum. 

5** Fragments de commentaires sur l'Ecriture. 

i^ Traité sur le sens des lettres de l'alphabet 
hébraïque. 

5"* ExpUcit expositio super alphabeto hebreo. Inci- 
pittractatus super œdificium Prudentii. (Voy. Fabric. 
in Prudent, j et Montiiaucon, Bibl. BibL manuscr. 
p. 4535.) 

6" Jeronimus ad Dardanum. ( Hieron. opp. IX, 
96.) 
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7* Jeronimus ad Rusticum monachum. « INihil 
christiano felicius, etc. »» 

8° Fragments divers «ur rancien Testament ; 
sur Daniel : Ghsœ septimœ ebiomadœ. << Non ad 
hoc abbreviavit illos annos ut toUeret înde em- 
bolismos, etc. » 

9* Explications de divers termes de l'Ecriture. 

iO° Incipit epistola Jeronimi ad Damasufn papam, 

4 i "^ Rescriptio Daman papœ adJeronimum. j^^ 

42* Incipit ordo episcoporum Romœ excerptorum 
(sic). Histoire succincte des papes depuis saint 
Pierre jusqu'à Constantin l'antipape. 

4 5"^ De menmris. « Mensurarum^ appellationes 
quibus utimur sunt duodecira. » ^ 

4 4** Procédé pour mesurer les hauteurs. 

4 5° Vers sur la sphère, sur l'eucharistie, sur 
la trinité. Ceux-ci, par leur caractère de mysti- 
cisme et par le mélange du grec avec le latin, 
sembleraient appartenir à Jean Scot Ërigène. 
Hymne à J. C. Vers sur la nature du feu, sur la 
mort, sur Saûl, sur les métaux. 

>I6° De lapidibus. Explication du sens mysti- 
que des diverses pierres précieuses. 

47® Notœ divinœ legi necessariœ. C'est la liste et 
l'explication des lieux à considérer dans l'Ecri- 
criture sainte. 



» 
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'18'' Mono cordum domni Encheriadis, 

\9^ Mensura domni Bœiii, 

20'' Menmra domni Guidonis, 

Les trois titres que je viens de rapporter ré- 
pondent assez bien à une indication donnée par 
Mansi , dans le Bibliotkeca lalina mediœ et infimœ 
œtatis de Fabricius, art. Enckeriades^%xiv un manu- 
scrit de la bibliothèque Ambrosienne : ^ In eod. 
manuscr. Bibl. Ambrosianae extat opusculuni 
sine titulo, de musica tamen agens, quod his 
clauditur verbis : Finit régula Henchiradis et Bo- 
ketii et domini Guidonis. » Il feut entendre finit 
régula comme s'il y avait fmiwU regulœ, puisque 
la règle de Gui d'Arezzo n'est assurément pas 
identique avec celle de Boèce et celle d'Enche- 
riade. Il est indubitable que le manuscrit de Mi- 
lan contient, comme celui d'Alençon, les trois 
règles distinctes de« trois auteurs. On ne connais- 
sait jusqu'à présent autre chose d'Ëncheriade, 
auteur du huitième siècle, environ, qu'un livre 
sur la musique, en forme de dialogue V 

Je dois ajouter que le manuscrit que j'ai sous 
les yeux a déjà été signalé au comité historique 



' Ce dialogue existe en manuscrit dans la bibliothèque du Roi et dan^ 
celle de Chartres. 
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des arts et monuments par M. le bibliothécaire 
d'Alençon. 

V. Cod. S. Ebrulfi >I25, in-folio; XP siècle. 

i'^Vita samtiêsimi confessons Ckristi Brendani, 
(I Sanctus Brendanus filius Finloca. » 

2^ Incipit prologus in vitam S. PFillebrordi, cog- 
nomenlo démentis, primi Fresionumepiscopi. C'est la 
vie de saint WiUbrod par Alcuin. 

5* Explicit vita S. Wilkbrordi episcopi et confes- 
sons. Incipit sermo in natali ejusdem convenienti po- 
pulo palam recitandus. 

^® Explicit sermo Alcuini proferendus in iiatale S. 
Willebrordi. Incipiunt capitula libri secundi de eo- 
demservo Dei,., — Expliciunt capitula. Incipit liber 
secundus de vita S. Willebrordi confessoris , quem 
Alcuinus métro studens composuit. Explicit liber se- 
cundus Alcuini sophystœ de vita beati Willebrordi 
episcopi. 

5® Incipit prœfatio de vita gloriosi patris Adelwol- 
diy etc. Incipit vita S. Adelwoldi Wintoniensis epi- 
scopi et confessoris. A la suite, divers hymnes et 
poëmes sur saint Aldewold. 

6* Charte de Charles le Simple ; le titre : Ca- 
roli Simplicis diploma^ est de l'écriture du biblio- 
thécaire de Saint Evroult. Le diplôme est précédé 
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de cette notice : « Formam subscriptae Karoli régis 
kartae Rodbertus Uticensis monasterii abbas 
Aurelianis invenit, et ipsius jus&u Gosceliuus mo- 
nachus scriptor egregius celeriter transcripsit, 
et ad notitiam intimandam quantae famae beatug 
Ebrulfusapud Gallos fuerit Uticensibus monachis 
tempore Philippi régis Francorum misit. » 

7"* Jouniies Chrysostomus de cùmpunctione, 

8"" Incipit liber Amalarii presbiteri de misteriis ec- 
clesiasticarum conmetudinum, 

d" hicipit passio S. Cristinœ virginiê. 

iO^ Incipit passio S. Teclœ^ etc., incomplet. 

W"" Formules de bénédiction^ d'une écriture 
du dixième siècle. 

\ 2"* hicipit ordo ad judicium faciendum. « Si ali- 
quis de furto. » Formule d'ordalie, imprimée 
dans le Deritibus de D. Martène, t. III, p. 445. 

15° Formules de bénédiction. 

14" Vie de saint Germain d'Auxerre en deux 
livres. « Igitur Germanus Autisiodorensis. » 

15^ Incipit revelatio 5. Corcodimi diaconi, et con- 
versio Mamertini, vel gesta S. Germani episcopi et 
confessons. « Quanta sit divinae, etc. » Des. Ex- 
plidt relatio Mamertini de S. Curcodimo diacono et 
sociis ejus. » 

16** Passion de S. Quiriac. « Tempore illo » 
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SOUS ie titre: Passio S.Jude. — Des, Explicil passio 
S. Quiriaci episcopi, 

A 7"* Incipit narmtio de quodam miraculo quod con- 
tigit in festivitate translationis S. Martini. « Ful- 
bertus amico. » Dialogue entre deux amis nom- 
més, l'un Fulbert, l'autre Hugues. 

48"" Incipit liber Fulberti de tribut maxime mces- 
sariis ad perfectionem christianœ religionis. » Vene- 
rabili patri et domino sibi semper amando Adeo- 
dato Fulbeilus exigus. » C'est la première des 
lettres publiées de Fulbert de Chartres ( Biblio- 
theca Patrum, XVIII, 5). 

4 9"* Incipit liber ejuêdem de quadam diversa cornue- 

tudine kostiœ quam accipit sacerdos qui non ordinatur 

abepiscopo. « Domino suoËinardo,etc. » C'est la 

deuxième lettre du même ( Bibl. PP. , XVIII, 5). 

20'' Passion de S. Hippolyte. « Regressus, etc. » 

2V It. de S. Longin. « Diebus, etc. » 

22° It. de S. Serge et S. Bacchus. « Maxi- 

miano, etc. » 

VI. In-A" relié en bois , portant sur le plat l'éti- 
quette : Sermones de diversis seu m^r alitâtes. Ecri- 
ture du douzième siècle. 

Au dedans, sur un cahier de papier intercalé, 
est une description détaillée du manuscrit, avec 
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des conjectures sur les auteurs des morceaux qui 
y sont contenus. Cette description m'a semblé être 
d e la main de Mabillon. Le manuscrit se compose 
d'extraits des Pères, de sermons et de mélanges 
de morale. Dans le nombre est un petit traité 
des Sept degrés de l'âme , occupant à peu près 
trois pages. Inci « Quaerendom est de animae po- 
tentia quid valeat. Des. a Se libertate dignaiu 
£acit. » Opuscule empreint de quelque mysti- 
cisme, et qui pourrait appartenir à Hugues de 
Saint- Victor, dontce manuscrit contient plusieurs 
écrits. 

VII. In-4% XIP siècle. Manuscrit sans cou- 
verture et dont le commencement manque. 

4° Sermons sans titre. Init. « Primo igitur 
fratres, etc. » 

2"" Tractatus detabenMculo seu inexodum. Ce titre 
est de la main du dix-septième siècle qui a annoté 
ainsi plusieurs des manuscrits de saint Evroult, et 
qui est probablement celle du bibliothécaire de 
cette maison. Init. « In exodo scriptum est. )> 
Mais on ne traite pas ici du tabernacle ou de 
l'exode spécialement, comme l'indique le titre 
ajouté. Le passage suivant, qui commence la 
seconde partie , indique les matières de tout l'on- 
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vrage. « Quoniam de tabernaculo , de altaribus 
et sacrificiis, secundum quod divina gratia dignata 
est aspirare, summatim transcurrendoque bre- 
viter paululum locuti sumus , jani nunc^ eadem 
gratia comitante et obedientia cogente, de ordi- 
natione sacerdotis et vestimentis sacerdotalibus 
vel brevissiinum sermonem aggrediamur. ^> Les 
mots obedientia cogente donnent à penser que cet 
ouvrage fut composé par l'ordre d'un supérieur, 
probablement de Tabbé ou du prieur d'un cou- 
vent où l'auteur était moine. 

3° Sermon sur la fête des (44,000?) vierges. 
Inc. « Hodie , fratres karissimi, sollemnitatem vir- 
ginum celebramus. » 

4" Sans titre , inc. « Infirmitati mortalium 
omnipotens , etc. » Le bibliothécaire avait écrit 
au haut de la page ce titre : In evangelium de Sa- 
maritanOy qui a été ensuite effacé. 

5*" De duodecim abmibus claustri. Fragment d'un 
ouvrage d'Hugues de Fouillois, qui a été impri- 
mé parmi les œuvres d'Hugues de Saint- Victor. 

6"* Sermons, dont quelques-uns de saint Ber- 
nard. 

VIII. In-4°, V écriture du XIP siècle. In pas- 
sionem S. Thome archiepiscopi et martyris. « Sacro- 
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sanctam ecclesiam jugiter impugnat hostis anti- 
quu8. » 

2* hunpil liber primus miraculorum S. Thome or- 
ehiepiicopi. » Aspiciebam in visa, etc. » Ouvrage 
en quatre livres. 

Peut-être ces légendes sont-elles au nombre de 
celles que comprend le Vita guadripartita B. Tho- 
mœ. Cela est à vérifier. 

3° Poème sur saint Thomas Becket. De sancto 
Thoma archiepiscopo Cantuariensi et martyre : 

Atite chaos jurgium indigeste molis, 
Adhuc yle gravidafetu magne prolis, 
Nondum orto lumine lune neque solis, 
Nec discretis aère, terra, mari, polis, etc. 

A* IncipiwU proverbia Setiece secundum alfabetum. 
€ Âlienum est omne quod optando evenit. » 

5" Ecriture du XIP siècle. De gratia et liber o 
arbilrio. «Secundum quod nec gratia minuit libe- 
rum arbitrium,ut putant aliqui^nec liberum arbi- 
trium gratiam. » Ce sont des questions sur la grâce 
et le libre arbitre. Elles sont peu importantes 

6"" Dissertation sans titre sur diverses parties 
de FEcriture. Iw. u Yidendum est quid sit psal- 
terium. » 

T" Incipit passio S. Agnetie. Légende eu vers; 
écriture du XIII' siècle, v 

n 
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Agnes sacra sui pennam scriptoris inaaret, 

Lingiue nectareo compleat imbre domum, etc. 

8* Ecriture du XP siècle, sans titre. Traité 
d'Alcuin sur les Vertus et les vices. 

9° Xin* siècle. Extrait d'un sermon de saint 
Augustin. 

^0® Fin du XIP siècle. Fragment d'un panégy- 
rique de la Vierge. 

IX. In -folio 9 presque sans couverture. 

P Boece, Comolatio philosophiœ. 

2** Vies et passions de : S. Sévère, a Quo- 
tienscumque virorum gesta. » — S. Chrysante et 
S*' Darie. « Historiam priorum sanctorum. » 
Version de Foriginal de Mctaphraste , différente 
de celle qui a été publiée par Surius. — S. Brice. 
« Quodam tempore. » — S*'Euphémie. « S. Eu- 
phemia filia. » — S*" Anastasie. « Omnia quae à 
sanctis. » — S. Rémi. « Post vindictam scele- 
rum. » — S** Marie Madeleine. « Quanquam. » 

— S. Ponce. « Quis poterit credere. » — S. Ans- 
bert (par Aigald). — S** Austreberte. « Si meus 
mundus. » — S. Amand. « Scripturus vitam. d 

— S. Hilaire de Poitiers. « Igitur B. Hylarius. » 

— S. Marcellin et S. Pierre, m Benignitas. » — 
SS. Alexandre, Hermès, Eventius, Theodolus. 
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« Quinto. » — S. Pierrre et S. Paul. « Licet 
plurima. n — S. Cucufas. « Gloriosos sancto- 
rum. » — S. Vincent. « Probabile. n — S. Be- 
noît. « Foca (sic) imperatore. » — SS. MbodKa^ 
bées. « Passio sanctoruni . » — S** Marie. « Âdria- 
nus. » — S. Serenus. « Postquam divins. » 

5** Histoire d'Angleterre , de Geoffroy de 
Monmouth. 

X. In-folio, Xn® siècle. 

Les dix premières Collations de Cassien. Cest le 
manuscrit^ provenant de S. Martien de Sée?:, qui 
porta les petites annotations marginales qi^ie d' A- 
chery a publiées dans les œuvres de Lanfranç, 
p. 252. En effet ^ au haut de la dernière page , 
on lit : Hue usque correxi ; et au-dessus, d'une au- 
tre main : Lanfrancus, 

IX. In-folio ; XII® siècle. 

^ ** Récit de miracles arrivés en Normandie , 
par l'intercession de S. Nicolas. « In provincia 
Neustriae. » 

2"* Lettres d'Ives de Chartres. 

5"* Fragment de Hugues de S. Victor, De tH- 
bus diebus, 

4° Récits de miracles opérés par les reliques 
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de S. Nicolas au château de Brione près l'ab- 
baye du Bec, etc. 

5^ In nomine sanctœ TrinikUiê incipit liber S. Pa- 
teri discipuli beati Gregorii papœ. « Dum beatissimi 
atque. m C'est la collection d'extraits de S. Gré- 
goire , fieiite par S. P&tère^ son disciple. 

6* Fragments théologiques^ sans valeur ; écri- 
ture du X* siècle. 

X . In-folio; XIIP siècle. 

Sermoneê de tempore et de sanctis Johannis de S. 
EbrutfOf cancellarii Paririensiê et decani Lexoviensiê. 
Ce titre a été mis au dix-septième siècle. Il y a 
vingt-quatre sermons. Ine. « Scientes quia jam 
hora est. » 

XI. In-folio^ marqué au dos d'un G. 
1^ L'Jïea^aemeron de S. Âmbroise. 

2"" Sermon sur les dix plaies de l'Egypte, et les 
dix commandements de Dieu. 

S"" Fragments d'un commentaire sur la Bible. 

4"* Redditus S. Ebrutfi quos habet in Angtia. 

5" Fragments de Priscien. 

G"" Canons du concile de Clermont, 4095. 

7* Fragment de grammaire (de Priscien?) 
« Barbarismus est pars orationis vitiosa, etc. » 
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8* Vers et prose rimée^ moraux et théologi- 
ques. 

9* Prose rimée, renfermant une sorte de notice 
sur l'histoire littéraire, et les rapports des diffé- 
rentes branches des sciences et des lettres entre 
elles. Inc. « Ad mensam philosophicani sitientes 
currite. » Ecriture du XIP siècle. 

40'' Vies, passions de SS. Félix, Fortunat et 
Âchilleus. « Igitur beatissimus Yrenaeus,etc. >» — 
S. Andeol. « Sanctorum martyrumgesta. » — S. 
Demetrius, vie écrite et dédiée à Charlemagne 
par Anastase, prêtre (le Bibliothécaire). « Domino 
piissimo , etc. » — Miracles du même saint, a Ma- 
rianus quidam. » 

^V Vie de S. Thibaut, d'une écriture du coni^ 
mencement du XP siècle. « Antiquos dominos. » 

XII. Petit in-folio. Manuscrit français du 
XIV* (?) siècle, et sur lequel le bibliothécaire 
d'Alençon a adressé une notice, il y a trois ans, au. 
comité historique de la langue française. 

4 ° Opuscules théologiques, sur l'Apocalypse , 
les vertus, les vices, les dons du Saint-Esprit, etc. 
A la fin : « Ce livre compila et fist un frère de 
l'ordre des prescheurs à la requeste dou roy de 
France Phelippe , en l'an de l'incarnacion nostre 
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seigneur Jesus-Crist M.GG.LXXIX. ExpUcit. » 
2" Vies de divers saints. 

XIII. In*folio, sur papier. 
Gartnlairede la Chartreuse du Val-Dieu, 

XIV. In-folio, sur papier. 

Registres des délibérations du chapitre de l'é- 
glise de la Toussaint, deMortagne. 

XV. In-folio, sur papier. 
Cartulaire deTabbaye de Soligny. 

XVI. In-folio, sur parchemin. 
Procès-verbal de Tinstallatiôn du présidial d'A- 

lençon, en 4 552. 

XVn. In-4°, relié en maroquin rouge. 

Traité de Tabbé de Rancé , écrit de sa main , 
sur la Trinité. C'est moins un ouvragé origiiial 
qu'un recueil de passages dès Pères. 
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ABCUIVB& 



Les archives de la préfecture ' sont dans le meil- 
leur ordre. Tout ce qu'il y a d'impoitant est 
classé, et étiqueté par classes. Mais il manque 
encore un hveiUaire ou Répertoire analytique. 

Les principales pièces historiques, qui ne sont 
pas d'ailleurs extrêmement nombreuses, sont les 
suivantes : 

Chartes des abbayes du Val-Dieu (commençant 
au milieu du 'XTTT^ siècle), de Silly, du Vieux-Bel- 
lesme (les plus remarquables sont : une charte de 
Philippe I*; une autre confirmée par Guillaume 
le Conquérant et Mathilde; une autre de Guil- 
laume de Bellesme, au commencement du XI' siè- 
cle, pour la fondation de l'égliseS. Léonard, etc.), 
de YIsle-Dieu près Rouen, de S" Marie de Perseigne^ 
de Cerisy, de S, Etienne de Caen, du Trésor , de 
S" Croix de Martragny, d!Ar daines, de Rouvron^ 
d* Almenesche, de S. Évroult où, entre autres, plu- 
sieurs chartes et lettres patentes des rois de France 
et des ducs d'Alençon. 

* Voyez sur ces archives un article de M. Géraud, dans la Biblio- 
thèque de l'École det chartes, juillet-août 4 840. 
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BuUei de papes, adressées à des évêques de Séez^ 
à des abbés de Silly^ etc. 

Titres du comté de MofiUgommery ; aveux féodaux; 
actes de ventes des biens nationaux. 

Le conseil municipal a voté, au budget de cette 
année, 500 fr. pour mettre en ordre les archives 
de la mairie. Elles renferment quelques pièces 
intéressantes, par exemple : 

Des Registres et papiers concernant les corps d'arts 
et métiers de la ville, de >l 658 à >l 788 ; 

Les Délibérations du conseil de ville y depuis l'an 
4600; 

Les Recettes et dépenses de t église N. Dame, de- 
puis 4444; 

It. de la ville, depuis 1548 ; 

Des Ordonnances concernant tes octrois y depuis 
4648. 

Un sac de pièces sous ce titre : « Dans ce sac 
M sont des pièces de conséquence, comme les 
« roys, reynes et ducs prennent sous leur sauve- 
« garde le monastère de S** Claire d'Alençon, avec 
« arrêt de prise de corps pour les violences feites 
« par les Huguenots , etc. » La première de ces 
pièces est une ordonnance de Charles IX. 
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Titres anciens concernant l'établissement de la Mala- 
drerie. 

Titres concernant les octrois, de A 570 à 4 581 ^ etc. 

P. S. J'oubliais de mentionner qu'il se trouve 
aux archives de la préfecture un manuscrit de 
Mémoires historiques sur les ducs d'Aknçon et surtout 
sur les choses mémorables de la ville et vicomte d* Ar- 
gentan, par un avocat du roy au bailliage d'Âlen- 
çon, sous Henri IV. 



• 
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Dieppe, 42 jaiitet 4840. 

La bibliothèque de la ville d'Evreùx proviient 
d'établi88ementë religieux supprimés, soit de la 
ville même, soit du département. Parmi ceux-là 
les principaux étaient l'abbaye de Saint-Taurin 
et celle de Saint-Sauveur, Tune et Fautre de 
l'ordre de Saint-Benoît, et les couvents des Jaco- 
bins^ des £!apucins et des Gordelieref ; parmi les 
monastères du département, les riches abbayes 
de Lyre et du Bec. Quelques manuscrits viennent 
de la cathédrale d'Evreux; quelques autres en- 
core portent les armes de Fabbaye de Saint- Vic- 
tor de Paris. 

Cette bibliothèque devrait donc être fort riche, 
et elle est au contraire assez pauvre. Elle ne com- 
prend guère plus de 8,500 imprimés et >I40 ma- 
nuscrits. Outre le pillage qui eut lieu à Évreux 
comme presque partout pendant la révolution et 
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même depuis , on préleva , pendant la restaura- 
tion des bibliothèques pour l'évêëhé et le sémi- 
naire sur le fonds comhiun de là bîttiothèque 
munidpale, en sJorle qu'elle iiè pbèsède presque 
pluà lien en théologie et en histoire ecclésias- 
tique. Mais la Sciciété libre des sciences et arts 
rédnit ses livres à ceux de la ville, sinon pour 
la propriété, au moiiis pour Tusage; en sorte 
que les sciences et les arts sont là partie la iriieux 
pourvue. C'est le contraire de presque toutes les 
bibliothèques que j'ai visitées. 

Le local est uii pavillon situé dané un beau 
jardin deè plantes; mais il est trop petit et in- 
commode. C'est une salle carrée toute en hau- 
tetir, une sorte de lantei'ne oii il feùt sans cesse 
monter poui* atteindre les livres. 

La ville lie vote actiiellement poùi» les acquisi- 
tions qu'environ 500 fr. par an; mais elle se pro- 
pose d'augmenter cette allocation lorèque le ca- 
talogue sera terininé et publié, et la bibliothèque 
ainsi organisée définitivement. 

Le bibliothécaire, M. Chassant, procède en ce 
iTlomerit à la confection du catalogue des doubles 
et incomplets. Je Tai invité à vous le trëiisiiièttre 
immédiatement/ afin que les livres que vous ac- 
corderez en échange à la ville d'Evreux puissent 
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être portés au catalogue avant que l'impression 
en soit achevée. 

Le catalogue des manuscrits est fait depuis 
longtemps, et a été adressé à l'administration. 
Mais en comparant les indications qu'il donne 
avec les manuscrits mêmes, je me suis convaincu 
qu'elles étaient extrêmement insuffisantes. J'ai 
donc engagé le bibliothécaire à le refaire, en s'at- 
tachant à donner une description détaillée de 
chaque volume, l'indication exacte de toutes les 
pièces qui y sont contenues, et non-seulement le 
titre , mais les premiers et les derniers mots de 
chacune; car un titre est souvent trompeur, 
équivoque, ou peut convenir à plusieurs ouvrages 
différents. La transcription des premiers et des 
derniers mots du texte donne le moyen de faire 
les vérifications nécessaires et de lever tous les 
doutes. 

J'ai décrit moi-même les manuscrits qui m'ont 
paru mériter le plus d'être portés immédiate- 
ment à votre connaissance et à celle du public. 

Vous remarquerez, monsieur le ministre, 
parmi les manuscrits dont j'ai l'honneur de vous 
adresser la notice : la Correspondance diplomatique 
pour la paix de Munster, dont je suppose^ au reste, 
que les originaux se trouvent aux archives du 
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ministère des affaires étrangères ; le Campvs flori- 
dus d'un moine de l'abbaye de Lyre, dont le 
nom cx)mme les ouvrages étaient, si je ne me 
trompe, demeurés inconnus aux bibliographes ; 
l'ouvrage anonyme intitulé hagoge in moratem; 
une Légende de Thomas Beckei et un récit du Pur- 
gatoire de S. Patrice; une collection des Épitaphes 
des tombeaux de Port-Royal j etc. 

NM, Xm- siècle. 

>l® Senèque de beneficiis. Le commencement du 
P' livre manque. 

2" Extraits des lettres de Sénèque. 

3° Extraits de divers moralistes et principale- 
ment de Sénèque , de Sidoine Apollinaire , de 
saint Cyprien, etc. 

4** Extraits des lettres de saint Jérôme. 

5* Traité enclyclopédique de. . . ( Isidore de Sé- 
ville?) sans titre; Inc. « Cum et aurium cle- 
mentia et optimarum artium studiis praestare te 
sentiam caeteris. » 

6*" Incipiunt gsagoge in moratem. « Morahum 
dogma philosophorum per multa dispersum vo- 
lumina tuo quidem instinctu, vir optime et libe- 
ralis, contrahere meditabar, etc. In fine : Explicit 
liber F H de moralitate^ Les deux lettres FR ca- 
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chent probablement le nom de Fauteur. — Cet 
auteur feint que Gicéron et Sénèque lui appa- 
rurent en songe pour lui inspirer ce qu'il devait 
dire, etc. *. 

N» 4, Xin* siècle. 

A ® Summa magistri Johannis Bekth de êccksiasiim 
officiis. Souvent imprimé- 

2^^ Incipit purgatorium sancti Patricii. « Gum 
continua salute patri filius Qbedien|iae muaus. 
Jussisti, pater venerande, etc. » C'est le commen- 
cement du prologue : la légende commence par : 
« Noster magaus sanctus Patricius qui a primo 
estsecundus. » De», a In monasterio commeada- 
vit. » Il semble que la fin manque. 

5° Cinq pages couvertes de dessins à la plume, 
du treizième siècle, représentant l'histoire de 
David y celle de Jonas, etc. 

4° Inçipil epistola domni abbatis Gislfiberti €^ io- 
n^num abbaiem Anselmum de disputç^tiçne fidei gmm 
habuit contra quemdam JudiBwn. C'est Fouvrag^ de 
Gilbert de Westminster, imprimé avec les œuvres 
de saint Ànseime. 

^ Ce même ouvrage se trouve daiif un des manuscrits de la biblio- 
thèque de l'Arsenal ; il y est anonyme. — On a attribué à Scot Erigène 
un livre intitulé : Dogmata philoiophorum . 
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N^ 8, fin du XIP siècle. 

A "^ Incipit prologus in librum qui didtur campus 
floridus. Inc. a Gum in daustro $ederem tacitus, 
quietus quidem corpore, per campos silvasque 
scripturarum oculis et mente discurrens, inveni 
librum de Fbribus scripturarum qui incipit : Adam, 
ubi esj qui, cum mihi tanquam utilis placuis^et, 
accensus sum desiderio vehementi ut ad istare 
(^c, an instar?) eju8 unum facerem pleniorem. 
Cepi ergo revolvere libros studiosus et avidus in- 
dagator tam de illo quam de aliis multis libris 
flores legens et eUgens et reportans quod volui in 
campo meo, boc est in Iiqc libro planta vi. Unde 
eum Campfm floridum nomiA^vi, etc. » Sur le verso 
de la GOiuverture du manuscrit, il est écrit : Cam- 
pus floridus, autkore Henrico de Paccyo, monaco 
Lyre. 

2* Sermons anonymes. 

NM3. 

A ® TkomasHybernicus, De tribus pu^clis Christian^ 
religionis. Inédit. 

S'* Sam titre. Inç. « Tria bona per quae possu- 
mus cognoscere si I)eum vere dili|[^mus. » Des. 
ExpHçit prohemium hujus libri. 
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5"* Incipit liber conscientiœ magistri Roberti de Sor- 
bonia. 

4* S. Bonaventure^ Amatorium. 

NM4. 

4 "" Épitaphes qui ont été renversées dans la destrm- 
sean de t église et du saint mona$ière de Part-Royal- 
des-Ckamps, en A7i^. Il y en a 57 ; entre autres 
celles de MM. Lemaitre, Singlin, Arnauld d'An- 
dilly^ Hamon, de la mère Agnès et de la mère 
Angélique. 

2*" Lettre que M. Grenet, curé de Saint-Benoist et 
supérieur du monastère de Port-Royal-^s-Champs y 
écrivit avant que de mourir à monseigneur de Rarlag, 
archevêque de Paris. « Je sens l'heure qui s'ap- 
proche, etc. » 

N*" 3t), manuscrit du XP siècle, sans commen- 
cement ni fin. 

l"" Recueil considérable de légendes et anec- 
dotes sur les Pères du désert , etc. Des. « Donec 
vasa electa fîeri potuissent. *> 

2° Autre recueil de légendes Incipiunt capitula 
quœ continentur in hoc libella de vitis Patrum emere- 
tensium (sic) quœ a Domino facta sunt per interven- 
tum beatœ Eulalicevirginis et martyris. 



^^ 
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N°57. 

A ** Sermon anonyme sur la conversion de S. 
Paul. 

2° Item y sur le commencement de l'Evangile. 

5° Legenda Willelmi Bituricensis. « Beatus Wil- 
lelmus, etc. » 

4** Vita B. Alexis. « Fuit vir Romae... » 

5° Vie de S. Herculain. 

6° Vie de S. Leufride. « Reticentibus. » 

7' Vie de S*^ Risca. « Claudius; » de S. Clet. 
« Beatissimo; » de S. Mamert ; de SS. Dona- 
tien et Rogatien ; de S. Urbain ; de S. Augustin , 
apôtre de l'Angleterre. c< Beatus Gregorius ; » de 
S. Maxime de Trêves. « Deus beatus; » des 
Macchabées, etc, 

NMO. 

Version latine des Récognitions attribuées à 
saint Clément I*', dédiée à un certain Gauden- 
tius, et feite à l'instigation d'une vierge nommée 
Silvia; c'est ce qui résulte de la préface du tra- 
ducteur. 

W60. 

1* Chronique abrégée de Normandie, depuis 
854 jusqu'à 1200. 

48 
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2* Petit traité anonyme sur les nombres. Itùt. 
n Si cui ratio numeri^ etc. » Ecriture du XP siè- 
cle. 

S"" Ineipit prologus Albrici de computo lunœ, etc. 
CTest le traité d'Helpric^ ouÂlbèric, surleComput 
ecclésiastique, imprimé dans le Thésaurus novis- 
simus anecdotorum de D. Pez. 

>f Calendrier. 

h"" Ineipit prologus Bedœ presbyteri in librum de 
temporibus, etc. C'est le traité de Bède De tempo- 
rum ratione* 

N- 79. 

Ce manuscrit contient plusieurs ouvrages d'A- 
ristote, comme l'indique le catalogue ; mais, en 
outre , entre le traité de la Divination par le som^ 
meil et le Traité de la longueur et de la brièveté de la 
vie , le petit ouvrage De differentia spiritus et ani- 
mœ , qui se trouve également dans un des manu^ 
scrits dé la bibliothèque d'Âvranches. Mais dans 
le manuscrit d'Évreux il manque la dédicace de 
l'auteur à l'archevêque Raymond. Inii. « Inter- 
rogasti me de differentia spiritus et animâe. » 

Tomes 6 et 7 d'une Collection de lettres de 1647 
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et 4648, deMazarin, de Brienne, Servien, Da- 
vaux , La Thuillerie) Ghanut , Delacour. C'est la 
correspondance diplomatique relative aux négo- 
ciations pour la paix de Munster. Chacun de ces 
deux volumes porte sur le premier feuillet la si- 
gnature : Hennequin. 

Correspondance diplomatique pour la paix de Mnns^ 
ter (1644) , entre M. de Brienne , MM. Oavaux , 
Servien et de La Thuillerie, et la Reine; 2 vol. 
in-folio. En tête de chacun des deux volumes y la 
note suivante : « Manuscript original provenant 
de M. Mirlan^ qui l'a eu de M. Servien. Il a esté 
donné à la bibliothèque du couvent des religieux 
de Picpus , par le révérend père Louis, provin- 
cial desdits religieux, le 1 4 juillet ^ 74 6. » 



ARCHIVES. 



Les archives du département de l'Eure ne sont 
pas très-riches pour l'histoire. 

Cependant elles renferment des chartes des ab-» 



276 ÉVREUX. 

bayes de Lyre , de Lanoë , de TIsle-Dieu, de 
Bonport, du Trésor, de Fontaine-Guérard , du 
Bec, de la Chartreuse de Gaillon, du chapitre 
d'Evreux. — Parmi les chartes de Tabbaye de 
Lyre, il y a une charte de fondation antérieure à 
^066, et qui est inédite; quelques autres, à peu 
près semblables, ont été publiées dans le Gallia 
Christiana ; en outre , diverses de Henri P' et de 
Henri II, de Jean-sans-Terre, de saint Louis, 
de Philippe le Bel. 

Ona aussi les cartulaires de Bonport, du prieuré 
du Désert, de la chartreuse de Bourbon-lez-Gail- 
lon, du prieuré de Saint-Âubin-des-Fresnes, de 
l'abbaye de Saint-Taurin, de Fabbaye del'Etrée, 
un inventaire du chartrier de Lyre, en quatre 
volumes, dont le premier manque. 

On a retrouvé des feuillets de l'important car- 
tulaire du Bec, qui formaient la couverture de 
registres d'administration . 

Enfin on a quelques pièces d'établissements 
ecclésiastiques situés hors du département de 
l'Eure, tels que : Saint-Ouen de Rouen^ Beau- 
bec, Jumiéges, Saint-Wandrille, la Trinité de 
Caen. 

L'archiviste se prépare à dresser Vinveniaire 
ana/jf^f^ti^ des archives. M. Bonnin, correspondant 
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du ministère pour les travaux historiques , les a 
explorées en tous sens; et il a pris copie de toutes 
les pièces anciennes et importantes, pour les 
foire entrer dans un Recueil complet des docu- 
ments relatifs à l'histoire de la Normandie jus- 
qu'au Xin* siècle. 



CONCHES. 



Dieppe, 42 juillet 4840. 



J'avais appris à Evreux qu'il existait, dans une 
des salles de l'hospice de la petite ville de Con- 
ches, un grand nombre de livres et même quel- 
ques manuscrits, longtemps abandonnés à l'é- 
cart, mais desquels, sur la, menace d'un préfet, 
de faire tout porter à Evreux, le conseil muni- 
cipal avait enfin pris la résolution de former une 
bibliothèque. Je me transportai aussitôt à Cou- 
ches, accompagné du bibliothécaire d'Evreux. 

Je trouvai en effet, dans une sorte de galetas de 
l'hospice, environ 2,000 volumes rangés sur des 
rayons, mais couverts de poussière. Ce sont les 
débris de la bibliothèque du couvent de Saint- 
Pierre, d'où sortit, dès le douzième siècle, le cé- 
lèbre Guillaume de Couches ; de véritables débris, 
car ce sont en partie, malheureusement, des ou- 
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vrages dépareillés. En outre^ un assez bon nombre 
de belles éditions du quinzième siècle ; par exem- 
ple : la Bible d'Ulric Gering, etc., 2 vol. in-folio; 
Albert de Lyb, Margarita poetica^ Paris, \ 477, in- 
folio (édition omise par Fabricius); D, Gregorii 
Moralia, >I495, in-folio ; Nicholaus de Lyra^ in 
PsaUerium, >I487, in-folio; Bartkolomœus Anglicus , 
De proprietalibus rerum, ^ 480, in-folio, bel exem- 
plaire ; Quœstiones perutiles mper Donatum minorem, 
gothique sans date; Expositio magistri Georgii 
super physica, de cœloy etc. Aristotetis, goth. sans 
date; /. Nyder, Prœceptorium^ goth. sans date, etc. 



HÀNDSCaiTS. 



I. In->t« ; Xlir siècle. 
Bréviaire. 

II. Petit in-folio, belle écriture du XlIIe siècle. 
A "^ Incipit tractatus magistri Pétri manducatoris 

de sacramerUis. Livre inédit, et même ignoré, au 
moins du savant Fabricius. 
.2° ExpUcit tractatus magistri Pétri manducatoris y 
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de sacrametUis. Incipit tractatus magistris Pétri man- 
ducatoris de penitetUia. Non publié^ sauf quelques 
extraits* 

5"* De mundo ah ( sic ) scandalis « Necesse est ut. n 

4*' Explicit. IncipU protogus in librum sequentem 
de expoHtione $anctorum verborum quœ in sancto sacro 
canone misse sunt édita. -— Incipit primus ordo ca* 
noniSj etc. 

5"" Incipit liber S. Effrem diaconi atque abbatis 
de compunctione cordis. « Dolor, etc. » 

6* Incipit ammonitio I' S. Cesarii, etc. — 2'^ 
5*, etc. 

V Liber admonitionis 5. Basilii. 

8^ Protogus Rufini in instituta Basilii. 

9"" Incipiunt instituta. 

>I0^ Sermones S. Cesarii ad monachos. 

>!>!*' Quelques sermons de saint Augustin. 

^ 2"* Lettre de saint Augustin à Lœtus. 

>I5® Sermo S. Mackarii ad monachos. 

>I4® Libri sententiarum B. Ysidori, etc. «Sum- 
mum bonum^ etc. » 

>! 5*" Incipit liber de œdi/icatione claustri editus ab 
Hugone de S. Victore. « Sequuturus, etc. » 

III. In-8^ XIIP siècle. 

'I'' Somme de Jean Beleth, De divinis officits. Le 
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titre e8t d'une écriture moderne^ avec cette note : 
Sed nonnihil interpotatus, 

2* Titre d'une écriture moderne : Imtrmtio pa- 
rochi. Inc. « Quœrere débet sacerdos. » 

S"" De confessions fadenda^ oui et quomodo . 

IV. In^' ; Xin« siècle. 
Summa Monaldi, 

V. Vocabulaire latin-français, fait au mois de 
septembre 4 388 . Il est en ce moment entre les 
mains de M. le bibliothécaire d'Ëvreux. 

VI. Grand in-folio, sur papier : 

Graduale Ebroïcense, Je n'ai pas trouvé ce ma- 
nuscrit; mais M. Chassant m'a assuré l'avoir vu 
dans une visite qu'il a faite précédemment à la 
bibUotbèque de Couches. Il en est de même du 
suivant. 

Vn. in->l8. 

Musicœ epitomcy sive compendium ex Glareani do- 
decachordo. Ces deux manuscrits devront se re- 
trouver. 
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Le nombre des imprimés est d'environ 6,000. 
Le plus grand nombre ^ et les meilleurs, ap- 
partiennent à la théologie et à l'histoire. Dans 
cette dernière dasse, j'ai remarqué la collection 
dite la Byzantine (incomplète), le Monasticon an-- 
glicamm, le Scriptores rerum Normannicarum de 
Duchesne, les Script, rer. Germanie, de Pistorius 
et de Freher, le Gesta Dei per Francosy VHisloria 
SaracenieaElmacini (Leyde, 4 055),rÂrt de vérifier 
les dates, la Biographie universelle, dite de Mi- 
chaud, etc. 

Mais la bibliothèque est très-pauvre en sciences 
et arts^ et ce serait la partie la plus importante 
dans une ville industrielle comme Louviers. Les 
livres dont l'administration disposera en £aveur 
de la bibliothèque de cette ville, quand elle aura 
iburDi son catalogue, devront concerner surtout 
la chimie et les arts et métiers. 

n y a, parmi les incunables^ un très-bel exem- 
plaire du Pluiarque, in-folio, imprimé à Venise, 
enU78. 

Les manuscrits, au nombre de 26 (sans compter 
des cahiers de cours scolastiques), sont peu im- 
portants, du moins pour le fond ; car il y en a 
trois, exécutés par ordre de Ferdinand le Catho- 
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lique et de son fils Jean d'Aragon, qui sont des 
chefe-d'œuvre de calligraphie. 

J'ai rédigé et je joins à ce rapport la notice des 
manuscrits imparfaitement décrits dans le cata- 
logue, et qui m'ont paru mériter une description 
plus exacte. 

Enfin, il existe encore à la bibliothèque de 
Louviers quelques doubles ou ouvrages dépa- 
reillés, dont j'ai engagé le bibliothécaire à vous 
transmettre la liste immédiatement. Parmi les 
doubles^ vous remarquerez le précieux Moimsticon 
anglicanum. 



MANUSCRITS. 



I. S. Thomas in 4"" sententiarum. 

In fine : Beati Thome Aquinatis hoc in primum 
sententiarum scriptum inclytus Joannes de Aragonia, 
Ferdinandi régis filius, sancte romane ecclesie cardi- 
nalis presbiter, suo proprio sumptUj scriptore Vences- 
iao Crispo Slagenverdiensi^ natione magis quam reli-, 
gione Bohemo fecit, anno salutis UCCCCLXXXIIir, 
quarto non. septembris. 
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Dans la première lettre^ belle vignette, re^uré^ 
sentant saint Thomas. 

IL S. Thomas in 2"" sententiarum. 

In fine : Angelici doctoris beati Thome a^uinatis 
celeberrimum opus in secundum magisiri êententiarum 
librum mmptu Ferdinandi régis exaratum anna sa- 
lutis 1489, Venceslao Crispo natione Bohemo scrip^ 
tore. 

m. S. Thomas in evangelium S. Mathm; évi- 
demment de la même main ; mais les derniers 
feuillets manquent et ont été remplacés plus tard. 
Dans la première lettre, miniature représentant 
un enfant ou génie^ du plus beau style italien de 
la Renaissance. 

IV. Écriture du X*^ siècle. 

Sorte d'anthologie sacrée, formée d'extraits de 
l'Evangile et des Pères, sur les vertus, les vices, 
les devoirs, la discipliné, etc. Incipit : De Caritate. 
« Dominus dicit, etc. » 

V. 'J* Bible, du XV* siècle, jusqu'à Baruch 
inclusivement. Desinit : ExpUcit Baruch scriba Je- 
remie. 



^A 
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2"" Table pour la concordance des quatre Evan- 
giles. 

5® Hœc est ordinatio dominicarum secundum Ra* 
banum, quœ servatur in civilate Tholose, etc. 

VI. Petrus Comestor, Historia scolastica. 

Vn. A"" Bible^ du XIV* siècle; suivie d'une 
lettre de saint Jérôme. 

2® Catalogue des livres manuscrits de l'abbaye de 
Bonport qui furent remis, à la réquisition de M. de 
Colbert, ministre, en sa bibliothèque, leA2may A6S5 
— Etat des livres qui ont été donnés en échange des ma^ 
nuscrits cy-dessus par M. de Colbert, le may 1685. 

Il est curieux de comparer les livres que donne 
Colbert, en petit nombre et de nulle valeur, 
avec les 87 manuscrits qu'il se fait céder. 

Ce document explique comment s'est pu for- 
mer, avec de pareilles réquisitions^ la riche et cé- 
lèbre Bibliotheca Colbertina. 

VIII. A"" Constitutiones ordinis Cartusiœ. 
2** Statuta nova, etc. 



DIEPPE. 



Le Havre. 4 5 juillet 4 840. 

Le célèbre Richard Simon offrit autrefois à 
Dieppe, sa ville natale, de lui faire don de sa 
bibliothèque, à condition qu'elle payât un bi- 
bliothécaire ; Dieppe s'y refusa, et il donna à 
la ville de Rouen tous ses livres et ses ma- 
nuscrits. Dieppe ne possède que depuis Tan- 
née ^827 une bibliothèque publique. Le classe- 
ment des livres provenant de quelques couvents 
supprimés fut fait alors, et le catalogue rédigé 
par M. Féret, antiquaire instruit. E remplit les 
fonctions de bibliothécaire avec un traitement de 
800 fr. Depuis485>l9 la ville vote annuellement 
i 00 fr. pour les frais d'achats et de reliures. 

La bibliothèque est placée présentement au 
collège ; mais on prépare un nouveau local pour 
la recevoir, dans l'hôtel de ville. Les archives mu- 
nicipales y seront immédiatement attenantes. 



/^ 
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Il y a environ 7,000 volumes, en général 
d'une importance médiocre. Il faut remarquer 
cependant, au moins comme curiosités, une col- 
lection assez considérable de Mazarinades^ et un 
autre recueil, en un volume, de pièces relatives 
au procès et à la mort de Charles V\ d'Angle- 
terre. Quant aux manuscrits , deux regittresdu dix- 
huitième çiècle méritent seuls quelque attention; 
ce spnt les Terriers du duché et du prieuré de Lon- 
gueville. On peut encore citer, avec les manu- 
scrits, une collection de Plans des ports de France, 
dessinés par le chevalier de Joubert, avec un texte 
par Ozanne. 

Les archives municipales offrent peu d'intérêt 
historique ; la meilleure partie en a péri dans le 
bombardement de l'année 4694. Celles du châ- 
teau de Dieppe sont, dit-on, plus importantes, 
sans l'être encore beaucoup. Elles renferment 
deux Mémoires de Vauban sur l'état de la ville 
après le désastre de 4694, et sur les moyens à 
prendre pour l'en relever. 

Enfin il existe, dans le local actuel de la bi- 
bliothèque, un commencement de musée archéo- 
logique^ qui se compose principalement des dé- 
bris trouvés par M. Féret dans l'emplacement de 

l'ancien pagus de Limes. 

49 



LE HAVRE. 



Bouen, 20 juillet 4840. 



La bibliothèque du Havre est déjà assez consi- 
dérable, et la ville est disposée à faire , soit pour 
laugmenter^ soit pour en compléter l'organisa- 
tion, tous les sacrifices qui seront nécessaires. Le 
nombre des imprimés est de près de 44,000. Le 
catalogue en a été publié^ ainsi que celui des ma- 
nuscrits. Le conseil municipal vote chaque an- 
née , pour les acquisitions et les reliures , une 
somme de 4,000 fr. ; le personnel de la biblio- 
thèque est composé d'un bibliothécaire, aux ap- 
pointements de 4 ,200 fr., et d'un gardien. 

La bibliothèque est malheureusement mal si- 
tuée; elle occupe un rez-de-chaussée sur la place 
du marché, dont le bruit vient troubler les lec- 
teurs. Mais on se propose de la transporter dans 
un local plus convenable, qui sera vraisemblable- 
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ment prêt avant deux ans. En outre, les livres ne 
sont point rangés dans un ordre systématique , 
mais seulement selon Tordre de leur entrée dans 
la bibliothèque ; ils présentent ainsi Taspect de la 
plus étrange confusion. H est à désirer qu'à l'é 
poque du changement de locale le bibliothécaire 
établisse enfin un ordre qui corresponde aux di* 
visions bibliographiques du catalogue. 

La mauvaise disposition du local actuel n'a pas 
permis d'y établir des séances du soir. Mais le 
maire a l'intention de se conformer, en ce point, 
aux instructions ministérielles, dès que la biblio- 
thèque sera mieux placée. L'institution des séan- 
ces du soir sera éminemment utile dans une ville 
telle que le Havre , où toute la journée est con- 
sacrée aux affaires. La soirée est le temps du loi- 
sir, et pour ceux qui aiment l'étude, ce sera ce- 
lui de la lecture. 

Le seul manuscrit qui ait de l'importance est le 
Majus chronicon FoiUanellœ , recudl de pièces an- 
tiques relatives à l'histoire de l'abbaye de Saint- 
Wandrille, de laquelle proviennent la plus gran- 
de partie des richesses de la bibliothèque du 
Havre. J'ai l'honneur de vous adresser la copie 
que j'ai fait prendre de la table placée en tête de 
ce receuil, et qui n'a pas été transportée dans le 
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catalogue imprimé. Je ferai remarquer que les 
pièces qui y sont désignées comme appartenant 
au neuvième siècle ne paraissent pas être, au 
moins pour Técriture , antérieures au onzième. 

Majus chronicon FotUanellœ , e sparsis in charlo- 
phylacio foliis a D. Augustino de Broise monaclio 
cong. S*' Mauri, anno 1659, collectum. 

tt In lioc volumine continentur : 

Vita sancii Vandregisili, p. 4. Extat inter acta 
SS. ord. sancti Benedicti, sœculo 2^ p. 534 et 
seq. Initium hujus vitœ, quœ ab auctore coaevo 
scripta est, suffecit MS. codex bibiiothecae Gem- 
meticensis . 

Hymni duo desancio Vandregisilo, p. 30 et seq. 

Officium in vigilia et in festo S. Vandregisili , 
p. 34 et seq. 

Liber miraculorum ejusdem sancti; nono saeculo 
scriptus , p. 35. Extat fere integer in sseculo 2"" 
Benedictino, p. 547. 

Sermo legendus in solemnitate sancti Vandregisili, 
nondum in lucem editus, p. 63. 

Piomina regum francorum à Clodoveo usque ad Ca- 
rolum Catvum , quo imperante codex iste scriptus 
est, p. 77. 

Effigies sancti Ansberti episcopi et confessoris , 
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p. 79. Extat in 2"" saeculo Benedictino, p. >I048. 

Hymnus de sancto AnsberlOy p. 445. 

Nomina episcoporum Rotkomagensium a saneio 
Meflono usqxie ad Adelardum, p. \\% et 409. 

Imago saiicti Vulfranni episcopi Senonensis, p. 
449. 

Vita ejusdem sacerdotis Domini Vulfranni, p. 449. 
Extat in 1* parte sœculi 5 Benedictini, p. 557. 

Officium sancti Vulfranni notis expressis decan- 
tandum, p. 437. 

Nomina episcoporum Senonensium a Saviniano 
usque ad Euradum^ p. 440. Non legitur nomen 
sancti Amati. 

Transitus sancti Condedi confessoris , p. 444. 
Extat in saeculo 2 Bened., p. 864. 

Actus sancti Eremberti pontificis , p. 448. Ëxtant 
in sœculo 2 Bened., p. 604. 

Nomina sanctorum episcoporum qui ex monaslerio 
Fontanellœ ad pontificatus gradum sunt promotiy inter 
quos satictus Lando Remensis, p 4 52 . 

Gesta SS. Patrum Fontanellensium , p, 452. Hic 
liber, qui fere integer editus est tomo 5 Spicile- 
giiy p. 488, scriptus videlur paulo ante annum 
^^54. Consule notas margiuibus appositas. 

Liber de miraculis et inventione samti Vulfranni, 
post annum 4047 scriptus, p. 219. Editus est ia 
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Spicilegio , p. 248 et in saecalo 3 Benedictino, 
saltem ex parte. Plurima ibidem de aliis viris il- 
lustribus oœnobii Fontanellensis. 

Miscellanea , levi8 momenti^ praeter vitam sive 
gesta sancti Lamberti FoiUamllœ abbatis et episcopi 
Lugdunensis, quae jam édita sunt saeculo 3 Bene- 
dictino , p. 2*. Hsec omnia reperiuntur hic a pa- 
gina 266 ad p. 275. 

Quoddam SS. Vandregisili et Ansberti miraculum 
et epistolœ Henrici Anglarum régis ad Innocentium pa- 
pam U, ubi conqueritur de Hugone archipiscopo 
quod obedientiam ab abbatibus exigat, p. 273 et 
seq, Adi t. II Spicil., p. 457. 

Epistola Imiocentti II ad Hugonem archiepisc. Ro- 
tom.y ubi eum exhortatur ut nonnihil juris régi 
deferat, p. 274. 

Carta de transitu navium canfheniis cattri, p. 
275. Ibidem notatur dies obitus novem sancto- 
rum Fontanellensium. 

Nomina religuiarum deportatarum ob metum Paga- 
norum è monasterio Fontamltensi, p. 276, etc. 

Relatio cujusdam miraculi per samtum Vandregisi- 
lum^ p. 279 ; ad paginam 62 bu jus coUectionis 
referenda est. 

Nomina regum francorum usqite ad Franciscum l, 
p. 280. 
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De sanctii aliisque vivis FotUanellensibus versus 
inediti, p. 28^1 . Ibi reperies quandoque titulum 
sanctis illis viris superadditum manu autoris, pes- 
sime abrasum. Islud carmen scriptum est anno 
>I>185. 

Vita sancH Hermelandi Fontanellensis monachi, 
p. 294 , differt ab édita !• p. saec. 3 Benedictini, 
p. 584. 

Habetur in pagina 285 et seq. index eorum 
quae continet liber de inventione et miraculis 
sancti Vulfranni. 

Consule bistoriam Fontanellensein ab Alexio 
Breardo scriptam, et animadverte banc coUectio- 
nem in meliorem formam ordinemque compac- 
tam hoc anno à natlvitate Christi millesimo sep- 
tingenteaimo trigesimo quinto, ^755. » 



ROUEN. 



Paris, 4 9 juillet 4 84^. 



La bibliothèque de la ville de Rouen est la 
plus importante de la Normandie, et Tune des 
principales de la France. Elle comptait déjà, il y 
a quelque temps, 55,000 imprimés et A ^200 ma- 
nuscrits environ; et dernièrement la ville a feit 
l'acquisition de la bibliothèque de M. Leber, 
qui ne comprend pas moins de >l 2,000 volumes, 
tous choisis, la plupart rares et curieux, avec 
près de 45,000 pièces, historiques et autres, dont 
un grand nombre manuscrites. 

La bibliothèque occupe trois salles situées ^ 
côté du musée^ dans l'hôtel de ville; l'une *s 
trois est exclusivement consacrée aux manusci^^- 
Une quatrième salle, qu'on achève en ce mo^^ent, 
recevra la bibliothèque de M. Leber. 
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Le personnel se compose présentement d'un 
bibliothécaire, d'un sous-bibliothécaire et d'un 
gardien. Le bibhothécaire est M. Pottier, le sa- 
vant auteur du texte des monuments inédits de 
Villemin. La conservation de la bibliothèque de 
Leber sera spécialement confiée à M. Alexandre 
Le Breton, qui d'ouvrier est devenu poète, et 
dont la position est à tous égards intéressante. 
La ville affecte annuellement à l'entretien et à 
l'accroissement de sa bibliothèque une somme de 
4,000 fr- (indépendamment du budget du per- 
sonnel et du matériel proprement dit), et, en 
outre, elle ne recule point devant les sacrifices que 
peut demander quelque grande et belle occasion : 
témoin l'achat qu'elle a fait de la bibliothèque 
Leber tout entière, au prix de plus de 60,000 fr., 
et les dépenses qu'elle s'impose encore,pour pré- 
parer le local destiné à recevoir cette précieuse 
collection, lesqueUes pourront s'élever à près de 
50,000 fr. La bibliothèque Leber, à elle seule, 
aura donc coûté à la ville de Rouen près de 
cent mille francs. 

La bibliothèque est ouverte tous les jours, y 
compris le dimanche, et tous les soirs, à l'excep- 
tion du dimanche. Même pendant les vacances, 
les curieux et les étrangers sont admis à la visi- 



298 ROUEN. 



ter^ de onze heures du matin à quatre heures du 



soir*. 



« BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE LA VILLE DE ROUEN. 
SÉANCES DU SOIR ET DU DIMANCHE, 

N0D8» MAIRE DE ROUEH» 

ReconnaiMant les avantages d'ouvrir» le soir, la bibliothèque publi- 
que, afin de faire généralement participer auK bénéfices de son institu- 
tion tous ceux que leurs emplois, leurs occupations ou leurs travaux 
empêchent de fréquenter cet établissement pendant le jour, et particu- 
lièrement la classe industrielle et ouvrière, pour laquelle cette fréquen- 
tation peut devenir si utile ; 

Considérant qu'en raison de la position particulière de la ville de 
Houen, comme grande cité industrielle et commerciale, la majeure 
partie de ses habitants ne pouvait, par le fait, profiter des avantages 
qu'offrait la bibliothèque, ouverte seulement pendant le jour, tandis 
qu'au moyen des séances du soir, et surtout de celles du dimanche ma 
tin, cet établissement deviendra accessible i tous et même i la classe 
ouvrière, en faveur de laquelle ces dernières sont spécialement insti- 
tuées : 

Arrêtons ce qui suit : 

AET. ^•*'. 

A partir du 5 juin 4838, la bibliothèque de Rouen sera ouverte an 
public tons les jours ordinaires, excepté les jours fériés ou réservés, dé- 
signés en l'article 5 du présent, de onze heures du matin k quatre heures 
de l'après-midi, et de six a neuf et demie du soir. 

ART. S. 

Elle sera, en outre, ouverte spécialement en faveur des ouvriers, tous 
les dimanches, de neuf heures du malin à midi. 

ART. 3. 

Elle restera entièrement fermée pour les lecteurs, comme par le passé, 
le premier de Tan, le dimanche et le lundi de Pâques, le jour de la fête 
du roi, le jour de l'Ascension, le dimanche et le lundi de la Pentecôte, 



ROUEN. 299 

Le catalogue des imprimes de la bibliothèque 
de Aouen est depuis longtemps terminé; il 
s'imprime, et il en a déjà paru deux volumes 
en 4830 et 1855. Le catalogue raisonné des 
manuscrits est également sous presse; et vous 
avez contribué^ monsieur le ministre, pour une 
somme de 600 fr. à l'exécution de cette entre- 
prise. M. Pottier y apporte beaucoup de soin, 
d'exactitude et de critique. Vous en pourrez 
juger par les Notices et extraits des principaux mi- 
nuscrits qui formeront la seconde partie de ce 
catalogue, et dont j'ai l'honneur de vous trans- 
mettre les premières feuilles. Quant à la biblio- 
thèque Leber, le catalogué en a été, comme on 
sait, fait par M. Leber lui-^nème, et publié^ en 
4859, en 3 volumes in-8^ 

Cependant la bibliothèque de Rouen est pres- 
que entièrement exclue de la participation aux 
distributions de livres que £ait votre ministère. 

1« jour anniversaire des fêtes de Juillet, les jours de l'Assomption, de la 
Toussaint et de Noël, tous les jeudis, et pendant tout le temps des va- 
cances, depuis le 4 5 aoàt jusqu'au 4 5 octobre. 

ART. A. 

LescttrieuK et les étrangers seront néanmoins admis à visiter l'éta- 
blissement ces mêmes jours fériés et réservés , ainsi que pendant le temps 
des vacances, de onze heures du matin à quatre heures de raprès-midi. 

Fait à Rouen, en l'Hôtel de Ville, le 4'"" juin 4 858. 
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Le motif de cette exclusion, c'est qu'elle n'a pas 
encore fourni h double complet de ses catalogues. 
Je crois que c'est ici un de ces cas où l'équité 
demande quelque adoucissement aux règles. J'ai 
déjà fiait remarquer, dans une autre occasion \ 
qu'il est juste de tenir compte aux différentes bi- 
bliothèques de la différence des conditions qu'on 
leur impose, selon qu'elles sont plus ou moins 
considérables, quand on les soumet à l'obligation, 
en apparence égale pour toutes, de fournira l'ad- 
ministration la copie de leurs catalogues. Il me 
semble que les bibliothèques considérables peu- 
vent être admises à avoir quelque part aux dons 
de l'Etat dès qu'elles ont fourni une partie notable 
de leur catalogue, à plus forte raison si elles l'im- 
priment. La bibliothèque de Rouen est dans ce 
cas. Je vous représenterai aussi, monsieur le mi-- 
nistre, l'exactitude avec laquelle elle s'est con- 
formée aux vœux de l'administration en ce qui 
concerne les séances du soir et du dimanche, et 
les sacrifices que la ville s'impose. Par tous ces 
motifs, je crois devoir vous proposer de com- 
prendre immédiatement la bibliothèque de 
Rouen parmi celles qui ont part à vos dons. 

• Xoyci plus liaut, page 227. 
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En attendant que le reste du catalogue des im- 
primés soit publié, j'ai engagé le bibliothécaire 
à dresser l'inventaire des incunables et éditions 
rares; il vous sera transmis prochainement. 
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Natura admonente, — admonente natura 

AfEnnent, — affirmant. 
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SERMONS DE S. AUGUSTIN .(?), 



( Tirti d'un manufcrit du XI' tUcle (?) de U bibliothèque d'AyraBchet ). 



Sermo honorandi patris Aurelu Augustmi in $ancti$sima 
soUemjmitate Paschœ legendus. 

Exulta cœlum et in Istitia esto teira. Iste dies yc^is amplius 
ex sepulchro radiayit quam de sole refulsit. Oyet et infemus, 
quia yita ad se descendent e a sua impietate resolutus est. Gau- 
deat, quia in'sedibus suis descendente Domino yisitatus est. 
Exultethomo Adam , quia ignotam lucem post saecula longa yi- 
dit, et inter profundae noctis caligines suffocatus tenebiis respi- 
rayit. pulchralux ! quae de candido cœli fastigio promicasti, et 
post fluenta purpurea sedentes in tenebris et umbra mortis su- 
bita daritate yestiti. Ck>nfestim igitur œterna nox inferorum , 
Christo descendente, resplenduit. Siluit stridor ille lugentium ; 
cecidere yincula dampnatorum. Attonitx mentes obstupuere 
tortorum ; omnb simul impia of fîcina contremuit , cum Qiristum 
repente in suis sedibus yidit. Quisnam enim , inquiunt , iste 
terribilis et niyeo splendore coruscus ? Nunquam talem noster 
excepit Tartarus ; nunquam in nostram cayemam talem yomit 
mundus. Judicem yidemus, non supplicem; pu^nare yenit , 
non succumbere, eripere, non manere. Ubinam, putatis, ja- 
nitores nostri dormierant , cum iste debellator nostra danstra 
yexabat? Iste si reus esset , audax non esset. Si eum aliqua de- 
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iicta fuscarent , nunquam fulgore suo nostras tenebras dissipa- 
ret. Sed si Deus est , quid in sepulchro facit ? Si homo est , 
quare captiros solvit? Numquidnam iste cum aactore nostro 
pacta composuit ? An forte et ipsum adgressus yicit , et sic ad 
régna nostra transiyit? Gerte mortuus erat , certe victus erat. 
lUusus est praeliator noster in mundo; nescit quam stragem 
procurayerit in inferno. crux illa , fallens gaudia yestra , et 
parturiens damna nostra. Per lignum ditati sumus , per lignum 
eyertimur. Périt potestas illa, cunctissemperpopulisformidata. 
NuUus sub cède nostra captiyus nunc palpitât. En quod gemen- 
dum est et insultât. Nusquam antiqui fletus, nulli jam réso- 
nant ejulatus. Turbidum specus obmutuit. Putasne iste sine 
nostro excidio redit? Nemo unquam ad nos yiyus intrayit. 
Nemo sic audax fuit. Nemo sic carnifices terruit. Nunquam in 
boc hiatu nigra caligine caeco jocundum lumen apparuit. An 
forte sol de mundo migrayit ? Sed uec cœlum nobis astraque pa- 
rent, et tamen infemus lucet. Quid agimus? Quo vertimur? 
Defendere contra istum cruentas domus et obtinere cayemae 
nostrae custodias non possumus. Maie intrati sumus. Tantam 
lucem obtinere nequimus ; opprimere tanta yirtute praeditum 
non yalemus. Nostra quoque colla urgeri conspicimus , et de 
nostro insuper nunc interitu formidamus. Noctis nostrse tene- 
bns contenti simus. Antris nostris occidimur. Quare radiis pro- 
dimur? Quare yiolentia disturbamur? Quare in nostris sedibus 
captiyamur? 

Mox igitur Gbristus in ipsos crudeles pœnarum ministros 
aciem dirigit , atque implacabiles turmas firamea diyina oôn- 
cidit. Premuntur diri sub tortore carnifices, et rabidio- 
res adactis stridoribus contabescunt. Ipsa quoque antra ferrei 
cubilis intrantur, et foites a foitiore aeternis yinculis coUigantur. 
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Hoc et Dominus ipe promiserat , dicens : « Nemo intrat in 
domum fortis et vasa ejus diripiet, nisi prius alligaverit 
fortem, et tune yasa ejus diripiet. » Tristes igitur mox lu- 
gentesque diurno squalore turbse populique vexati concur- 
runt , et redemptoris nostri vestigiis provolvuntur. Ecce 
apostolica dicta probantur : «^Ut in nomine Domini omne 
genu flectatur cœlestium et terrestrium et infemorum. » Mox 
ergo captiyae animse , de^ustodîis relaxatœ tartareis, proruunt, 
régi saeculorum mœsta supplicatione déplorant : « Venisti tan- 
dem , clementissime Jhesu ; succurre jam et parce defessis. 
Nanc, Christe, saevas extingue minas , jam miserandos résolve 
gemitns. Redemisti vivos cruce tua ; eripe et mortuos morte 
tua. Pari nobiscum labe mundus interierat. Ad adventum tuum 
omnis creatura suspirabat. Tibi nostra tormenta suspirabant. 
Te semper infemus iste pallebat. Dum hic es, absolve reos; 
dum ascenderis , défende tuos. Tu solus caput draconis commi- 
nuere potuisti. Tu portas œreas et vectes ferreos voluisti con- 
terere. Pateat, quseso, precantibus janua ; lux non desit pia. 
Et si redis ad corpus , majestate tua non privetur infemus. » 

Post auditas itaque preces, post compositas leges, post demersos 
alta voragine ( leg. voraginis ?) fossa tortores judex noster hodie 
de inferis laureatus exivit. Nec candidatum offîcium defuit ; sed 
laeta cum principe suo omnis beatorum toga processit. Repedat 
igitur ad stadium triumphator iterum vivus , ut noverit omnis 
mundus quod rediit ab inferis Ghristus. Glorientur ergo cre- 
dentes ; plaudent manibus omnis gens, quia rex noster in sœ- 
culo triumphavit, qui cum Pâtre et Spiritu sancto vivit et régnât 
Deus, pro nobis crucifîxuset resuscitatus, in sœcula sseculorum. 
Amen. 
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Sarmo inluslrissimi doctorïs sancti Augustini, de resurrec 
tione Domïni noslri Jhesu Chrïsti dedicatus. 



Salve, dies setemis frequentande conventibus. Te oriente , 
vita resurgit; te radiante, lumen redit , et in natales tuos, in- 
ferni exclusa caligine, sol justitiae reviviscit. Noncquidem mo- 
ritur Deus , nec seternitas fine taxatur, aut lumen majestatis 
extinguitur ; sed cum a Deo mors appetitur, per hominem ho- 
mini subyenitur. Post triumphos igitur crucis , post vexilla vie- 
tricia Ghristus ovans iuferos petit debellaturus et mortem , qui 
mortis captiyarat auctorem. mirabile, fratres, praelium,et 
fades noya recuperatse yictoriae ! De ligno Ghristus vicit, unde 
diabolus ante yicerat ; et suis armis prostratus est qui pros!ra* 
verat; ipsaque illi facta est pœna quae fuerat ante yictoria. 
Pugnayit igitur pro mundo Deus , et celata paululum majestate, 
ut daret hosti fîduciam , yirtutem simulayit infîrmam. Ageba- 
tur enim causa s%culi per sapientiamDei. Tenebaturut vinctus, 
audiebatur ut reus , yerberabatur et conspuebatur ut ignobilis 
et captiyus. Ille yero suas y ires ad hoc occultando preraebat , 
donec mortuus yinceret quem parabat. Refrenabat potentiam , 
ut totam implcret in conflictu justitiam, et plenam in resur- 
gendo yictoriam. Hinc ad arborem yenit, unde jura mortis 
exierant. Ubi yero ascendit arcem sceleris, ibi subjecit fastigium 
inimici yirtutis. Illa quondam mater et origo pœnarum nescia 
susc^pit justum , figit, affligit; non est culpa, et saevit pœna. 
O crudehssime justicida! amisisti causae tuœ subsidia. Réclamât 
contra te crux ipsa , mortis et yuhieris ofïicina repulsat. Non 
agnosco , inquit , reum esse quem punio ; non sunt ista mci 

2^ 
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geiminis poma , nichil hic caput meam l falleiis quia fetum 
mihi conseris alienum. Nil iste habet ex meo } quare pendit me? 
Similitudinem speciei video , nam virus in eo vernaculum nou 
agnosco. Tune ille fortisin prselio, justus in patibulo , inuocens 
in alieno tormento , cornua peccati manibus mundis obtrivit , 
et dum se totum in ligno figit , aculeum mortis obtundit , et 
peccatum quod arbor generabat occidit. Sanguis raox fusus a 
latere diluit , quicquid ante crimen infccit, et ex pollutis ramus- 
culis crux candida radia vit. Cucurrit cruor innocuus per pœna- 
les ligni noxias fîbras , et medicante pariunt deinceps sacra- 
menta salutis, quae praebuerant mortis alimenta victuris. Adhuc 
tamen diabolus nescius vicisse gloriatur, et victum videt cruci- 
fixum 9 videt mortuum , insuper et percussum , et quasi de 
opima cède letus , nihil est ulti^a soUicitus. En , inquit, iUe qui 
se Dci sobolem praeferre solebat , qui sibi fidem miraculis con- 
ciliaverat , qui socios et participes meos de corporibus animisque 
humanis dejecerat, qui me insuper praelio temptare est ausus. 
Mundum, quem ab origine teneo certaminis lege et victoriae 
jure captivum, meis manibus eximere gestiebat. Modo, si for- 
tis est , vincat ; modo , si praevalet , sui^at ; modo , si Deus 
est , reviviscat. diabole ! ignai^e exitus tui , fallit te ista 
Victoria ; gaudia tua non erunt leta sed tristia. In pemiciem 
tuam Judeorum linguas armasti; te illis jaculis peremisti. 111 ud 
quidem quod passus est voluit, nobisque consuluit. Nam tum 
cum justum occidisti , reos quos tenueras amisisti. Sed paolu- 
lum pat ère ; noli insolentius nec imprudentius exultare. Ecce 
enim inferi contremiscunt vivum , quem tu gaudebas occbum. 
Jam ille antiquos carceres fregit ; jam praedas tuas diripuit , et 
cruentos ministros tuae ferocitatis aifiiixit. Hoccine est vicisse ^ 
an vitam ad moituos transmisisse? Pone hic, sceleratissime, 
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rationem ; penset justicia magistra judicium. Mortiâcasti a 
principio mundum quem ipse feceras reum ; oommissam noxam 
justa ultio sequebatur. Hanc autem nec sua nec aliéna culpa 
devinxerat. Gur ingessisti moitem, ubi non inveneras crimen? 
€ur supplicium intulisti , ubi delictum iuvenire non potubti ? 
Injuste ergojustum proinjusto punisti; juste injustum proquo 
justum necayeras amisisti. Mutet jam reus condicionem , quia 
causa nostra partem tenuit meliorem. Orta est in servitute ii- 
beitasy facta est in dominatione captivitas. Sublatum est jugum 
condicionis antiquae^ nunc indulgentia régnât pietatis et gratiae. 
Ghristus enim surgens a mortuis de sepulchro, nobis hodie ra- 
diavit ; nec anima tardayit in infemo , nec caro remansit in 
tumulo, sicut scriptum est : « Quia non derelinques animam 
meam in infemo, neque dabis sanctum tuum yidere corruptio- 
nem. » Ecce nunc Ghristus mox ut yoluit resurrexit. Ubi est 
mors quam inimicus ingessil ? Magnum est , fratres , pietatis 
indicium , quod sic moriendo Qiristus yiyiiicayit saeculum , ut 
eum non teneretmors ipsa captiyum. Ergo et causam nostram 
misericordi bonitate peregit , et suse potentiœ nibil ademit , 
quia, statim ut ei placuit, et reyixit, qui yiyit et régnât Deus per 
omnia saecula saeculorum. Amen. 



111. 



SERMONS ANONYMES 



(Tirés d'ua aiAituscrit du IX* sièrl* de U bibliothèque d'Avranches}. 



Fralres, omne quod natum est ex Deo vincit mundum. 
Et hœc est vtcloria quœ vinc'it mundum fides nostraj 
etc, etc. 

Audistis in epistola cum legeretur , fratres carissimi, Johau- 
nem apostolum nos instruentem , atque dicentem . Omne 
quod natum est ex Deo vincit mundum ; ià est genus sjôii- 
tuale et Deo serviens mundi amatores vel opéra vincit incredu- 
litatis et concupiscentîam mundi, yel omnem idolorumculturam , 
in obseryatione cunctorum mandatorum Ghristi. El hœc est 
Victoria quœ vincit mundum, fides nostra, Ergo fîrma ûde 
in Ghristo vincimus mundum , et omnia terrena desideria om- 
nemque amorem terrenum atque peccatum, necuon et diabolum, 
qui princepsest et incentor peccati. Quis est qui vincit mundum 
nisi qui crédit quoniam Jhestis est Christus fiiius Dei, quod 
mundus , id est amator mundi, non crédit. Hic est qui venit 
per aquam et sanguinem Jhesus Christus ; ac si diceret : Hic 
est qui venit maledictionem terras suo delere baptismale in Jor - 
dane , et mundum suo sancto redimere sanguine . Non in aqua 
solum y sed in aqua et sanguine ; non enim solum baptismate 
venerat redimere mundum , sed etiam propria morte et sui san- 
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^uïne (leg, sanguinis) effusione. Spirilus est qui testificatur 
quoniam Christus est veritds. Spiritus enim sanctus per quem 
nobis in baptismo omnium datur reroissio peccatorum , nos per 
adoptionem filios Dei facit , quos ipse Dominus in morte crucis 
et suo sanguine redemit , et per gratiam ejusdem Sancti Spiritus^ 
quem in baptismo suscepimus , yerae fîdeî lumen et agnitionis 
Dei recipimus , unde salutem consequi debemusaeternam. Quo- 
niam très sunt^ui testimonium dant : aqtia, sanguts et spt-- 
ritm. Quidam hic sanctam trinitatem mystice significatam 
intelligunt , quae Ghristo testimonium perhibuit; in aqua Patrem 
signiûcari , qui ipse de se dicit : « Me dereliquerunt fontem 
aquae yiyae ; » in sanguine ipsum Ghristum , qui pro salute 
mundi suum sanguinem fudit; in spiiitu eumdem Spiritum 
Sanctum. Haec sancta trinitas Christo testimonium perhibet , 
ita ipso per eyangelium loquente : « Ego sum qui testimonium 
perhibeo de me , et testimonium perhibet de me qui misit me 
Pater ; et cum yenerit Paraclitus quem ego mitt^m yobis a Pâtre 
spiritum yeritatis , iUe testimonium perhibebit de me. » Et très 
xinum sunt; id est Pater et Fiîius et Spiritus sanctus. Unum in 

iiatura * in diyina substantia coaequales in omnibus et 

coaeternales per omnia...* In ista...^ diyina substantia nihil 
est creatum , quia nihil est increatum. Nec aliquid ibi superius 
agnoscitur qui (leg. quia) nihil anterius a ut posterius inye- 
nietor. In eo quod Trinitas est unum est, aetemum est, 
verum est. Hœc est una fides, quia haec est fides yera, et 
ideo haec est catholica fides, unius substantiae sanctam credere 
trinitatem , et in Dei lilio carnis atque animae nostrae naturalem 

' Ici est un mot efface. 

' Ici est un mot efface ; je crois lire dissimiles. 

^ Un mot efface, TrifiUaln? 
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cognoscereveritatem. Ista fide justificamur, hac fide mundamor, 
ista fide salyamui'y in hac fide credimus nobis tribui omnium 
remissiouem peccatorum. Sit ergo ceitissima spes omnibus nobis 
quia yera resurrectio carnis , quae praecessit in Ghristo, sequitur 
in nobis. Garo ista omnium hominum mortuorum sive fidelium 
sive infidelium resurget in fine ; sed caro fidelium resurgit ad 
gloriam , caro infidelium resurgit ad pœnam. Anim» fidèles 
cum suis semper corporibus laetabuntur ; animas quoque infidè- 
les cum suis corporibus semper torquebuntur. Ac sicquicquid 
ibi animas cum sua carne récipient , non amittent, quando nec 
bonis poterit auferri gaudium, nec malis umquam poterit remo- 
veri.supplicium. Accipient itaqiie vitam cetemam^ persanctam 
ecclesiam. In ista sola ecclesia est vita aeterna , quia rex ejus 
est yita aeteiiia. Hujus ecclesiae pars exultât jam et régnât in 
cœlis ; pars autem peregrinatur adhuc et laborat in terris. Ipsa 
est una sancta ecclesia in qua nunc justificamur , in qua tune 
glorificamur. Istam bonam matrem sicut boni filii unanimiter 
diligamus. Hujus ergo matris gemitus nemo despiciat, moni- 
tiones ejus nemo contempnat ^ de sinu ejus nemo discedat. Ipse 
enim ad Dei Patris peryeniet haereditatem , qui ecclesiae matris 
fide et dilectione seryayerit unitatem. In ecclesia enim catholi ca 
permanete , diyinis eloquiis obedite humiliter , praecepta Dei 
sollicite custodite. Qui enim praecepta Dei contempnunt, semper 
ardebunt. Qulyero ejus mandata custodiunt, sine fine gaude- 
bunt, et sicut contemptoribus erit aeterna mors et aeterna mise- 
ria , sic obedientibus aeterna yita dabitur et aeterna laetitia, per 
Jhesum Ghristum Dominum nostrum qui yiyit et régnât in sae- 
cula sœculorum. Amen. 



r 
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Fraties, Quicumquc baptizati sumus in Christo Jhesu, in 
morte tpsius baptizati sumus , etc.^ etc. 



Audistis , fratres karissimi , in lectione presenti diœntem 
apostolum : Qukumqae baptizati sumus in Christo Jhesu , 
in morte ipsius baptizati sumus. Gonsepuiti enim sumus cum 
illo per baptismum in morte , ut , sicnt Ghristus tertia die re- 
surrexit a mortuis , ita et nos in aqua demersi et mundo atque 
diabolo mortui et Christo consepulti , cum post tertiam mersio- 
uem elevamur de fonte, quia cum Christo resurgimus novi et 
immaculati , omnium peccatorum sorde deposita, ut quemad- 
modum Christus burgens a mortuis per gloriam Patris , ita et 
nos in noyitate ambulemus. Tribus enim modis baptismum 
accipitur in scripturis , aquae , et spiritus sancti , qui quasi 
ignis omnia exurit peccata, et sanguinis in martyrio propter 
nomen Christi eflusione. De quo salvatorîait : « Baptisma habeo 
baptizari in sanguine meo, » ostendens nos propterea ita bapti- 
zari ut per mysterium consepeliamur in Christo , criminibus 
morientes et renuntiantes pristinae vitae. At quomodo Pater 
glorificatus est in Filii resurrectione , ita et per nostiae couver- 
sationis novitatem post baptismum Christus ab omnibus glori- 
ficetur, ut nec signa quidem veteris malitiae agnoscantur in 
nobis. Nec enim aliquid velle aut cuperc debemus quod volunt 
aut cupiunt qui nondum nec baptizati nec peccatis mortui , 
id est quicumque adhuc veteris vitae erroribus implicantur. 
Si enim comptantali facli sumus similitudinï mortis ejus, 
sinnil c( resurrectionis erimus. Si enim mundo morimur et 
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concupiscentiis ejus , et consepulti nunc fieii cupiamus in 

Christo, in morte peccati , in morte corporisnostri, resurrec- 

tionis ejus mereamur esse participes ; et si in hac vita fuerimus 

noyi et immutati , in conversatione sancta permanentes , novi 

et immutati erimus cum Christo in aeterna gloria. Hoc scientes 

tfuia vêtus honvo noster simul crucifixus est. Omnes fîdeies 

Ghristi dicit apostolus cum Christo esse simul crucifixos , qui 

ante abrenuntiationem peccati vel diaboli seryitutem veterem 

hominem Adam imitando peccabant. Per abrenuntiationem vi- 

tiorum atque baptismum membrum corporis Christi effecti sunt 

per sancti layacri mysterium. Christus quidem innoxium suum 

corpus appendit, ut nos inno&ios ( leg. noxios) suspendamus a 

vitiis. Ut destruatur corpus peccatij ut vitra non serviamus 

peccato. Hoc est ut omnia in nobis vitia, quae post baptismum 

commisinius, per puram confessionem et per pœnitentiam veram 

simulque per elemosinarum largitatem destruantur penitus. 

Quia unum vitium membrum est peccati, omnia autem yitia 

totum corpus peccati, ideo Christus non ex parte sed integer 

est crucifixus. Ita, ut praediximus , per confessionem necesse est 

ut destruatur in nobis totum corpus peccati, ut ^t caro nostra 

justitiae mancipium quod solebat esse delicti. Oninis enim qui 

facit peccatum, scitus est peccati. Qui enim mortum est, per 

confessionem et detestationem peccati, ju£â^ca(u5 est a peccato. 

Mortuus est enim, omnino non peccat, et qui crucifixus est per 

pœnitentiam peccatis, dolore ac compunctione peccati , yix poteri t 

etiam peccare. Si autem mortui sumitô eum Christo, credi- 

mus quia simul eliam vivemus cum Christo. Si conmortui non 

snmus cum Christo , nec conyiyemus cum Christo quia ejus 

membra non sumus. Scientes quod Christus surgens a mortuis 

jamnonmoritur,morsiUi ultranondominabitur. Ita et nos si 
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hic voluntatc niorti {leg, mortui) fuerimus peccatis, secundara 
non timemus mortcm, nec tenebimur a Gehenna. Qui enim 
mortuus est peccato, morluus est senicl. ïd est non possumus 
iterum aqua baptizari , quia Christus non potest iterum cruci- 
figi pro nobis , sicnt alibi dicitur. Impossibile est enim eos qui 
semel inluminati sunt, gustayerunt etiam donum cœleste, et 
participes suut facti Spiritus sancti, iterum baptizari. Quia ibi 
non pœnitentiam denegat, sed iterationem baptismi. Quod au- 
tem vivit, vivit DcOj in gloria Deitatis. Ita et vos existimate 
vos mortuos esse peccato, si fuerimus puriter confessi. Viventes 
autem Deo, in Chrislo Domino nostro, in operibus bonis et 
conversatione sancta , Dei nos misericordia protegente , cui sit 
honor et gloria insœculasaecuiorum. Amen. 



In Uiebus illiSj cum Apollo esset Corinthi et Pauliis pera- 
gratis super ioribus parlibus venirel Effesum (sic), etc. 



Plenissime quidem , frati-es dilectissimi , causam atque ratio- 
nem prsesentis festivitatis divinorum eloquiorum textus ostendit, 
que Spiritum sanctum quinquagesimo post resurrectionem die , 
qui ab ascensione ejus est decimus , infusum Cbristi discipulis, 
sicut promissus sperabatur, agnovimus. Sed ad monendos vos, 
addendus est etiam sermo ex lectione praesenti quam audistis. 
Factum est, inquit , cum Apollo esset Corinthi et Paulus 
pera^ratis superioribus partibiis veniret Effesum , et inve- 
niret quosdam discipulos , dixilqne ad eos * Si Spiritum 
sanctum accepislis credcntes? Hoc est si post baptisma manus 
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impositioncm , qua Spiritiis sanctus dari solet , accepistis^ Alilii 
Uixerunt ad cum : Sedneque si Spir'uus est audivimus. Il le 
vero ait : in quo ergo baptizali estis? Qui dixerunt : in 
Johannis baptismate. Dixit auteniPaulus : Johannes bapii- 
zavit baptismum pœnttentiœ populum , dicens : in eum qui 
venturus esset post ipsum crederent, hoc est in Jhesum. Non 
hoc baptisma remissionem peccatorum potuit dare, sed pœni- 
tentiam tantum docere. Nam sicut drcumcisio in patriarchis 
signaculum erat fidei quam gerebant , ita et hoc lavacrum popu- 
lus pœnitens quasi singulare signaculum suœ deyotionis accepit; 
quod tamen ipsum flguraliter etiam ChiHsti baptisma , in quo 
remissio daretur, osienderti, His auditis, baptizati suntin no- 
mine Domini Jhesu. Si enim talibus sola communicatio cor- 
poris et sanguinis Christi , ut quidam dogmatizant , sufficere 
potuisset, non opus esset a discipulis Christi baptizari quos 
Johannes aqua baptizayerat , sed tantum corporis et sanguinis 
Christi communicatione confirmari. Baptismum enim apœna 
œterna , non a prœsentis vitae supplicio libérât ; quia si a pœna 
prsesenti homines liberarentur per baptismum, baptismi prx- 
mium confuisset aetemum. At tamen, soluto reatu peccati, ma- 
net qusedam temporalis pœna , ut illa vita feryentius requiratur 
quœ erit a pœnis omnibus aliéna. Nullus negat fidelium etiam 
post baptismum , quo peccata delentur quotidie , quandiu in isto 
saeculo sumus , ad Deum nos debere conyerti. Quod , quamyis 
sine intermissione sit quotidie agendum , nunquam tamen fecisse 
suilQciet. Qui in maternis uteris sunt, ideo cum matre baptizari 
non possunt , quia qui natus adhuc secundum Adam non est , 
renascisecundumChristum nonpotcst. Nequeenim dicere (?) ré- 
généra tio in eum poterit quem generatio non praecessit. Qui scé- 
lérate vivunt in ccclesia communicare non desinunt ; putant esse 
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{leg, enim $e?)tali communicatione mundari. Discant iiihil ad 
emundationem sibi proficere , dicente propheta : Quid est quod 
dilectus meus in domo mea fecit scelera multa ? Numquid carnes 
sanctaeauferent a te malitias tuas ? Et apostolu s: Probet, inquit, 
se homo , et sic de pane illo edat et de cab'ce bibat. 

Nos ergo , dilectissimi , Deo auxiliante , dedignemur seryire 
peccato , quibus béatitude praeparatur in cœlo. Dum ergo lioet 
nobis et in nostra potestate est, respuamus falsa et transitoria , 
ut ea quœ vere bona sunt recipiamus, vacuemur vitiis et virtu- 
tibus repleamur, largiente Domino Jhesu , qui vivit et régnât 
Deusper immortalia sfecula saeculorum. Amen. 



IV. 



CHARTE DE LOUIS LE DÉBONNAIRE 



( Tirée dt-« Arrliivr« départementales de Tours )• 



Innomine Domini Dei et salvatoris nostri Jbesu Christi., 
Hludovicus, divina repropitiante dementia, Imperator Au- 
gustus. Si servorum Dei eorumque nécessitâtes, qui ex toto 
saeculum reliquisse noscuntur, consulimus, et eas pia sollicitu- 
dine et imperiali providentia procuramus, ad aemolumentum 
animae nostrae vel ad aeternam beatitudinem capessendam 
lioc procul dubio pertinere confidimns. Idcirco notum (îeri 
volumus, Deo dispensante, successoribus nostris, rectoribusque 
atque agentibus monasterii sancti Martini, patroni nostri, ubi 
ipse pretiosissimus Ghristi confessor corpore requiesdt, praesen- 
tibus et futuris, quia divino tacti amore, complacuit celsitudini 
nostrae quandam yillam juris ejusdem monastçrii vocabulo 
Cusciacus, ad cellam sancti Pauli, quae rustico nomine Gormari- 
eus dicitur, quam Itherius quondam abbas ejusdem monasterii in 
propriis rébus noyo opère construxit atque memorato monasterio 
delegavit, ob utilitates ejusdem cellae et nécessitâtes monacho- 
rum inibi Deo famulantium copiosius fulciendas, per nostrae 
auctoritatis praeceptum tradere, atque, ut in ej us jure perpétue 
consistât, per eandem auctoritatem delegare cum omnibus ad se 
pertinentibus, videlicet domibus ceterisque edificiis, terris, vi- 
neis, silyis, pratis, campis,'pascuis, aquis aquarumve decursibus, 
cultis locis et incidtis, mobilibus rcbus ot immobilibus ac se ipsas 
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moventibus, maucipiis utriusque sexus et a^tatis, totum et ad 
integrum vel iiiexquisitum, quantumcumque ad eam pracsenti 
tempore juste et legaliter pertinere cognoscitur. Ac per hoc 
libuit celsitudini nostrae memoratam munificentiae nostrae 
liberalitatem Imperiali auctoritate fîrmare et regali sauc- 
tione soleniniter roborare. Proinde hos nostrœ majestatis api- 
ces fieri, atqae Audacro qui nunc idem monasterium regere di- 
noscitur, et successoribus ejus, patribus yidelicet ejusdem cellae, 
dare decrevimus, per quos sanccimus atquc omnimodis precipi- 
mus, ut memorata villa cum sui integntate, ab bine in futurum, 
in jure et dominatione memoratae cellae monacborumque inibi 
Deo per successiones famulantium consistât ^ et quicquidpublicis 
vel privatis obsequiis abbatibus rectoribus que memorati monas- 
terii sancti Martini inpendere debuit, totum ad jus et profectum 
praefatse cellae persolvat, quam in honore beati Pauli dicatam 
esse diximus, qiiatenus fabricae ejusdem monacborumque inibi 
usibus deo famulantium deserviat aque in augmentis profîciat, 
et ejusdem beati apostoli Christi gloriosis interyentionibus nobis 
diyina propitiatio gloriosius cumularetur. Et ut haec nostrae 
delegationis auctoritas perpetuis temporibus firma permaneat, 
de anulo nostro subster eam jussimus sigillare. 

Hirminmaris notarius ad yicem Hugonis recognovi et sub- 
scripsi. 

Data xyj kalendas Julii anno Christo propitio xiiij Imperii 
domni Hludovici piissimi Augusti. Indictione xy. Actum Teo- 
donis yilla Palatio regio in Dei nonûne féliciter. Amen. 

( Le sceau de cette charte, quoique fendu, est assez bien con- 
seryé. La légende est : KPE (Cbriste) PROTEGE HLUDO- 
VVICVM IMPER ATOREM.) 



V. 
HOMÉLIE DE JEAN SCOT ERIGÈNE 

SUR LE COMMENCEMENT DE l'ÉVANGILE DE SAINT JEAN 

(Tirée d'un manutcrit de U bibliothèque d'Alençon). 



Omelia Johannis Scott tramlatoris Gerarchie (sic, pro 

Hierarchiœ) Dionisii. 

Vox spiritualis aquilae auditum puisât ecdesiae. Exterior 
sensus transeuntem accipiat sonitum ; interior animus manen- 
tem penetret intellectuin. Vox altividi yolatilb non aei*a cor- 
poreum vel aethera yel totius sensibilis mundi ambitum super- 
Yolitantis, sed omnem theoriam, ultra omnia quae sunt et qux 
non sunt, dtiyolis intimae theologiae pennis, darissimae superae- 
que contemplationis obtutibus transœndentis. Dico autem quae 
sunt, quae sive bumanum sîye angelicum non omnino fugiunt 
sensum , cum post Deum sint, et eorum nnmerum quae ab una 
omnium causa oonditasunt non excédant ; quae yeronon sunt, 
quae profecto omnes intelligentiae yires relinquunt. Superyolat 
itaque beatus theologus Johannes non solum quae intelligi ac 
dici possunt, yerum etiam in ea quae superant omnem intellec- 
tum et significationem superyehitur, extraque omnia ine&bili 
mentis yolatu in arcana unius omnium prindpii exaltatur, 
incomprehensibilemque ipsius principii et yerbi, boc est Patris 
et Filii, unitam superesscntialitatem neciion et distinctam su- 
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persubstantialitatem pure dinoscens, evangelium suum iiichoat, 
dicens : In prïnclpio erat Verbum^ 

béate Johannes, non immerito vocitaris Jobannes. Ebreum 
nomenest Johannes, cujusinterpritatiograece oiexapicato (sic)* , 
latine yero eut donatum est. Gui enim theologorum donatnm 
est quod tibi est donatum, abdita videlicet sumini boni p^ne- 
trare mysteria, rt ea quic tibi revelata et declarata sunt bumanis 
mentibus ac sensibus intimare? Die, quaïso, cui tanta ac talis 
est donata gi'atia? Fortassis quis dicet : summo vertici apostolo- 
rum, Petro dico, qui Domino interroganti quem se esse existi- 
maret, respondit : Tu es Christus filius Dei vivi. Sed non te- 
merc, ut opinor, quis dixerit plus in typo fidei et actionis quam 
scientiae et contemplationis Petrum talia dixisse, ea scilicet ra- 
tione qua Petrus in forma actionis ac fidei ponitur , Jobannes 
autem contemplationis atque scientiae typum imitatur. Unus si 
quidem decumbebat super pectus dominicum, quod est contem- 
plationis sacramentum, alter saepe titubabat, quasi trepidae ac- 
tionis symbolum. Actio namque mandatorum divinorum prius 
quam perveniat in babitum puras aliquando discernit species 
virtutum ; aliquando Mlitur ejus judicium, camalium cogita- 
tionum nebulis obumbratum. Intimx yero théorise acies, post- 
quam semel veritatis perspexerit yultum, nequaquam repercu- 
titur, nunquam ËiUitur, nul la caligine occultatur in perpe- 
tuum. 

Ambo tamen currunt ad monumentum. Monumentum Christi 
est diyina scriptura, in qua diyinitatis et humanitatis ejus 
mysteria densissima yeluti quadam muniuntur petra. Sed 

( An tù è^a^eÎTO? 
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Johaniies praîcurrit citius Petro. Acutius iiamque atque yelocius 
intima diyinorum operum pénétrât sécréta yirtus conte mplatio- 
nis penitus purificatae, quam actionis adhuc purificandae. Ve- 
rumtamen primo intrat Petrus in monumentum, deinde Joban- 
nes ; ac sicut ambo currunt, ambo intrant. Petrus si quidem 
fidei symbolam , Johannes significat intellectum. Ac per hoc 
quoniam scriptum est : Nisi credideritis, non intelligetis, ne- 
cessario prxcedit fides in monumentum sanctae Scripturae, 
deinde sequens intrat întellectus, cuiper fidem pra;paratur adi- 
tus. Petrus itaque Giristum Deum et hominem jam factum in 
temporihus cognovit et ait : Tu es Clirislus Filius Dei mm. Al- 
tissime yolavit. Sed altius ille qui eumdem Christum Deum de 
Deo ante omnia tempora gcnitum intellexit, dicens : In prin- 
cipio erat Verbum. Nemo nos existimet Petro Johannem prae- 
ferre. Quis hoc fecerit ? quisnam esset apostolorum altior illo 
qui est et dicitur yertex eorum ? Non praeferimus Petro Johan- 
nem, sed couferimus actioni contemplationem , purgando ad- 
huc animo perfecte purgatum, ascendenti adhuc yirtute ad in- 
commutabilem habitum pcryenientem jam yirtutem. Non enim 
nunc consideramus apostolicarum personarum dignitatem, sed 
myestigamus pulcherrimam diyinorum mysteriorum differen- 
tiam. 

Petrus itaque, hoc est actio yirtutum, Dei fîlium mirabili et 
inefiEaibili modo came circumscriptum per yirtutem ûdei et ac- 
tionis conspicatur ; Johannes yero, lioc est altissima contem- 
platio yeritatis, Dei yerbum per se absolutum et infinitum in 
principio suo, hoc est, in pâtre suo, miratur. Petrus aeterna si- 
mul ac tcmporalia in Christo unum facta, diyina reyelatione 
inlroductus, inspicit. Johannes sola aeterna ejus in notitiam 
Ikiclium auimarum introducit. 
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Spii'ituale igitur petatum * citivoluro, deividum Johan- 
Qem dico theologum, omnem yisibilem et invisibilem crea- 
turam superat, omnem intellectum tranat, et deifîcatum in 
Deum iptrat deificantem. Béate Paule, raptus es, ut tu ipse 
asseiis, in tertinm cœlum, sed non es raptus ultra omne cœ- 
lum ; raptus es in paradisum, sed non es raptus super omnem 
paradisum. Johannes omne cœlum conditum omnemque crea- 
tum paradisum, hoc est, omnem humanam angelicamque trans- 
greditur naturam. In tertio cœlo, o vas electionis et magister 
gentium, audisti yerba ine£Eabilia quae non licet homini loqui. 
Johannes, intimae yeritatis inspector, ultra omne cœlum in pa> 
radiso paradisorum, hoc «est in causa omnium, audivit unum 
verbum per quod fecta sunt omnia ; et libuit ei illud yerbum 
dicere, hominibusque praedicare quantum hominibus praedicari 
|K)test, ac fîducÊaUter clamât : In ptincipio erat Verbum. 

Non ergo Johannes erat homo, sed plus quam homo, quando 
et seipsum et omnia quae sunt superayit, et inefiEiaibili sapientiae 
yirtute purissimoque mentis acumine subyectus, in ea quas 
super omnia sunt, sécréta yidelicet unius essentiae in tribus 
substantiis et trium substantiarum in una essentia, ingressus 
est. Non enim aliter potuit ascendere in Deum, nisi prius fie- 
ret Deus. Ut enim radius oculorum nostrorum species rerum 
sensibilium coloresque non prius potest sentire quam se sola- 
ribus radiis immisceat, unumque in ipsis et cum ipsis fiât, ita 
animus sanctorum puram rerum spiritualium omnemque intel- 
lectum superantium cognitionem non sufiert accipere, nisi 
prius incomprehensibilis yeritatis participationem dignus effi- 
iciatur habere. Sanctus itaque theologus in Deum transmutatus, 

* An iWTtww, volatile P 
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yeritatis partioeps, Deam verbum subsistere in Deo princi- 
pio, lioc est Deam Filium in Dco Pâtre, pronuntiat. In prin- 
cipio, inquit, erat Verfnim. Intuere oœlom apertnm, hoc est 
snmnve ac sanctœ trinitatis et unitatis reyelatum mundo mys- 
terium. Ânimadverte angdnm divinum super filium bomtsis 
ascendentem, nobis videlioet annunciantem ipsmn esse ante om- 
nia in principio Verbum , ac mox descendentem super enndem 
filium hominis, damantemque : Et Verbum caro faetum est. 
Descendit evangelizans Denm Verbum hominon faetum super- 
naturaliter intcr omnia ex yirgine ^ ascendit prodamans idem 
Verbum snperessentialiter genitum ex Pâtre ante et ultra om- 
nia. In principio, inquit, erat Verbum ; et notandum qood in 
hoc loco non temporis, scd subsUntiae significationem beatus 
evangelista insinuât per hanc Tocem quae est erol. Nam et 
positio ejus, idest sum, unde inaequâJiter flectitur, duj^oem 
Gontinet intellectum. Aliquando quidem subsistentiam cujus- 
cumque rei de qua praedicatur absque ullo temporali motu 
significat, ideoqne substantiyam yerbum yocitatur ; aliquando 
temporales motus secundum aliomm yeifaorum analogiam dé- 
clarât. Taie ergo est quod ait : In prttieipto erai Verbum, ac 
si aperte diceret : In Pâtre sobsistit Filius. Quis enim sanum 
sapiens diierit Filium in Pâtre temporaliterunquam substîlisse? 
Illic enim sola oogitatur setemitas, ubi sola inteliigitur immn- 
tabilis yeritas. Et ne quis existimaret ita Verbum in 'principio 
st^MÎstere, ut nuUa substantiamm dififerentia subintelligatnr 
inesse, continuo snbjunxit : Et Verbum erai apud Deum, hoc 
est : et Filius subsistit euro PsBtre in uniterle essentias et sub- 
stantiali distinctione. Et iterom ne in quopîam talis serperct 
yenenosa cogitatio, Verbum solummodo in Pâtre esse et cum 
Deo esse, non autcm ipsnm Vcrbiim substantialiter et coesscn- 
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tialiter Patri Deum subsistere (hic namque error perûdos in- 
yasit Arriauos), protinus adjecit : Et Deus erat Verbum, Yidcns 
item quod non defuturi essent qui dicerent non de uno eodem- 
que Verbo evangelistam scripsisse : In princïpio erat Verbum, 
et Detis erat Verbum, sedaliud voluisse Verbum inprincipio, 
aliud Deus erat Verbum, liaereticam opinionem destruens, con- 
sequenter subnectit : hoc erat in principio apud Deum, ac si 
diceret : hoc Verbum quod Deus est, apud Deum ipsum est, 
et non aliud quid erat in principio. Sed signiiicantius ex Grae- 
corum exemplaribus potest intelligi; in eis enim gutoc scribitur, 
id est, hic, et potest referri ad utrumque, ad Verbum yidelicet 
et Deum ; hxc quippe duo nomina ®soç et ^ôyoç apud Graecos 
masculini generis sunt. Ac per hoc ita potest intelligi et Deus 
erat Verbum ; hic erat in principio apud Deum,, tanquam si 
luce clarius dixerit : Hic Deus Verbum apud Deum, ipse est 
de quo dixi : In principio erat Verbum. 

Omma per ipsum facta sunt. Per ipsum Deum Verbum, 
vel per ipsum Verbum Deum omnia fecta sunt. Et quid est 
omnia per ipsum facta sunt, nisi : eo nasccnte ante omnia ex 
Pâtre, omnia cum ipso et per ipsum facta sunt ? Nam ipsius ex 
Pâtre generatio ipsa est causarum omnium conditio, omnium- 
que quae ex causis in gênera et species procedunt operatio et 
effectus. 

Per generationem quippe Dei ex Deo principio £acta sunt 
omnia. Audi diyinum et inefiEsibile paradoxum, irreserabile se- 
«retum , invisibile , profiindum , incomprehensibile mysterium. 
Per non factum , sed genitum, omnia facta, sed non genita. 
Principium ex quo omnia , Pater est j^ principium per quod 
«mnia, Filius est. Pâtre loquente verbum suum, hoc est , Pâtre 
gignente sapientiam suam , omnia fmnt. Propheta ait : Omnia 
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in sapienta fecisti; et alibi personam Patris introducens ; 
e^tictavit cor meum. Et quideructavit cor suum? Ipse exponit-. 
verbum bonum dico ; yerbum bonum loquor , Filium bonum 
gîgno. Cor Patris est sua propria substantia , de qua genita est 
Filii propria substantia ; praecedit Pater Verbum , non natura, 
sed causa. Audi ipsum Filium dicentem : Pater major est me, 
substantia ejus causa meae substantiae est. Prœcedit, inquam, 
Pater Verbum causaliter ; praecedit Filius omnia quae per ipsum 
facta sunt naturaliter. Substantia Filii Patri costerna est. Sub- 
stantia eorum quae per ipsum Êicta sunt, incboavit in ipso 
esse ante tempora saecularia, non in tempore , sed cum tempo- 
ribus. Tempus siquidem inter caetera quae Êicta sunt, fac- 
tum est; non autem procreatum (?), sed concreatum. Et 
quae est coRsequentia verbi, quod locutum est os altissimi? Non 
enim in vanum locutus est Pater, non infructuose , non sine 
magno effectu ; namethomines [inter] se ipsos loquentes aliquidin 
auribus audientium efïiciunt. Tria itaque credere et intelligere 
debemus , loquentem Patrem , pronuntiatum Verbum , ea quae 
efficiunturper Verbum. Pater loquilur, Verbum gignitur, omnia 
cfficiuntur. Audi propbetam, quum ipse dixit et facta sunt, 
boc est Verbum suum genuit per quod £acta sunt omnia. Et ne 
forte existimares eorum quae sunt quaedam quidem per ipsum 
Dei Verbum facta esse , quaedam yero extra ipsum aut facta 
esse aut existentia per semetipsa , ita ut non omnia quae sunt 
et quae non sunt ad unum principium referantur , conclusionem 
totius theologiae subdidit : et sine ipso factum est nihil, boc est . 
nihil extra ipsum est £actum , quia ipse ambit intra se com- 
prehendens omnia ; et nibil ei coaeternum vel consubstantiale 
intelligitur vel coessentiale , praeter suum Patrem et suum 
Spiritum a Pâtre per ipsum procedentem. Et hoc facilius in 
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graeco datur intelligi. Ubi eninf Latini ponunt sine ipso, ibi 
Graeci y/apU airoO* 5 hoc est extra ipsum. Similiter et ipse Do- 
minus suis discipulis dicit : Extra me nihil potestis facere. Qui 
per vos j inquit , extra me fieri non potuistis , quid extra me fa- 
cere potestis ? Nam et ibi non ay-v , sed ^(apiçy hoc est , non 
sine^ sed extra Graeci scribunt. Facilius autem proptereadixi, 
quia , dum quis audit sine ipso, potest putare sine ipsius con- 
silio vel adjutorio , ac per hoc non totura , non omnia illi distri- 
buit ; audiens vero extra, nihil omnino relinqnit quod in ipso 
et per ipsum Êtctum non sit. 

Quod factum est in ipso vita erat. Postquam remotis- 
sima omni ratione et intellectu beatus eyangelistes divina 
revelavit mysteria , Deum Verbum videlicet in Deo loquente , 
in ambobus intelligentiam Sancti Spiritus diyinae Scripturae 
contemplatoribus reb'nquens ( ut enim qui loquitur, in verbo 
quod loquitur necessario spiritum proflat, ita Deus Pater 
simul et semel et Filium suum gignit et Spiritum suum per ge- 
nitum suum producit), et postquam per Deum Filium omnia 
facta esse et nihil extra ipsum subsistere astruxit , velutl ab 
altero primordio suae theologiae seriem direxit, dicens : quod 
factum est inipso vita erat, Praedixitenim, omnia per ipsum 
facta sunt, ac yeluti a quopiam rogatus de iis quae per Deum 
Verbum facta sunt : quomodo et quid in ipso erant quae per 
ipsum facta sunt? respondit et ait : Quod factum est in ipso 
vita erat; quae sententia dupliciter pronuntiatur. Potest enim 
subdistingui quod factum est, ac deinde subjungi, in ipso vita 
erat, Potest etiam sic : quod factum est in ipso, ac deinde subin- 

' On voit qae Scol Erigène lit : Sine eo factum est nihil, Quod fac- 
tum ett in ipto vita erat, aa Heu de : Sine eo factum e»l nihil quod 
factum est, in eo vita erat. 
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ferri, vita erat; ac per hoc in duabus pronuatiationibus duo 
speculamur intellectus. Non enim eadem theoria estquae dicit : 
quod £aictiim locis temporibusque discretum , generibus , formis 
numerisqne distinctum , sensibiiibus intellîgibilibusque sub- 
stantiis seu compactum seu s^regatum , hoc totum in ipso vita 
erat ; et ea quae déclarât : quod factum est in ipso, non aliud erat 
nisi vita, ut sit sensus : omnia quae per ipsum &cta sunt , in 
ipso vita sunt et unum sunt ; erant enim , hoc est, subsistunt 
in ipso causaliter, priusquam sint in semetipsis effective. Aliter 
enim sub ipso sunt ea quae per ipsum facta sunt , aliter in ipso 
sunt ea quam ipse est. Omnia itaque quae per Verbum facta sunt, 
in ipso vivunt incommutabiliter et vita sunt ; in quo neque fue- 
mnt omnia temporalibus intervallis seu localibus , nec futura 
sunt , sedsolummodo super omnia tempora etloca in ipso unum 
sunt et universaliter subsistunt; visibilia, invisibilia, corporalia, 
incorporalia, rationalia , irrationalia , et simplidter cœlum et 
terra, abyssus, et qudecumque in eis sunt , in ipso vivunt , et 
vita sunt , et aetemaliter subsistunt ; et quae nobis omni moto 
vitali carere videntur, in Yerbo vivunt. Sed si quaeris quo modo> 
vcl qua ratione omnia quae per Verbum facta sunt in ipso vi- 
taliter et uniformiter et causaditer subsistunt, accipe paradigmata 
ex creaturarum natura ; disoe factorem ex iis quae in ipso et per 
ipsum Êicta sunt. Invisibilia enim ejus , ut ait apostolus, per ea 
quae facta sunt intellecta conspiciuntur. G)nspicare quomodo 
omnium rerum qieis mundi hujus sensibilis. globositas compre- 
hendit , causae simul et uniformiter in isto sole, qui maximum 
mundi luminare vodtatur , subsbtunt. Inde namque formae om- 
nium corporumprocedunt, inde distantiumcolorumpulchritudo, 
et caetera quae de sensibili natura praedicaripossunt. Considéra 
multiplicem et inilnitam seminum virtutem, quomodo numéro- 
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sitas heiiiaium,fructuum, animalium b singulis seminibus 
continetur, quomodo ex eis surgit pulchra formarum et innu- 
merabilis multiplicitas ; intuere interioribus oculis quomodo 
multipliées regulae in arte artifîcis unum sunt, et in animo dis- 
poneutis eas viyunt; quomodo infinitus linearum numerus in 
uno punctô unum subsistit , et hujus modi naturalia perspice 
exempla; ex qwbus veluti physicae theoriae pennis ultra omnia 
subyectusy divina gratia adjutus, illuminatus, poteris arcana 
Verbi mentis acie inspicere , et, quantum datur humanis argu- 
mentationibus Deum suum quœrentibus, videre quomodo omnia 
quaeper Verbum facta sunt , in ipso vivunt etyita sunt. In ipso 
enim , ut os loquitur divinum , vivimus et movemur et sumus; 
et , ut ait magnus Dionysius Areopagita, esse omnium est super- 
essentialis diYinitas. 

Et vita erat lux hofi^num. Dei filium quem, o béate 
t1ie<doge, prius vocasti Verbum , nunc vitam nominas et lu- 
cem ; nec immerito mutasti a]^pellationes j ut distantes nobis 
inaumares significationes. Verbum siquidem Dei filium no- 
minasti, quia per ipsum locutus est Pater omnia, quum ipse 
dixit et facta sunt ; lucem yero et vitam , quia idem Filius lux 
est et vita omnium quse per ipsum £sieta sunt. Et quid illuminât? 
non aliud nisi sâpstun et patrem suum. Lux itaque est, et se- 
ipsom illuminât ; seipsum mundo dedarat ; seipsum ignoranti- 
busse manifestât. Lux divinae cognitionis de mundo recessit, 
dum homo Deum deserait : dupliciter ergo lux aeterna seipsam 
mundo dedarat ; per seripturam videlioet et creaturam. Non 
enim aliter in uckis divina cognitio r^ttoyatm* , ni» per divinae 
scriptnrae apioes et creaturae species. Ëloquia disce divina et in 
animo tuo eorum concipe intelleetum^inquo cognosces Verbum. 
Sen€U corporeo formas ac pulcbritudifies t'orum pcrcipc sensi- 
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bilium, et in eis intelliges BeumYerbuin^et in iis omnibus nif 
aliud tibi veritas dedarabit , praeter ipsum qui fecit omnia , ex- 
tra quem nihil contemplaturus es , quia ipse est omnia. In om- 
nibus enim qux sunt , quioquid est , ipse est : ut enim nullum 
bonum substantiale , ita nuUa essentia praeter ipsum est vel 
substantia.£( vtia erat luxhominum. Quare /ua;addidit hond- 
nuMy quasi specialiter ac proprie lux sit hominum, qui est lux 
angelorum, lux uniyersitatis conditœ , lux totius visibilis et in- 
visibilis existentiae ? An foi te Yerbum vivificans omnia specia- 
liter ac proprie lux hominum dicitur, quia in homine non solum 
hominibus , verum etiam angelis , omnique creaturae divinae 
cognitionibusparticeps (sic) (ierivalentiseipsum dedararit? Non 
enim per angehim angelis , neque per angelum hominibus , 
sed per bominem et hominibus et angdb ; non in phantasia , 
sed in ipsa vera humanitate, quam totam sibi in unitatem sub- 
stanâae suscepit , apparuit , suamque oognitionem omnibus co^ 
gnoscentibus se prxstitit. Lux itaque hominum Dominus noster 
Jésus Christus, qui in humana natura omni rationali et intellec- 
tuali creaturae seipsum manifestayit, suaeque diTÎnitatis, qua 
Patn aequalis ed^ abdita reyelavit mysteria. 

Et lux in tenebru luceU Audi apostolum : Fuistis, inquit, 
aliquando tenebrœ, nunc autem tax in donmo; audi Isaiam : 
Sedentibus in regione umbrœ mortis lux orta est. Lux in 
tend)ris lucet. Totum genus hûmannm merito originalis peccati 
in tenebris erat , non exteriorum oculorum, quibus sensibilium 
formas coloresque sentiuntur , sed interiorum, quibus intelli- 
gibilium spedes et pulchritudines discemuntur ; non in tenebris 
hujus caliginosi aeris y sed in tenebris ignorantiae veritAtis ; non 
in absentia lucis quae mundum corporeum dedarat, sed in ab- 
sentia luds quaB mundum incorporeum illuminât. Post cujus 
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orttun ex virgine lux in tenebris lucet ; in jcordibus videlicet se 
cognoscentiuin. 

Quoniam yero totum génus humanum in duas veluti paites 
diyiditoi' ; in eos videlicet quorum corda cognitione veritatis il- 
luminata sunt, et eos qui in obscurissimis adhuc impietatis atque 
perfidiae tenebris permanent, eyangelista subjunxit ; et tenebrœ 
eum non comprehenderunt, ac si eyidenter diceret : Lux in te- 
ndons fîdelium animarum lucet, et magis ac magis lucet , a fide 
inchoans , ad speciemtendens ; impiorum vero cordium perfidia 
et ignorantia lucem Yerbi Dei in carne fulgentis non compre- 
henderunt. Obscuratum est emm , ut ait Apostolus, insipiens 
cor eorum , et sapientes se esse dioentes stulti &cti sunt ; sed 
iste sensus moralis. Physica vero horum verborum theoria talis 
est ; humana natura etsi non peccaret , suis propriis viribus 
lucere non posset ; non enim naturaliter lux est , sed particeps 
lucis. Capax siquidem sapientiae est, non ipsa sapientia, cujus 
participatione sapiens fieri potest. Sicut ergo aer iste per se ip- 
sum non lucet , sed tenebrarum vocabulo nuncupatus , capax 
tamen solaris luminis est ; ita nostra natura, dum per se ipsam 
consideratur, quaedam tenebrosa substantia, capax ac particepf 
lucis sapientiae. Et quemadmodum prxfiatus aer, dum solari 
radio participât, non dicitur per se lucere, sed solis splendor 
dicitur in eo apparere, ita ut et naturalem suam obscuritatem 
non pei'dat et lucem surpervenientem in se recipiat , ita rationalis 
nostrae naturae pars dum praesentiam Dei Yerbi possidet , non per 
se res intelligibiles et Deum suum, sed per insitum sibi divinum 
lumen , cognoscit. Audi ipsum Verbum : Non vos, inquit , estis 
qui loqmmini, sed spirUtLS vestri patris qm loquiiur in vobis. 
Hac una sententia voluit nos docere id ipsum in caeteris intel- 
ligere , ac semper in aure cordis nostri ineffabili modo sonai*e : 
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Non vos estis qui luoetis, sed spiritus patiis yestri qui luoet in 
vobis , hoc est , me in yobis lucere vobis manifestât , quia ego 
sum lux intelligibiUs mundi,hoc est^rationalis et intellectualis 
naturae. Non vos estis qui inteliigitis me, sed ego ipse in vdbis 
per spiritum meum me ipsum intdligo ; quia vos non estis sub- 
stantialis lux, sed participatio per se subsistentis luminis. Lux 
itaquein tendiiis luoet ; quia Dei Veriimn, vita et lux hominum, 
in nostra natura, quae, per se inyestigata et oonsiderata, infimnis 
quaedam tend>rositas reperitur, laœre non desinit, née eam quam- 
yis delinquentem desererevoluit^iiec nnquam deseruit, ibmiaBs 
eam per natnrain oontinendo, reformansque per gratiam deiii* 
cando. Et quoniam ipse luxomni creaturaeinoomprehensibilisest, 
tenebrseeum non oomprehenderunt ; superat namcpe Deiis mn- 
nem sensnm et inteUectnm, et 8ol«s habet immGrtalitalem.Gujas 
lux per exoellentiam tenebras nominatar, quoniam a miUa crea- 
tuFa qnid yel qualis sit compr^nditur. 

Fiàtkomomusus a Deotnd nemen ^rat/ofamnes.Eoeeaquila 
de soblimissimo (sic)Tertiee montis ibeologiae lenivolafcu desoen- 
deos in profîmdissîmam yallem Ustarice, de ccdo spiritualis 
iRUndi peanas altissimœoontemp&atîoiiis rdaSud.Diyina si quidem 
scriptura mundus quidam est intelligibilîs, suis quataer partibtts, 
Telutî)|uatuor démentis, oonsdtutas. Guiiis tcwa est veluti in 
medio imeqae instai* œntri fiistoria ; eirca quasi aqoarum simili- 
tttdine abyssus ciRximfenditwmorahsiiiteUigQilâ», qoeaGrœ- 
cis Eiàioe sdlet appellari. Giroa^pias, hiaUiriam dteo et etbicam, 
▼eluti duas praefati mimdi infeiiores partes, âer ^ saturalis 
scient!» circumvolvitur. Quam naturalem dico scientiam, 
Graed yœant Physiœn. Extra haec omiia et ultra eth«*eas ille 
igfteusque ardor empyrii cœli , hoc est , superâe oontemplatioms 
divine nature, quam Grœci Theologiam Bominant, circuniglo- 



APPENDICE. 547 

batur; ultra quam nuUus egreditur intellcctus. Magnns itaque 
theologus , Johannem dico , in primordio evangélii excekissima 
theologiae cacumina taogens, cœlique cœlorum spiritualiom sé- 
créta peiietrans , ultra omnem historiam et ethicam et physicam 
ascendens ad ea quae paulo ante incamationem Verbi facta sunt, 
in bistoriam narrandam yeluti in quandam terram suum intel- 
ligîbilein deflectit yolatum et ait : Fuit homo missm aDeo cui 
nomeneratJoahnnes. Johannem consequenter in suamintro- 
ducit theologiam. Âbyssus abyssnm invocat in voce divinonim 
mysteriorum. Eyangelista prsecursoris narrât historiam; ille ccd 
donatum est Yerbum in principio cognoscere, illnm cui dona- 
tum est Vei'bum incarnatnm praeire commémorât. Fuit homo^ 
inquit ; non dixit simpliciter, rmssu^s a Deo; sed jmt komo, ut 
discerneret hominem solius humanitatis partidpem qui prœcur- 
rit, ab homine diyinitate et humanitate coadunato et compacte 
qui post eum yenit; ut segregaret yooem transeuntem a Verbo 
semper et inoommutabiliter manente ; ut insinuaret matntinam 
stellam in ortu regni codorum apparentem et detolararet solem 
jttstitiae superyenientem. Testem discernit ab eo dequo testimo- 
nium perhibet,missum ab eoquiemittit, lucemam lucubrantem 
a luce darissima mundum implente , totius humani geneïis te- 
ndbras mortis et delictorum demoliente. Prsecursor itaque Do- 
mini homo fuit, non Deus; Dominus autem cuj«is praecur- 
sor, homo simul fuit et Deus. Prdecursor ^omd luit transiturus 
in Deum per gratiam ; quem praecurrit Deus erat per naturam, 
aocepturus hominem per humilitatem et nostrae salutis et re- 
demptionis yoluntatem. Homo erat missus. Â quo? A Deo 
Verbo quod praecurrit , missio ejus praecursio ejus , damans 
praemittit yocem. Vox clamantis in deserto, nuntius praeparat 
Domini adyentum. €ut nomm erat Johanne8,cvâ donatum est 
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régi regum fieri praecursorem, incarnati Verbi manifestatorem, 
et in spiritualem filietatem baptizatorem , xterni luminis yoce 
et martyrio testatorem. 

Hic venit in testimonïum , tU testimonium perhiberet de 
lumine , de Christo videlicet. Audi testimonium ejus : Ecce 
Agnus Dei , ecce qui tollit peccata mundi , et iterum : Qui 
post me venit , ante me faclus est. Quod evidentius in graeco 
legitur, epTrjsoffOJvpou, hoc est, coram me, ante conspectum 
meum, £aictus est ; ac si aperte'.diceret : Qui in ordine temporum 
post nativitatem meam natus est , in carne , ante conspectum 
meum dum adbuc essem in visceribus meœ matris sterilis , 
prophetico visu vidi illum coram me conceptum et hominem 
iactum in utero virginis. 

Non erat ilie lux, sed ut testimonium perhiberet de lu- 
mine ; a superioiîbus subaudi et sic intellige : Non erat illelux, 
sed missus est ut testimonium perhiberet de lumine. Praecursor 
luminis , non erat lux ; quare ergo lucerna ardeus astinimque 
Tocitatur matutinum? Lucerna ardenserat, sed non proprio 
igné inoensus ardebat,non propiîa luce lucebat. Stella erat ma- 
tutina , sed non a seipso proprium lumen accepit. Gratia ipsius 
quem praecurrebat in eo ardebat et splendebat. Non erat ille lux, 
sed particeps luminis ; suum non erat quod in se et post sefulge- 
bat. Ut enim superius diximus , nuUa seu rationalis seu intellec- 
tualis creatura per seipsam substantialiter lux est, sed participa- 
tione unius ac veri luminis substantialis, quod ubique in omnibus 
quae intelligibiliter lucent lucet. 

Propterea subditur : Erat autem lux vera quœ illuminât 
omnem hominem venientem in mundum. Veram lucem dicit 
Dei filium per se subsistentem, a Deo pâtre per se subsistente 
ante omnia saecula genitum ; yeram lucem dicit eundem filium^ 
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hominem ex hominibiis proptcr homines factum. Ipse est lux 
yera, qui de se ipso ait : Ego sum lux mundi; qui sequitur me, 
non morabîtur in tenebris, $ed habebit lumen vilœ œtemœ. 
Erat lux yera quae illuminât omnem hominem venientem in 
mundum. Et quid est venientem in mundum ? et quis est omnis 
homo veniens in mundum ? et unde venit in mundum? et in 
quem mundum venit ? Si de iis qui de occultis naturœ sinibus 
in hune mundum per generationem locis temporibusque yeniunt 
acceperis , qualis illuminatio est in hac yita nascentibus ut mo- 
riantur , crescentibus ut corrumpantur, compositisut solyantur, 
de quietudine silentis uaturae in inquietudinem tnmultuantis 
miseriae cadentibus ? die, quaeso , qualis lux erat spiritualis et 
yera procreatis (?) in yita transitoria et falsa? Numquid mun- 
dus iste alicnatis a yerolumlne convenienshabitatio est ? Num- 
quid régie umbrae mortis, et lacrymarum yallis, et ignora ntiae 
profundum, et terrena habitatio hnmanum animum aggrayans 
et ex yeri luminis contuitu interiores oculos elimitans non im- 
merito dicitur ? Non ergo de iis qui de occultis seminum causis 
in species corporeas procedunt debemus intelligere quœ illu- 
minât omnem hominem venientem in mundum^ sed de iis qui 
spiritualiter per generationem gratiae quae datur in baptismate 
in mundum yeniunt invisibilem , qui natiyitatem quae secundum 
corruptibile corpus est spernentes , natiyitatem quae est secun- 
dum spiritum eligunt, mundum qui deorsum est calcantes et in 
mundum qui desursum est ascendentes , umbras ignorantiae et 
mortis deserentes , lucem sapientiae et yitae appetentes , filii ho- 
minum esse desinentes , filii Dei fieri inchoantes , mundum yi- 
tiorum postponentes et in semetipsis destruentes, mundum 
yirtutum ante oculos mentis constituentes , et in eum totis yi- 
ribus ascendere inhiantes. Eos itaque yera lux illuminât qui 
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iii mundum yirtutuin yeniuBt , non eos qui in mundum vitiorum 
ruant. 

In mundoerat. In hoc loco mundum affilât non. so- 
lum generaliter yisibilem creaturam , yerum edam specialiter 
rationalis naturae quae in horaine est substantiam. In his siqui- 
dem omnibus, et, ut simpliciter dicam , in universitate condita 
Yerbum lux vera exat. Idem subsistit, et semper erat, quia 
nunquam in omnibus subsistere desistit. Ut enim qui loquitur , 
dum loquitur, desinit yox ejus esse , desinit et eyanescit ; sic 
cœlestis pater si yerbum suum loqui cessarit, eifectus yeibi, 
hoc es^, uniyersitas condita non substiterit. Uniyersitatis nam- 
que conditxsubstitutio estetpermansioDei patns locatio,hocest, 
aeterna et incommutabilis sui yerbi generatio. Potest etiam non 
irrationabiliter de hoc mundo sensibili solununodo hxc senten> 
tia praedicari qax ait : In mundo erai et nmaim per ipsum 
foetus est. Ne forte quis putaret Manicheœ haeresis oonsors 
mundum corporeis sensibus succnmbentan a diabolo bisse 
creatum, et non a creatore omnium yisibilium et inyisibiliom , 
theologus subnectit : In mundo erat, hoc est , in hoc mundo 
erat ille qui continet omnia, et mundus per ipsum foetus est. 
Non enim in alienis opeiibus uniyersitatis conditor habitat, sed 
in suis qux fecit. Animadyertere debemus beatnm eyangelistam 
generaliter mundum nominasse. Très tamen mundos ddiemos 
intelligere. Quorum primus est qui absolute solis inyjsibilibiis et 
spiritualibus yirtutum impletur substantiis ; in quem quicmique 
yenerit , plenam yerae lucis possidet partidpationem. Seenndns 
qui praefatoopponitur e diyerso,qaoniam absolute ex inrisSiilibQs 
et corporalibus constituitur naturis. Et quamfvis UBiyersîtatis 
infimam obtineat propoitionem, in eo tamen eratVerbum et per 
Yerbum factus est , et est primus gradus ad cognitionem yeritatis 
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asceadere per sensus voleiitibns; spcies namque visibilium ad co- 
gnitionem inyisiliilium ratiocinantem attrahit animum. Tertius 
muiidus est qui rationem medietatîs habet, et superiorem spiritua- 
lium et inferiorem corporalium in se ipso copulat et de duobns 
unum £aicit, et in homine solo intelligitur , inquo omnis créa- 
tura adunatur. Gorpore enim constat et anima. G)rpas de hoc 
mundo j animam de altero mundo coUigens , unum fecit oma- 
tum ^ . Et corpus quidem omnem corpoream, anima yero omnem 
inoorpoi'eam possidet naturam. Qux , dum compagine una con- 
globantur, omne mundanum hominis conficiuntornamentum. 
Ideoquekomo dicitur omnis (creatura?) ; omnis namquecreatnra 
in ipso velut in ofûcina quadam conflatur. Hinc et ipse Doroi- 
nus praedicaturis discipnlis praecepit : Prœdicate evangelmni 
omnt creaiurœ. 

Iste igitur muudus , hoc est homo, creatorem suum non 
cognovit; neque per legis scrîptae symbola j neque per visibilis 
creatnrae paradigmata Deum suum voluit cognosoere , carnalium 
cogitationum vinculis detentns. Et mundus eum non cognotfiî. 
Non cognovit homo Deum y erbum 9 neque ante hnmanationem 
ejus per se sda divinitate nudam , nec post humanationem sola 
incarnationeyestitum. Inyisibilemignorabat , yisibilem negabat. 
Noluit quaerere quaeventem se ; noluit andire vooantem ; noluit 
odere deificantem; noluit recipere recipientem. 

In propria vemt, in ea yidelicet quae per ipsnm fiaicta sunt, ac 
per hoc propria ilUus non immarito sunt. Et sut eum reeepe- 
runt. Soi sunt omnes homines y quos voluit redimere et redemit. 

Quatquot auteni receperunt eum, dédit eis potestatem filios 
Dei fiertj credenlibus in nomme ejus. Jam dividitnrnon huma- 

* Ornatam quasi KOfff/.cv, mundum. 
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iiitasrationalismundi^sedyoluntas : segregantur receptores incar- 
iiatiVei'bi arespuentibus illud. Fidèles credunt adventumVerbi, 
etlibenter recipiunt Dominum sui.Impii negant et contumaciter 
renuunt , Judaei per invidiam , Pagani per ignorant iam. Reci- 
pientibus dédit potestatem filios Dei fieri , non recipientibus dat 
adbuc spatium recipiendi ; a nullo enim auferturpossibilitas cre- 
dendi in Dei iîlium et possibilitas efiQciendi Dei filium; hoc 
enim in arbitrio hominis et cooperatione gratiae constitutum est. 
Quibus dédit potestatem filios Dei fieri? Recipientibus se, vide- 
licet credentibus in nomine ejus. Multi recipiunt Ghristum. 
Arriani recipiunt eum , sed non credunt in nomine ejus, non 
credunt unigenitum Dei filium patri consubstantialem; ô^oû<reov 
eum negant , hoc est , Patri coessentialem ; iTe/9oov<reov eum 
affirmant, hoc est, alterius essentiae quam Pater est. Ac per 
hoc non prodest eis Ghristum recipere, dum conantur verita- 
tem ejus negare. Qui vero recipiunt Ghristum verum Deumet 
verum hominem et hoc fiimissime credunt , eis possibilitas data 
est filios Dei fieri. 

Qui non ex sanguinthus^ neque ex voluntate camis, neque 
ex voluntate viri, sed ex Deo natisunt. In antiquis Grae- 
corum exemplaribus solummodo scribitur : Qui non ex san- 
guinibus, sed ex Deo nati sunt. Non ex sanguinibus , inquit, 
hoc est, non corporalibus procreationibus , qui ad(^tionem 
filioiiim Dei merito fidei adipiscuntur, sed a Deo Pâtre per 
Spiritum sanctum in cobaereditatem Ghristi , hoc est in confi- 
liolitatem unigeniti Dei filii nati sunt. Neque ex voluntate car- 
nis, neque ex voluntate vïri; duplex introducitur sexus ex quo 
in carne nascentium carnaliter numerositas propagatur. Camis 
quidem nomine fœmineum, yiri yero masculinum eyangelista 
significavit habitum : 
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Et ne forte dicas . impossibile videlur mortales fieri immorla- 
îes, corruptibiles corruptione carere, puios homines filios Dei 
esse, temporales aeternitatem possidere, ex iis quae majora sunt 
accipe argument um, quo rei de qua dubitas possis (idem accom- 
modare : et Verbum caro faciiim est. Si itaque quod plus est 
procul dubio praeeessit, cur incredibile videtur quod minus 
est posse consequi? Si iilius Dei factus est liomo , quod nemo 
eorum quieum recipiunt ambigit, quidmirum, si homo credens 
in filium Dei filius Dei futurus sit ? Ad hoc si quidem Verbum 
in carnem descendit, ut in ipsum caro , id est, homo credens 
per carnem in Verbum ascendat , ut per naturalem (îlium uni- 
genitum multi filii efficiantur adoptivi. Non propter seipsum 
Verbum caro factum est, sed propter nos, qui non nisi per 
Verbi carnem potuissemus in Dei filios transmutari ; solus des- 
cendit, cum multis ascendit; de hominibus facit Deos, qui de 
Deo fecit hominem. 

Et hnbitavit in nobis, hoc est, naturam nostram possedit , 
ut suae naturse nos participes faceret. El vidimus gloriam ejus, 
gloriam quasi utdgeniti a pâtre. Ubi vidisti, o béate tlieologe, 
gloriam incarnati Verbi , gloriam humanati filii Dei? Quando 
vidisti ? qualibus oculis perspexisti ? corporalibus , ut opinor, in 
monte, transformationis tempore. Tune enim tertius ader^s 
testis diyinae glorîficationis. Praesens eras, ut existimo, in Jéru- 
salem y et audisti vocem Patris FiHum claiificantis dicentem : 
Clari/icavi et iterum clarificabo. Audisti turmas infantium 
proclamantium : Hosanna filio David. . Quid dicam de gloria 
resurrectionis ? Vidisti eum resurgentem a mortuis , dum ad te 
caeterosque tuos condiscipulos clausis januis intravit. Vidisti glo- 
riam ejus ascendentis ad patrem, quando ab angelis assumptus 
est in cœlum. Et super haec omnia altissimo mentis contuitu 

25 
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contempiatus es iliud, dico Yerbum , in principio suo apud pa- 
trem suum, ubi yidisti gloriam ejus quasi unigenîti a pâtre. 

Plénum gratiœ et veritatis. Duplex hujus periodi intellectus 
est. Potest enim de humanitate ac divinitate incamati Yerbi 
accipi ; ita ut plenitudo gratiae referatur ad humanitatem , ple- 
nitudo yero veritatis ad divinitatem. Verbum quippe incarna- 
tum Dominus noster Jésus Chribtus plenitudiuem gratiae secun- 
dum humanitatem accepit, quoniam caput ecdesiae est et primo- 
gcnitus uniyersx creaturae , hoc est , totius uniyersaliter huma- 
nitatis quae in ipso et per ipum sanata et restaurata est. In ipso 
dico , quoniam maximum et principale cxemplum gratise , qua , 
nullis praecedentibus meritis, homo eflicitur Deus, ipse est, et in 
ipso primordialiter manifestatum est. Per ipsum yero, quoniam 
de plenitudine ejus nos omnes accepimus ^atiam deificationis, 
per gratiam fidei qua in eum credimus et actionis qua mandata 
ejus custodimus. Potest etiam plenitudo gratiae Christi de Spi- 
ritu Sancto intelligi. Sanctus namque Spiritus, qui distributor et 
operator donationum gratiae , gratia solet appellari. Gujus Spi- 
ritus septiformis operatio humanitatem Christi impleyit et in eo 
requieyit , sicut ait propheta : Et requiescet super eum sfÂri- 
tus Domini, spirïtus sapietitiœ et intellectus, spintu^s consii'n 
eji fortitudinis, spiritus scientke et pietatis; et replebit eum 
spirïtus tîmoris Domini^ Si ergo de Qiristo per se ipsum vis 
accipere quod dictum est, plénum gratiœ : de plenitudine deifi- 
cationis ejus et sanctiDcationis secundum humanitatem cognosce. 
Deificationis autem dico * qua homo et Deus in nnitatem unins 
substantiae adunati sunt ; sanctiûcationis yero, qua non solun de 
Spiritu Sancto conceptus y yerum etiam plenitudine donationum 
ejus repletus est; ac yeluti in summitate mystiâ ecclesiae cande- 
labri gratiarum lam}iades in ipso et de ipso fubere. Si yero 
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plenitudiiieip gratiae et veritatis incainati Verbi de Novo Testa- 
Tjfiento mavia intelligerc , sic idem evangelista paulo post videtur 
^ensisse. Ait enim : Lex per Moïsen data est ; graiia autem 
et veritctÈ pef Jehlïii Christum fàcta est. Non iâcéiigrue pro- 
«untiabis plenitudinem gratiae Noyi Testamenti per Christum 
esse donatam, et legalium symbolorum veritatem in ipso esse 
implexam ; sic ait apostolus : In ^uo habitat plenttwio dmni- 
iatiscorporaliter. Plenitudinem yidelicet divinitatis mysticos le- 
galium umbrarum intellectus appellans , quos Christus in carne 
veniens in se ipso corporaliter, hoc est , yeraciter habitasse et 
docuit et manifestayit, quoniam ipse est fons et plenitudo gratia- 
rum , yeritas symbolorum legalium , finis prophetalium yisio- 
num, oui gloria cUfn tatre et Saiicto Spiritu per oinnia saecula 
saeculorum. Amen. 



VI. 



VERS DE JEAN SCOT ÉRIGÈNE 



SUR SA TRADDCTIOM DE S. MAXIME 



CTiréi d'un manuierit d« In bibliothèque de l'Arienal ). 



Kyrrie, cœligenx cui poUet gratia formae , 
Astrea Gaesareo cui cingunt stemmata yultus , 
Regum progenies quos auxit Francia felix, 
Orbis terrarum quos alta voce salutat , 
Laudibus amplificat , veneratur, ditat, honorât 
Undique concurrens pontum secat, eminet arya. 
Salve, Ghristicolum vertex gratissime regum , 
Rex pie , devoti ne spernas donula servi , 
Exiguum munus , largo sed fonte receptum , 
Ghristiferum patrum mysteria plurimatractans. 
Hoc opus in graeco construxit M aximus abbas , 
Egregius pastor, scripturis inclitus auctor, 
Magni Gregorii perplanans dicta remota , 
Sensibus humanis theoremata mente revolvens ; 
Necnon in multis Dyonisius additur ipse 
Ariopagites y ornât quem laudibus amplis ; 
Explanat ,^testemque vocat patremque beat u m , 
Tangens symbolicas praeclaro lumine byblos , 
Quem nos edidimus, vobis poscentibus, olim. 
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Hac c[uoque de causa prsefatus Maximus abbas 
Editus est nuper, nostro sudante labore , 
Effectuque pio vestrum pia jussa sequentes, 
Cursim tianstulimus quae multo tempore quœriint 
Et doctos sensus et purae mentis acumen. 



Quisquis rhetorico verborum syrmate gaudet , 

Qaaerat grandiloquos , Tullia castra petens. 
At mihi sat fuerit si pianos carpere sensus 

Possem tardiloquus, pragmata sola sequens. 
ïnterior virtus sermonum rite tenenda ; 

Verborum bombi fallere saepe soient. 
Si quis in ambobus diviuo munere pollet, 

Hic primum débet jure tenere modam. 
Sed si perspicuos sensus vix voce loquaris, 

Sis quoque contentus ; nam meliora tenes. 
Si meliora tenes , quaenam tibi cura tenere 

Quae sunt inferlus? semper in alla pete. 



Quisquis amat formam pulchrae laudare sopbiae 
Te légat assidue, Maxime Grajugena. 

Ac primo, motus rerum rationibus altis, 
Miindum sensibilem deserat atquc neget • 
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Nec non et sensus ipsos , qi^ saepe reUltilant^ 

Gnostica àuvc^ scandit b^çiata mentis iter. 
Deliciis fragilis vita^ mupdoqiie fogaçi 

Et cariais cura ()ui vacat , ista légat i 
Mundanisque datas studiis, tardusque pigerque 

Hue non accédât; nullus adest aditus. 
Sensibus inflatus pro^iis tumidusque , superbus 

Stet pi'OGul, ipse negans hic reperirelocum. 
Artibus imbutusquasnovit mentis acnmen^ 

Fidus procédât , nam sua stat patrîa. 
Practica hic ducet morum praeclara magistra y 

Gustos yiitutum , pervigil idonea ; 
Hic physice causas rerum vestigat opacas , 

tnventasque simul segregat, unificat. 
Hic theo fert palraam cunctis perpulchra logya 

Omnia (?) quod quod non omnia denegat omne simuL ^ 



I An Ug, : Omne qaod est» quod non, detegit omne simul 
Cf. supra, p. 534 et De divùione naturœ }, 2, 3^. 



vil. 



VERS DE JEAN SCOT ÉRIGÈNE (?) 



SUR S. DENYS l'aREOPAGITE 



(Tiré* d'un manuicrit de 1» Bibliothèque du Oui). 



LuDiinc sydereo Dionysius auxit Athenas 

Aiiopagites, maguificusque sophos; 
Primo conunotus Phœbo subeunte selena, 

Tempore quo stauro fixus erat dominùs; 
Moxut conversus, Qostra stupefactus eclypi. 

Gonsequitur gaudens Aerothea ducem , 
Quo mox cdoctus praçclarus namque magister 

Pneumatis excelsi fonte renatus erat. 
Nec mora, praefulgens cœlesti luce sophiae, 

Atticas edocuit, de quibusortus adest. 
Namque ferunt Paulum , qui Ghristum sparsit in orbem , 

Ipsi felices imposuisse manus. 
At mox praefectus doctoris Symmachus instans , 

Rexit Gecropidas peryigil archiereus. 
Alta dehinc yolitans Paulum super astra secutus , 

Emperii cœli tertia régna yidet. 
Suspicit at Seraphim primos sanctosque Gherubim 

Ethcriosqne Thronos, quo scdct ipso Deus. 
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Posthos virtutes, dominatus atque potentes^ 
Agmiiiibus sacris enitet ordo sequens. 

Mentihus ouraniis tercia taxis iuest. 
Hosigitiir numéros terno ter limite septos, 
Praedicti pati is mystica dicta docent» 



^j 



vin. 

ÉPITRE DÉDICATOIRE DE JULES FLORE 

A L'IMPÉRATRICE JUDITH 

( Tirée d'un manuci-rit de 1» bibliothèque d'Arranches ). 



Incipil epistola Julii Flori ad Judith imperatricem nxorem 
(sic; leg. mntre^n) Karoli Calvi de sequentibus iibris. 

Domina Augusta et felicissima Judith, dum in bumanis quo 
altius adcrescas non inyeniatur rébus , quia , si de viro agitur, 
quis nobilior imperator aut sapientior in divinis seculariumve 
disciplinis Ludoyico Gesare invicto? nec mirum talem protulisse 
excellentissimo Augusto secula sobolem Garolo ; si autem de ye- 
nustate • corporis , ut absque adulationis fusco proferani quod 
yerum est , pulcbritudine superas omnes quas yisus yel auditus 
notre paryitatis comperit regihas ; sin autem de proie , nonne 
mundi gloria et hominuni delectatio Garolus? qui elegantia cor- 
poris ac moribus optimis seu agili prudenciae studio inmaturam 
yincendo propriam superat etatem, ut yideâtur ayus ejus non 
obiisse, sed pocius, detrusa caligine somni, novum iilustrare or- 
bem^ siquidem in nepote inmortale ingenium , unacum nomine 
décor et yirtus splendeant ; quamobrem dum in temporalibus 
nihil desit rébus ut augmento careas, studio sapiencie dilataris 
ut excellentior rétro seculis imperatricibus reperiaris. Igitur 
indita a Deo yobis sapientia et naturalis ingenii scientia atto- 
nitum me reddidit inler cclcros auditores. Quam in divinis et 
liberalihus sludiis ul vcslia; cruditiouis novi lacnndiam,ob5lu- 
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pui, mecumque deliberans ut aliquid munusculum meo laborc 
congestum vestr» offerrem almitatis flagrantiae , igitar ab 
Octayiano Augusto et Domini natiyitate salvatoris nostri ssecu- 
luin adgressum scribendo opus peregi usque ad régna Franco- 
rum et Langobaitlorum, deficientibus Roroanoram imperatoribus 
seu judicibus ab Italia, et Gallis Gothorumque regibus qui suc- 
cesserant ab eis etiam depulsis. Quod videlicet opus quinque 
distinxi in libris. His enim, yelut in speculo, per vestram sanc- 
tissimae devotionb ammonicionem atque jussionem, Garolus glo- 
riosissimus yestre iilius excellencie inspicere quid agendum yel 
quid yitandum sit poterit. Decet enim dominam te yenerabilem 
unicum erudire ûlium nostrae jocunditatis et noyi secnli regem ; 
memor Bethsabee quae itidem priscoram erudiyitsapentissimum 
seculorum regem, ut idem de se ait : « Nam et ego filius fui patris 
mei tenellns et unigenitus coram matre mea. Et docebat me 
atque dicebat : suscipiat yerba mea cor tunm, custodi preeepta 
meaetyiyes. Posside sapientiam, posside prudentiam, ne obli- 
yiscaris neqiie déclines a yerbis oris mei. Ne dimktas eam et 
custodiet te, dilige eam, etc. » Bis autem, prout de Domini 
confidimus pietate^ sacris jussionibus yestrisparebit, et interce- 
teras materne dilectionis admoniciones hos libellos sue non de- 
dignabitur contradere m^norie, quibos imperat(ffum gestis 
saoctorumquetriumphis, atque doctorum magnifieencinm doc- 
trinis illustratus caucius quid agendum sit siye subtiiius inye- 
niet quid sit yitandum. Igitur bos codicellos yestrae dileccionis 
amor me, Domina semper augusta , smbere conflit , qui yes- 
trde almitatis et inmortalis sapienciae judicium expectant. Quod 
sijudieando consequantur kudem, yestras reputabitur eternali- 
ter mémorise, quoniam sacratissimum nomen yestrum Judith 
judicans siye Imuians interpretatur. 



l'X. 



CHARTE DE CHARLES LE SIMPLE 



EN FAVEUR DE l'àBBAYE DE S. EVROULT 



(Tir4c d'un numnicrit d< la biUiotliè^tte 4'AtMltoB) 



DiplQmck 9^ caria cçafirmatianU et enumeratio prcedionim 
inomsterii sancti Ebrutfi, Uticemis pcr Carolum regem 
Françomnij, ubi mmachi dicunlur mcri canonki * . 

(Form^tm subscriptae Kai'oli régis kaitae Rodbeitus Uticencis 
monasterii abbas Aurelianis inveuit , et ipsius jussu Goscelinus 
monacbus scriptQr egregiK3 celeriter transcripsit, et, ad uoticiam 
intimandam quantae famae beatus Ebrulfus apud Gallos aatiquitus 
iuerit, Uticensibu^ monacbis tempoi'e Pbilippi régis Francorum 
misit. ) 

Iq nomine sanctas et individuae Trinitatis Kai'olus rex diviaa 
ordiiiaQte clementia. Si fidejium nostrorum justis petitionibus 
aures serenitatis nostrae accomodaïQus, assensumque illis praebe- 
mus, morem praedeoessorum parentum sçilicet uostrorum rcgum 
imitari videmur, ac pro boc Deum propicium uobis fore non 
dubitamus, et in nostrae (idelitatis deyotione animos illorum ac- 
cendimus. Quocirca noverit omnium sanctae Dei ecclesiae fide- 

' En marge : «r Uanc e&scribi curavit Aurelianis Robertus de Gran- 
temcsnil, sccundus abbas, et de facto Ordericus cartas donationuin 
Aurelianis ftb Herluino cancoUario retentas tcstatur, p. 622 D. » 
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11 um nostrorumque tam praesentiam quam et futurorum soUettia, 
quoniam adeuntes nostrae dignitatis excellentiam dulcissima 
genitrix nostra Adeleidis, et dilectus cornes Hugo consanguî- 
ueus, necnoD et illustris cornes Etfridus humiliter petierunt 
ut sacris canonicis ex monasterio sancti Pétri in quo Ebrulfus 
sanctus corpore quiescit, qui vocatur^ Uticus in comitatu 
Oximensi, si taie prœceptum fieri dignaremur quod eis et succès- 
soribus corum futuris temporibus prodesset, hoc est, ut villas 
quœ eorum usibus antiquitus deputatae fiierunt, res etiam siibte- 
rius nominandas, quae eidem loco justo desiderio ab bominibus 
Deum timentibus traditae sunt, tali praecepto ecclesias ipsorum 
et ipsis copularentur,' ut inviolabile in perpetuum peimaneret. 
Quorum petitionem ratam invenientes, hoc nostrae altitudinis 
praeceptum fieri ipsisque fratribus dari jussimus, per quod prae- 
cipientes jubemus ut ab hodierna die ac deinceps bas villas 
scilicet in comitatu Oximensi villam Agon, Pontum, novam 
villam Metlro, Hurdolit, villam Ridum, Balcantiam cum 
Ponto, Baeliolum, Montem Niovinum, Acimacum, Maciacum, 
Abrotinum , Broilum'; in comitatu quoque Cenomanico Nun- 
niagiim villam quam dédit Hugo cornes et mater sua Rodbildis 
sancto Ëbrulfo, in vicaria Gaviacensi cum omnibus appendiciis ; 
in alio loco in vicaria Silgiacense Gusciatura quartas IIII in- 
tervallis, et Gisna quartas IIII; in vicaria Belfaidisse Be- 
rindum mansos sex cum omnibus ad se aspicientibus ) in villa 
([ue dicitur Montis mansum unum cum vinea quem dédit Isem- 
bardus , et quarta I; in ipsa villa mansum unum cum quarta I, 
quem dédit Basoinus ; in villa quae dicitur Graunas mansum 
unum cum vinea, et de forîs terram arabilem quam dédit En- 
gelboldus. Has villas et rcs nullus abbas neque uUa potestas 
sibi indominicari nequc alicui beneficiari praesumat , sed ipi 
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canonici libère eas teneant et canonice disponant; et ut hoc 
nostrœ praeceptionis seu confirmatiouis edictuin inyiolabileni 
obtineat yigorem, manu propria subter firmayinias et annulo 
nostro sigillari jussimus. 



Signum Karoli 
Gloriosissimi régis. 

R 

I 

K S 



Belciaco monasterio cum omnibus suis Herluinus notarius 
ad yicem Anscerici cancellarii recognoyit et subscripsit. Datum 
pridie Kl. noyb. indictione tertia anno octayo redintegrante HT, 
régnante domino Karolo gloriosissimo rege. Actum monasterio 
S. Benedicti in Gbristi nomine féliciter. Amen. 



X. 



ACCOMMODEMENT D'UN PROCÈS 



DEVANT THIBAUT, VICOMTE DE TOURS, EN 908 



(Tiré det arcliirci dép»rtem«Btal«s d« Toun). 



Notitia quaiitêr et quemadmodum venil potesUs sa&cti 
Martini Majorifl-monasterii, id est Erlaldu6 deeanus et Dodo 
laevita atque precentoi*, causatores et querelaiiteft vice onmitun 
fratrum^ quod domnus Rotberttis gregis beati Martini ex basiSliea 
laevita ac thesaurarius et etiara pre£aiû Majoris-Aioiiasteni ca- 
nonicus extra eorum volontatem teneret quoddam pratum 
ipsorura in pago Turonico in loco qui dicitur Mercuriolus. 
Unde dominas Rotbertus inquestis expetitis autem diiigenter 
investigatis et perquirens invenit querelam fratrum Majoris- 
monasterii esse verissimam. Et nichil eiinde eos amplius labo- 
rare volens sese exinde recredidit. Et veniens ad locum accès- 
sionis eu m Adalelmo ejusdem gregis jam .decano et Dodone 
diacono et Ingilgerio sacerdote, coram ipsos ipsum pratum 
guarpivit, et quod illud amplius non teneret coram omnibus 
professus est. Amalricus vero legislator et rector portarix 
basilicae sancti Martini statim sic addidit quod domnus Rober- 
tus ipsum pratum nec sibi faciaret nec fratribus contenderet, ac 
illud ad opus portariœ quam tenebat revocare voluit. Sed con- 
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tradicentibus idipsum statim in ipso prato fratribus, misit Amal- 
ricus fidèles suos, idest Guichardum et Erlonum atque Martinum, 
qui ipsum pratum ad suam beneficium quod de predicta portaria 
habebant adquirere volebant, ut per proprios suorum colonos 
rem diligenter Inquirerent et vidèrent ne fratribus pratum 
injuste auferrent. Qui discutientes proprios colonos, neminem 
invenerunt qui exinde neque ad juditinm neque ad sacramentum 
exire auderent, qui omnes sciebant querelam fratrum esse justis- 
simam. Prefatus vero Adalelmus prescripti Majoris-monasterii 
sacerdos ac decanus, sed et Dodo diaconus atque Ingelgerius 
presbiter qui hanc .rationem primi vice fratrum deduxerant, 
venerunt viiij Kalendas Julii Turonis civitatem supra murum 
ex parte Ligeris ad placttum quod exinde coram domno Tctbaldo 
vicecomite, Gualterio quoque et Fulcrado atque Corvone vasallis 
dominicis et prescriptis utriusque ordinis omnibus viris accepe- 
rant. Ubi etiam a0uit domnus Petrus prefati monasterii œdituus 
cum aliis fratribus, babentes illic ex propria ipsorum colonia 
legitimos et idoneos atque verissimos testes, videlicetRainfredum 
qui illis temporibus major erat quando illud pratum per judi- 
tium Dei ad opus santi Martini majoris jam probatum fuerat, 
Adalberium quoque et Giraldum, Robertum etiam nunc ma- 
jorem, et Adalgisum qui illo tempore Dei juditium exinde 
portaverat, qui iterum omnes et Dei juditium portare parati 
erant et sacramentum exsolvere. Quod cémentes prescripti 
fidèles Amalrici supra primum Dei juditium alterum juditium 
neque sacramentum recipere ausi fuerunt, sed prefatam querelam 
et judicium atque sacramentum et etiam ipsum pratum in eodem 
loco et placito coram omnibus guarpiverunt. Unde necesse fuit 
fratribus, ut ex tali definitione notitiam acciperent ne rursus ex 
tali repetitione quaterentur, quam et statim per votum om- 
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iiiiim illis fieri et affîrmare jusscruut. Hi5 presentibus actum 
fuit. 

Rotbertiis canonicus. 

Tetbaldus vicecomes Gualterius Ebulo vicarius 

Erladus decanus. Dodo leyita Fulcradus. 

I ngel gerius . Corvv vasallus probatus. 

Adelelmus. Amalriciis legîslator qui ex inde se recredidit. 
Guichardus. Herlenus. Martinus. 

Data yiiij Kaleiidas anno Domini dccccviij , régnante Karolo 
rege. 

Gauzlinus. 



XI. 



RÈGLES MUSICALES 



D^ENCHERTADE ET DE GUI d'aREZZO 



(^ Tirées d'un m«nu«erit-de 1» bibliothèque d'Aleaçon ). 



Monochordum domni Encheriadis^ 

Monocordum Enclieriadis constat in X et Y III coi dis, ex 
quattuor videlicet gravibus et qnattuor fînalibus quattuorque 
mediis ac totidem excdlentibus, adjunctis duabus superexœl- 
lentibus; componuntur ex tono et semitonio duobusque tonis. 
Hujus autem monocordi particio sic disponitur. 

Primum totam tabulam per quatuor divide sectiones, qua- 
rum prima in sinistra magoda primae gravis nomine titulatur. 
Secunda quarta ^ayis nominatur. Tercia autem quarta finalis 
dicitur. Et quarta terciae excellentis vocabulo poUet. Iterum 
eandem tabulam in noyem divide, nonamque partem in si- 
nisti-a protono constitue. Atque ipsa corda secunda gravis vo- 
catur. Deinde a dextra magoda usque quartam gravem in VIII 
divide, nonamque inante porrectam pro tercia gravi accipe. Item 
usque ad eandem quartam gravem per IX metieris. Et noua 
pars erit prima corda Hnalis, usque ipsam (inalem per IX me- 
tiendo. Faciendo faciet noua pars II finalem in semitonio. Inde 

24 
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usque supradictam quaitam finalem VIII partes disponens, nona 
in ante protensa ostendit III (inalem. Mox etiam ad ipsam quartam 
(inalem per IX partieris, nonaque pars primam mediam démon- 
strabit. Hinc usque primam mediam per IX diyide, et nona pars 
pandet secundam mediam in semitonio. Rétro a quarta (inali us- 
que tertiam jam dictam excellentem per médium divide, in ipso- 
que meditullio terciam mediam constitue. Dehinc usque ad ipsam 
terciam mediam per IX metire, nonamque partem pro quarta 
média pone, et usque quartam mediam per IX - dividendo, in 
nona pai^te primam excellentem constituito. Insuper ipsam 
primam excellentem per IX partieris, in parte nona fiet se- 
cunda exoellens. Usque terciam yero supradictam per IX me- 
tiens, nona pars moustrabit quartam exoellentem. Per novem bis 
multiplica, et in fine ultimos excellentes multiplica : prima gra- 
vis, secunda gravis, tercia gravis, quarta gravis ; prima finabs, 
secunda (înalis, tercia finalis, quarta finalis ; prima média, se- 
conda média, tercia média, quarta média ; prima excellens, se- 
cunda excellens, tercia excellens, quarta excellens, superexcel- 
lentes duae. Prima finalis inclinum S ad caput ita S; Se- 
cunda finalis E versum ad caput ita E ; tercia iota simplex 
et inclinum ita f ; quaita finalis E dimidium ad caput ita E. 

Graves retroversi finales ita Superiores demissi .capita 

finales ita Excellentes demissi capita graves ita , 

excepto trito qui in gravibus notam babet H, inclinum. In 

superioribus H versum et inclinum in excellentibus iota 

perfixum yj^ Duo residui signa babent jacentis proti et deu- 
teri. Sunt omnes XXYIII, quo videlicet singuli extremam 
suam sympboniam attingant, id est XV sonum. 
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Mensura domm Guidonu. 



Gamma itaque imprimis afîlxa ab ea usque ad finem, sub- 
jectum cordae spacium per IX partire, et in ermino primas iionœ 
partis A litteram pone, in qua omnes antiqui feoerunt princi- 
piam. Item ab A ad finem nona parte collecta eodem modo, 
B litteram junge. Post'haec ad gamma revertens, ad finem usque 
metire per quatuor, et in primae partis termino invenies C, 
eadem divisione per quatuor, sicul cum gamma inyentum est 
C. Simili modo per ordinem cum A invenies D, cum B inve- 
nies E, et cum C invenies F, et cum D G, cum E A, et cum 
F B rotundam. Quae vero sequuntur similium et earumdem 
omnes per ordinem medietate &cile coUiguntur, ut puta a B, 
ad finem in medio spacio pone aliam B; similiterque G signi- 
ficabit aliam G, D significabit aliam D, et E aliud E, et F 
aliud F, et G aliud G, et reliqua eodem modo. vn. a. i. 
b. III. c. v. d. I. e. iiï. f. v. g. VII. a. i. b. ni. b. c. v. d. i. e. 
II. f. v. g. VII. A. I. b. b c c d. 



XII. 



FRAGMENT ANONYME SUR L'EUCHARISTIE 



(Tiré d'un mftnuierit du XI* liiele dt U bibliothèqu* d'Avnnrhet). 



. . compacta , nuUa membrorum yarietate distincta , nulla 
rationali substantia yegetata, nullos proprios potens motus exe- 
rere. Quicquid enim meae vitae praebet substantiam, spiritalis est 
potentiae et invisibilis efEcientiae diurnaeque virtutis, atque aliud 
longe consistit secundum quod exterius conspicitur, atque aliud 
secundum quod in mysterio creditur. Porro caro Ghristi quae 
crucifixa est non aliud exterius quam quod interius erat osten- 
debat, quia vei-a cai'o veri hominis existebat, corpus utique verum 
in veri corporis specie consistens. 

Gonsiderandum quoque quod in pane illo non solum corpus 
Ghristi, verum corpus etiam in eum credentis populi fîguretur; 
unde multis frumenti granis conficitur, quia corpus populi cre- 
dentis multi» per Yerbum Ghristi fidelibus augmentatur. Qua 
de re, sicut in mysterio panis ille Ghristi corpus accipitur, sic 
etiam in mysterio membra populi credentis in Ghristum inti- 
mantur. Et sicut non corporaliter, sed spiritaliter panis ille 
credentium corpus dicitur, sic quoque Ghristi coi-pus non cor- 
poraliter, sed spiritaliter necesse est intelligatur. Sic et in yino 
qui sanguis Ghristi dicitur aqua misceri jubetur , nec unus sine 
altero permittitur o£ferri , quia nec populus sine Ghristo , nec 
Ghristus sine populo, sicut ne<^ caput sine corpore , nec corpus 
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sine capite valet existere. Aqua denique in illo sacramento 
populi gestat imaginem. Igitur si vinum illud sanctificatum 
per miuistrorum officium in Ghristi sanguinem corporalitei 
convertitur, aqua quoque, qu% pariter admixta est, in san- 
guinem populi credentis nccesse est corporaliter convertatur. 
Ubi namqne una sanctifîcatio est, una consequenter operatio ; 
et ubi par ratio , par quoque consequitur mysterium. At vide- 
mus in aqua secundum corpus nihil esse conversum. Consequen- 
ter ergo et in vino nihil corporaliter ostensum. Accipitur spiri- 
taliter quicquid in aqua de populo corporaliter significatur. 
Accipiatur ergo necesse est spiritaliter quicquid in vino de 
Christi sanguine intimatur. 

Item quae a se differunt idem non sunt. Corpus Christi quod 
uiortuum est, resurrexit, et immortale factum jam non moritur, 
et mors ilii ultra non dominabîtur. iËternum est nec passibile. 
Hoc autem quod in ecdesia celebratur, temporale est, non aeter- 
num ; corruptibile est, non incorruptum ; in yia est , non in 
patria. Différant igitur a se; quapropter non sunt idem. Quod 
si non sunt idem , quomodo yerum corpus Christi dicitur et 
veras sanguis? Si enim corpus Christi est, et hoc dicitur vere 
quia corpus Christi est, in veritate corpus Christi est. Et si in 
yeritate coi*pus Christi est , et corpus Christi incoiTuptibile et im- 
passibile est, ac per hoc œternmn. Hoc igitur corpus Christi quod 
agitur in ecdesia , necesse est jam et incorraptibile sit et aeter- 
num. Sed negai'i non potest corrumpi quod per partes comminu- 
tum dispertitur sumendum, et dentibus commolitum in corpus 
traditur. 

Sed aliud est quodexterius geritur, aliud veroquod per fidem 
creditur. Ad sensum quod pertinet corporis corruptibile est; 
quod fides yero crédit , incorruptibile. Exterius igitur quod 
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apparet, non est ipsa res, sed imago rei. Hinc beatus Augas- 
tinus, in evangelii Johannis eipositione, dum de corpore 
Ghristi loqueretur et sanguine, sic ait : Manducavit et Moyses 
manna, manducavit et Aaron, manducavit et Phinœus; man- 
ducaverunt ibi multi qui Domino placuerunt et mortui non 
suAt. Quai*c quia visibilem cibum spiritaliter intelleierunt , 
sfMritaliter esurierunt, spiritaliter gustaverunt^ ut spiritaliter 
satiarentur. Nam et nos hodie accipimus visibilem cibum ; sed 
aliud est sacrameutum , alia virtus sacramenti. Item in poste- 
rioribus : Hic est panis qui de cœlo descendit. Hune panem si- 
gniiicavit manna; hune panem significavit altare Dei. Sacra- 
menta illa fiierunt; in signis diversa sunt, in re quae significatur 
paria sunt. Apostolum audi : Nolo vosignorare fratres quia patres 
nostri omnes sub nube fberunt et omnes eandem escam spirita- 
lemmanduca 
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DES LIVRES DE L'aBBAYE DU BEC AU Xll* SIÈCLE 



(Tiré* d'un manuwrit de U bibliothèque d'Avranches). 



TlTULl LIBRORUM BECCENSIS ALUARIL 

Libri beau Augv^tini episcopi. 

In uno volumine super Johannem sermones GXXIIII. — In 
alio. De civitate Dei, lib. XXII. — In alio, Ënchiridion, 
liber unus. — De doctrina christiana, libri III. — Si m. 
bolum ab eodem dictatunr. — Disputatio contra Felicianum 
hereticum de trinitate. — De peifectione justicie, liber unus 
— De natura et gracia, liber unus. — Epistola ejusdem ad 
Valentinum. — De gracia et libero arbitrio, liber unus. — 
De conceptione et gratia, liber unus. — Epistola Prosperi 
ad eum. — Epistola Hilarii ardurensis ad eum. — De pre- 
destinatione sanctorum , liber I. — De bono perseverantie , 
liber I. — In alio. Contra Faustum Manidieum, liÈ. II — 
De mendatio, lib. I. — Contra mendatium, lib. I. — De cura pro 
moituis gerenda,lib. I. — De vera religione, lib. I. — De natura 
et origine anime ad Renatum, liber I. — Ad Petrum presbiterum 
de eadem i-e, liber I. — Ad Vincentium Victorem de eadem re, 
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libri II. — Sermo Ariaiioruni. — Contra eumdem sermonem^ 
liber unus. — De utilitate credendi, libei* I. — Contra adversa- 
rium legis et propbetaram, lib. II. — Liber qui appellatur Ypon 
nosticon. — In alto. De Trinitate, lib. XV. — Inatio. Sermo de 
pastoribus, sermo de ovibus. — De baptismo adyersas Dona- 
tistas, libii VII. — De baptismo parvulorum, libri II. — Epi- 
stola Augustin! ad Maroellinum. — De unico baptismo, liber 
unus. — De spiritu et littera, liber I. — In alio. Super Gene- 
sim ad litteram, lib. XII. — In alto. De consensu eyangelista- 
nim, lib. IIII. — De sermone Domini in monte, lib. II. — 
Sermo de verbis Domini qui dixerit : « blasphemia contra spiritum 
sanctum non remittiturei.» — Sermo de X plagi&Egypti et de X 
preceptis Dei. — In alto, Sermo de X cordis* — Sermo de disci- 
plina christiana. — De penitentia, lib. I. — De cathecizandis 
rudibus, lib. I. — Soliloquiam, lib. II. — De libero arbitrio 
voluntatis, lib. III. — Seq. Genisii (?) contra Manicheos, lib. II. 
— Adversus Manicbeos Contra epistolam Fundamenti. lib. I. — 
In alio. Super primam partem psalmorum. — In alio. Super 
secundam. — In alto. Super tertiam. — In alio. Contra Julia- 
num bereticum, lib. VI. — Conti*a quinque hostium, lib. I. — 
De agone diristiano, lib.-^I. — Epistola Ysidori episcopi de X 
Hebreis nominibus salvatoris. — Sermo Cîpriani episcopi de 
opère et eleemosina. — Sermo ejusdem de oratlone dominica. 
— Liber Baruc. — Exemplum epistole Jeremie, 

In alio, Confessionum libri XIII. — In alio. De quantitate 
anime, lib- I. — Super epistolam Jobannis tractatus decem. — 
In aiio, Retractationum lib. II. — De moribus ecclesie et de 
moribus Manicheoiiim, lib. II. — Expositio ejusdem super can- 
ticum Salomonis, de muliere forti, et VII alii ejusdem sermo- 
nés, et aliorum decem et VII. — In alio. Contra Pelagianos, 
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ad papain Bonifacium, lib. IlII. — Inalio. Ejusdcm sermoiics 
de simbolo IIII, et de resurrectione XI et multi alii. — In 
alio, Epistole ejusdem, et in eodem de VI questionibus, lib. I. 

— Item ad Bonifacium, lib. I. — Item ad Paulinum de vi- 
deodo Deo, lib. ï. — Item de presentia Dei ad Dardanum, 
lib. I. — In alio. De yerbis Domini, et de verbis Apostoli, et 
de psalmis sermones LXXXIX. — In alio. Super epistolam 
ad Romanos et super primam ad Corinthios — In alio. Super 
epistolas ceteras Apostoli. — In alio. De bono conjugali, lib. I. 

— De uupciis et concupiscentia, lib. II. — Contra Parmenia-* 
num, lib. III. — Contra Petilianum, lib. III. — Inalio. Con- 
tra Achademicos, lib. III. — De vita beata, lib. I. — De or- 
dine, lib. I. — De duabus animabus, lib. I. — De régula fidei 
vere, lib. I. — Sermones IIII. — Liber de oonflictu yitiorum et 
virtutum. — Omelie Cesarii X. — Régula clericorum. — In 
alio. De nuptiis et concupisoentia, lib. I. — Sermones III.— De 
predestinatione divina, lib. I. — De viduitate, lib. I. — De 
continentia, lib. I. — Epistole ad Sixtum due. — Questionum 
Orosii lib. I. — Contra partem Donati post gesta, lib. I. — An- 
notationes in Job, lib. I. — De fide et operibus, lib. I. — De 
régula vere fidei, lib. I. — De fide ac simbolo, lib. I. — Ad 
Januarium, lib. II. — In eodem. Sermones plures Augustini, 
Johannis et aliorum quornmdam. — In alio. Contra Cresoo- 
nium, lib. IIII. — Item in eodem gesta altercationis beati Au* 
gnstini contra Maximinum Arianomm episcopum. — Item 
contra eumdem Maximinum, lib. II. — In alio. De LXXXIII 
([uestionibus, lib. 1. — Sententie ab eodem dictate XXI. — 
Sermo ejusdem de Epicureis et Stoicis. — Item alius sermo de 
co quod dictum est a Domino ad Moysem ego sum qui siim. — 
De natura boni, lib. I. — Contra Manicheos, lib. I. — Expo- 
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sitionis quarumdani propositionum ex epistola Pauli ad Roma- 
nes lib. I. — In cUio. De magistro, lib. ï. — De divinatione 
demonum, lib. 1. — De penitentia, lib. ï. — De agone chris- 
tiano, lib. I. — De immortalitate anime, lib. I. — De patientia, 
lib. ï. — De heresibus, lib. I. — Electio et ordinatio Eracli^ 
presbiteri saccessoris sancti Augustini ab eodem Augustino facta 
et gestis ecdesiasdcis confirmata. — Omdie ejusdem XYIII in 
Apocalipsim Johannis. — Liber de testimoniis divinarum 
Sciipturarum qui appellatur spéculum, qui non est beati Au- 
gustini. — In a/to. De Novo Testamento ad Honoratum, 
lib. I. — De vita christiana, lib. I. — Ad Simplicianum, 
lib. II. — Ad Gasusanum presbiterum de jejunio sabbati, lib. I. 
— De questionibus Eyangeliorum, lib. II. — De VIII Au- 
lercii questionibus, lib. I. — In aiio. Spéculum. — In alio. 
Locutiones super eptaticem, lib. VII. — In alio, Questionum 
lib. VII. — In ulïo. De musica, lib. VI. — In eodem Cassio 
dorus de ortographia. — In alio, Enchirid., lib. I. — De disci- 
plina chnstiana,|lib. I. — In eodem. Tractatus beati Gipriani de 
oratione dominica. — In alio. De opère monachorum, lib. I. — 
Item de expositione epistole ad Galatas, lib. I. — Item de ori- 
gine anime, lib. I. — Item de sententia Jacobi apostoli, lib. I. 

Libri sancti Gregorii. 

In uno volumine, Reg. libii XIIII. — In alio. Super Eze- 
chielem, lib. II. — XL omeliarum lib. II. — Pastoralis 
cure lib. II. — Régula sancti Benedicti. — In alio. Super 
Ezechielem, lib. II. — In alio. Dialogorum lib. IIII. — Pas- 
toralis cure lib. II. — In alio. Liber Job. Moralium très 
prime partes, lib. XVI. — In alio, Ultima pars Job, et Mora • 
lium très postrerae partes, lib. XVIII. 
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In alio . Paterius ex dictis beati Gregorii, super yetus testa- 
metitum. — In alio. Paterius super novum. 

Libri Origen'ts. 

In unovolumine. Super epistolamad Romanos, lib. X. — 
In alio. Super Leviticura omilie XVI. — In alio. Super Vêtus 
Testameutum. 

Libri sancti Ambrosii. 

In uno volumine. De fide ad Gratianum imperatorem, lib. 
IX. — De misteriis, lib. I. — De sacramentis seimones VI. — 

— In alio. De Isaac et anima, lib. I. —De bono mortis, lib. I. 

— De virginitate, lib. III. — De viduis, lib. I. — De virgini- 
bus, lib. I. — Exbortatio Tirginitatis. — Sermo ejusdem de per- 
pétua virginitate sancte Marie. — De fuga seculi, lib. I. — De 
média nocte surgendo, lib. I. — Contra Noyatianos de penilen- 
tia, lib. n. — De Jacob, lib. II. — De Joseph, lib. I. — Dp 
benedictionibus patriarcharum, lib. I. — De jejunio, lib. I. — 
De observantia episcoporum, lib. I. — De Paradiso, lib. I. — 
Epistola ad Veroellenses . — In alio. De observantia episcopo- 
rum. — In eodem. Epistole ejusdem. — In alio. Super Luce 
cvangelium, lib. X. — In alio. De ofificiis ministrorum, lib. III. 

— Exameron ejusdem in eodem. — In alio. De consolatione 
Valeutiniani imperatoris, lib. I. — Item de excessu fratris sui, 
lib. II. — Item, lib. I. — De XII abusivis seculi. — Item, 
lib. I de Abraham. — Item, lib. I de eo quod Salomon ait : 
Triasunt impossibilia m'fhi et quarlum quod non valeo ngno- 
scere. — Item, lib. I de penitentia David régis. 
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Libri sancù Hieronimi, 

In uno volumine. Contra Joyinianum, lib. IL — Apologc- 
ticus, lib. I. — Contra Helvidium, lib. I. — Ad Eustochiam 
virginem, lib. I. — De virginitate. — Super Ecclesiastem 
e:!(positionis lib. I. — In alto. Epistole ejusdem. In eodem 
continentur libri ipsius de prodigo et frugi, lib. I. — Ad 
Amandum presbiterum de diversis questionibus, Ub. I. — Ad 
Painmachium de optimo génère interpretandi, lib. I. — Apo- 
logeticus ad eumdem. — Contra Helvidium de perpétua vir- 
ginitate sancte Marie, Ib. I. — Contra Yigilantium, lib. I. 

— De XII questionibus ad Hedibiam, lib. I. — De XI ques« 
tionibus ad Algasiam, lib. I. — Disputatio de ratione anime 
per dialogum, sumpta ex dictis beati Augustini et Jeronimi. 

— Item lib. I beati Augustini de origine anime ad Jeronimum. 
— Item alius liber beati Augustini ad eumdem de eo quod scrip- 
tum est : Qui totam legem servaverit, et quedam epistole 
ejusdem Augustini ad eumdem Jeronimum. — In alto. Super 
Eziechielem, lib. XIIII. — In alio. Super Jeremiam, lib. VI. — 
Inalio. Super Isaiam, lib. XVIII. — In alio. Dialogus contra 
Pdagianos, lib. III. — Super epistolam ad Titum, lib. I. — 
Super epistolam ad Philemonem, lib. I. — Dialogus contra Lu- 
ciferianos, lib. I. — De spirilu sancto, quem transtulit in latinum 
de greco. — Lib. Didimi I. — De vita Pauli heremite, lib. L 

— De vita sancte Paule, lib. I . — De vita sancti Hilarionis, 
lib. I. — De Malco monacbo, lib. L — lu alio. Super VII Pro- 
phetas primos. — In alio» Super quinque prophetas novissimos, 
et super Danielem. — In alio. Super Matbeum. In hoc etiam Hi* 
laiius super eumdem evangelistam. — In alio. De hebraicis 
questionibus super Genesim, lib. I. — De distantiis locorum, 
lib. L — De interpretationibus hcbraicorum nominum, lib. I. 
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— De hebraicis questioiiibus in libro Regum, lib. I. — De eadeni 
re super Paralipomenon, lib. I. — Quidam tractatus de X tem- 
ptationibus que in principio Deuterouimi notantur. — Expo- 
sitio cantici Debbore. — Expositio lamentationuin Jeremie. — 
Expositio de VU ebdomadis Daniel is. — Successiones Roma- 
norum pontifkum transmisse beato Jeronimo a Damasopapa. 
Sunt etiam plures alie sententie. — In alio» De illusti'ibus 
viris cum adjectione Gennadii, lib. I. — Item, in epistolam ad 
Galatas, lib. III. — Item, super epstolamad Ephesios, lib. III. 

— In aiio. De mansionibus filiorum Israël, lib. I. — Item, 
contra Rufinum. — Contra eumdem, lib. IL — Item, ejusdem 
contra Rufinum, lib. II. — Item, epistok ipsius ad Priucipiam 
una, adDemetriadem yirginem una, et ad Ctesiphontcm una, et 
alie plures. 

Libri beau Isidori. 

In uno volumine. Ethimologiarum lib. XX. — la alio. De 
summo bono, lib. III. — In alio. Contra Judeos, lib. III. — In 
eodem super eptaticem, lib. VIL — In alio. De summo bono, 
lib. III. — Sinonima ejus, lib. II. — Liber Alcuini de vitiis et 
virtutibus. — Liber scintillarum. — In alio. Lib. VII super 
eptaticem. In eodem, Alcuinus super Canticum Caiiticorum. 

Libri Bede presbiteri. 

In uno volunùne. Super Marcum, lib. I. — In alio. Super 
Lucam, lib. VI. — In alio. Super actus apostolorum, lib. IL 

— In alio. Expositio super epistolas canonicas. — Item, expo- 
sitio Apocalypsis Jobannis apostoli édita a Berengaudo viro 
eruditissimo. — Item, liber Lanfranci archiepisoopi Cantua- 
riensis de corpore et san^ine Domini contra Berengerium Tu- 
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ronensem. — In alto. Super Apocalypsim, lîb. IIT. — Item 
de tabernaculo, lib. III. — Item super Tobiam, lîb. I. — In 
alto. Capitula lectionum super eptaticem. — In alto. Super 
Cantica Cantioorum, lîb. VI. — In atio. De temporibus, lib. 
I major. Item, epistola ipsius de equinoctio. In eodem. Liber 
Albrici (Helprici) de compotolune. — In alto, Martirologium. 
In eodem régula santi Benedicti. — In aiio. Historia Anglo- 
rum, lib. V. — De temporibus liber minor. — De natiuis re- 
nim, lib. I. — Lib. Gilde sapientis de excidio Britannie. — 
Yita sancti Neoti que in capite ponitnr. — In aiio. Lib. Al- 
brici de compoto. — In aiio, Epistole Lanfranci. In eodem, 
Epistole FulbertiCarnotensis, et Hildeberti Cenomanensis epi- 
scopi. — In eodem. Liber Ernulfi de incestis conjugiis. — Item, 
ini Questiones divine soluté ab eo. 

Lïbri Anselmi archiepiscopi Cantuarie. 
In uno voiumine, Monologium , lib. I. Proslogion, lib. I. 
Orationes ejusdem. Lib. de Grammatico. Epistola ad Urbanum 
papam de incarnatione Verbi. — In aiio. Très tractatus de 
veritate, de libertate arbitrii, de casu diaboli. — Deus bomo, 
lib. II. — De conceptu virginali, lib. II. — De processione spi- 
ritus sancti. — In alto. Epistole ejusdem ad diyersos. 

Johannes heremila Ca^sianus. — In uno voiumine. Col- 
lâtiones patrum, XXIIII. 

In uno voiumine. Admonitio Basilii ad monachum. Insti- 
. tuta Basilii. Pomerii de yita contemplativa lib. III. 

In uno. Vite patrum veteres, ef Ysidori sinonima, et pars 
libri qui vocatur Diadema monachorum. 

In uno voiumine. Concordia regularum. 

In uno voiumine: Haimo super Ysaiam. 
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In iino. Lihri beati Dionisii. 

In nno vol, Pronosticon Juliani. 

In uno. Libellas Wimondi de corpore et sanguine Domini. 

In uno. Josephus, antiquitatum lib. XIIII. In allô, Ânti- 
quitatum lib. YI^ et de judaico bello ejusdem lib. YII. 

In uno. Ecclesiastica historia Eusebii Gesariensis episcopi, 
quam transtulit Rufinus de greoo in latinum, lib. XI. In uno. 
A lia historia ecclesiastica que diciter triparti ta, lib. X. 

In uno. Historia Egisipi, lib. YI. 

In uno. Historia Orosii, lib. YII. In eodem Trogus Pom- 
peius, epitome, XLYI. Item, in eodem historia Langobar- 
dorum, lib. Y. 

In uno vol. Yita sancti Nicolai et miracula ejus et transla- 
tio ejusdem. 

In uno. Dicta beati Gregorii pape super cantica, et yita 
domni Herluini abbatis, et yita beati Anselmi archiepiscopi 
Gantuariensis. 

In uno. Elucidarius, et Apocalipsis, et Cantica canticorum. 

In uno. De yitiis, lib. III; et Ysidori siuonima, lib. II; et 
lamentom penitentie ejusdem, et régula fidei yersifice com- 
posita. 

In uno vol. Gontinentur II libri de expositione ecclesiastici 
officii tam diumalis quam nocturnalis, editi ab Amalario yiro 
apperitissime erudito. Item, epistola ejusdem ad Jeremiam de 
nomine Jesu. Item, epistola ejusdem ad Guntardum. Item, 
ejûstola ejusdem ad Nectonem abbatem de seraphim et che- 
rubim. 

Libri beati Johannis cognomin^ Chrisostomi. 

In uno vol. De reparaticne lapsi, lib. T. Item ejusdem ad 
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Demetrium de compunctione cordis, iib. I. Item de eadem re, 
ad Stelechium, Iib. I. Item, omelia eju^dem de subscriptione 
V Psalmi. Item, omelia ejusdem de ipso 1° psalmo. Item contra 
Judeum Iib. Gisleberti Grispini abbatis Westimonasterii. Item 
ejusdem de Simoniacis, et de veritate corporis et sanguinis Do- 
mini. Item ejusdem sermo in dedicatione ecclesie. Item omelia 
ejusdem su|)er cum ingressus Jésus, Item ejusdem epistole III. 

Libri beati Cipriani episcopi et martyris. 

In unovol. Epistole ejus numéro XYI. In eodem Iib. ejus- 
dem de vitiis seculi ad Donatum. Item ejusdem Iib. I ad De- 
metrianum. Item ejusdem, Iib. I de exboitatione martirii ad 
Fortunatum. Sermo ejusdem de zelo et livore. Item sermo ejus- 
dem de penitentia. Item ejusdem libri de mortalitate. Item 
ejusdem Iib. de habitu virginum. Item Iib. ejusdem de ecde- 
sie catholice unitate. Item Iib. ejusdem de lapsis. Item in 
eodem Iib. de simbolo (idei ad Laurentium. Item beati Cipriani 
ad Quirinum Iib. II. 

Libri Fulgentii, 

In uno volum, Libri XXIII. Item chronica ab origine 
mundi usque ad imperium Heradii. Item expositio super Iib. 
Geneseo» usque ad illum locum ubi dicitur : Clamor Sodomo- 
rum. It^n exposhio prdogorum beati leronimi quos in trans- 
latione et in expositione librorum Veteris Testament! fecit. Item 
expositio bcnedictionum XII Patiiarcbarum. Item quedam pro- 
plietie Sibille que de imperio romano et une seculi predixit. 

Libri beati AthanasU episcopi. 

in unovoi. De trinitate, Iib. I. De imitate trinitatis, Iib. II. 
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Deunico nomine diyinitatis, lib. III. De assumptione hominis, 
lib. IIII. De singulis nominibus adversus novellam heresim, 
iib. I. De unica substantia trinitatis, lib. YI. De beatitudine 
fidei, et proscriptione secte pessime, lib. VII. De professione 
régule catholice, lib. VIII. De fidei imitate^ lib. IX. De tri- 
nitate et spiritu sancto, lib. X. Altercatio sancli Athanasii> 
quam habuit pro fide contra Arrium, Sabellium, Focinum 
bereticos, lib. XI. Sententia probi judicis qui ad dirimendam 
altercationem ab imperatore Gonstantio missus fuerat. Item epi- 
stdia Potumii ad Athanasium episcopum. Item epistola sancti 
Atbanasii ad Luciferum episcopum. Lib. XII de Sotonibus. 

Libri Cassiodori. 

In nno voL Super !«« partem psalterii. In alto. Supei- 
ï*". In alto. Super III«ra. In alto. Cassiodorus de anima, 1. ï. 

In alto vol, Smaragdus super regulam S. Benedicti. 

In alto continentur cbronica Eusebii, et cbronica leronimi 
€t Prosperi, et cbronica Sigisberti. 

In nno voL Historié Noimanorum, lib. VII, videlicet ab 
adventu Hastingi in regnum Francomm usque ad mortem primi 
Henrici, régis Anglorum et ducis Normanorum. Item vita Ga- 
roli magni imperaloris Romanorum et régis Francorum . Item 
vita Alexandri magni régis Macedonum. Item epistola ejus- 
dem de situ Indie ad Aristotilem magistrum sunm. Item abre- 
viatio regum Francie gestorum ab egressione eorum a Sicam- 
bria usque ad principium regni Ludovici junioris régis 
Francorum Item bistoriarum de regibus majoris Britannie 
usque ad adventum Anglorum in insulam libri XII, in quo- 
rum septimo continentur prophétie Merlini, non Silvestris, 
sed alterius, id est Merlini Ambrosii. Item exceptiones ex libro 

2S 
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Gilde sapientis historiograpbi Britonum, quem composuit de 
yastatione gentis sue et de mîrabilibus Britannic. 

In uno volumine. Historia Gregorii Turonensis de gestis 
Francorum, libri X. In eodem historia Baldrici Dolensis 
archiepiscopi , quomodo Jérusalem capta sit a christianis , 
libri IIII. 

In uno voL Itinerarium Jérusalem editum a Fulcbero Gar- 
uotensi clerioo, contincns res gestas illius expeditionis ab initio 
usquc ad annnm incarnationis dominice M.G.XXVI. 

In alio. Décréta pontificum. 

In alio. Ganones. 

In alio. Excerpta decretorum. 

In alio. Corpus canonum. 

In alio. Bcnedictiones episcopales, per totius anni curricu- 
lum, et quomodo celcbratur concilium , et de consecj^atione 
cpiscopi secundum morem romanum, et plures epistole roma- 
norum pontificum decretales, et bcucdictio abbatis, yirginis, 
et vidue, et monachi, et multa alia. 

In uno volumine. Collectiones Bucardi Wormatiensis epi- 
scopi, lib. XX, tam ad ecclesiastica quam secularia uegotia per- 
tractanda necessarie. 

Libri Dionisi Areopagite. In uno vol. De celesti icrar- 
chia, lib. I. De ecclesiastica ierarchia , lib. IL De divinis 
nominibus, lib. III. De mistica tbeologica, lib. IIII. Item ip- 
sius ad diyersos epistola X. In eodem Boetii de trinitate. 
libri IIII. 

In alio. Epistole Yyonis, et de sacramentis, et scrmones 
ipsius. 

In alio. Abbreyiatio totius corporis canonum. 
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In (Uio. Historia Henrici, de gentc Anglornm, lib. X. 

In une voL Epistole Sidonii. 

In alio, Isidori de officiis, lib. II. 

In alto. Dialogus Basiliiet Johannis, lib . L 

In alto. Sermonum Effremi lib. I. 

In alio, Gregorii Nyseni sermones, lib. I. 

In alio, Rabanus super Matheum, lib. VIII. 

In alio. Rabanus super Jei^emiam, XX. 

In alio. Rabanus super Genesim, lib. III. 

In alio. Rabanus in Exodum, lib. III. 

In alio. Glaudianus de anima contra ep. ignoti auctoris. 
In eodem Candidi Arriani ad Victorinuin de generatione di- 
vina, Kb. I. 

In alio. Origenes super ^Gantica canticorum, lib. III ; in 
codem omelia ejusdem super psalmos : iVo/t emittere ; Do- 
mine, ne in furore^ Dixi cmtodiam. 

In alio. Alcuini de trinitate, lib. III. 

In alto. Tertulianus contra paganos,Iib. unus. — In eodem 
GregoriusTusen. (?)de creatione hominisjib. I. 

In alio. Historia Gementû^, lib. X. 

In alio. Palladius de agricultura, lib. XII. In eodem Yege- 
tins de re militari, lib. IIII. 

In alio, Macrobius, de saturualibus^ lib. III. 

In alio. Quintilianus de causis. 

In alio. Suetonius de vita Gesarum, lib. XII. — 

kl eodem Eutropiusab urbe condita, lib. X. 

In alio. Tullius de officiis. 

In alio Philippica Giceronis, lib. III. 

In alio. Angelomus super reges, XV . 

In alio. Haimo super epistolas Pauli. Hermas pastor, lib. I. 
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Abbas Clarevallensis supra cantica cantioorum. Hugo Pari 
siensis de arca, de sacramentis, et de aliis mnltis 

In o/to. XII Pi'ophete glosati. Psaherium glosatum. Glose 
Gisleberti Porretani super psalterium. Epistole Pauli. Sententic 
Pétri Lombardi, in uno volumine. 

In alto. Epistole Senece. Inaiio, Seneca de dementia, et de 
beneficiis. 

In alio, Seneca de caosis» Hermès Trimegistus. 

In alio. Seneca de natnralibus questiooibus. Seneca de re- 
mediis fortuitorum. 

In alto. Martianus Gapella, de nuptiis Mercurii et philo- 
logie, lib. II ; et de YII artibus editis ab eo, lib. YII ; et com- 
mentum Remigii super eumdem, IX lib. Priscianus de VIII 
partibns, et de constructionibus, II. Utraque rethorica II. 
Dialectice, III. Utrumcpie commentum super Porpbirium ; pri- 
mum super Gatheg. (Gategorias, ; primum, secundum super Pe- 
riermenias. Commentum super topica Gceronis. 

In alio, Aritbmetica, musica, et Macrobius super somnium 
Scipionb. Arithmetica. Item arithmetica. Geometiia Gilberti. 
Propositiones Boetii, III. Macrobiill. Plalonis III. Commentum 
Calcidii diaconi super Platonem. 

In nno voL Omnes libri Oyidi excepta magno et deFastis. 
Item auctores multi. 

Libri Origenis presbiteri» 

^In uno volunàne. In Genesim , omelie XYI. Ineodem. In 
Exodum , omelie XII. In eodem. In Levîtic., omelie XVI. In 
eodem. In Numéros, omelie XXX. In eodem. In Jesu naveni 
omelie XXYI. In eodem. In Judic, omelie IX. Jii eodem* In 
lib. regum , omelie IIII. In eodem. In Ysaiam , omeKe U. In 
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eodem. In Jeremiam , omelie XIIII, désuni XII. In alio. Sn- 
per cantic. canlicorum , lib. IIÏ. In alto, Origenis super Le- 
viticum omelk XVII. /h a/io. Super ïla^partem Mathei. In 
alio. Super epist(4am ad Romanos , lib. X. 



1ITULI LIBRORUM 



QOOS DEDIT PHILIPPUS EPISCOPUS BAJOCENSIS ECGLESIiE BECCl. 

In uno volumine, Augustinus super Johannein. In alio. De 
civitate Dei. In alto» Super prûnam partem psalterii. In alio . 
Super secundam parton. In alio. Super tertiam. In alio. 
Epistole Augustin! de verbis Domini. In alio. Augustinus 
contra Faustum. In alio, AtigustinuS) de oonfessione. In alio. 
Hugo super lamentationes Jeremiœ. — In o/to. Retractationes 
Augustin! et de diyersis heresibus. — In o/to. De pastore et 
oyibus, et de ba,ptismo contiia Donatistas , et de baptismo par- 
Yulorum^ et de unico baptismo, et de spiritu et littera. -^ 
In a/to. Augustinus super Genesim ad litteram, et de LXXXIII 
questionibus. — In alio. Augustinus contra Adimantum, lib. I ; 
— contra Parmenianum , liber III ; — contra omnia scripta 
ejus, Uber I. — Sermones Efifremi. — Sermones Augustini et su- 
per psalmum LXXYIII, et omelie ejusdem et leronymi et Am- 
brosii. In alio. Ambrosius de fide , et Augustinus contra 
Julianum. — In alio. Icronymus contra Joyinianum , et Au- 
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gustinus de consensu eyangelistarum et ide verbis eyangelii ; 
Qui blasphemaîur in Spiritum Sanctum; et libri II de ser- 
mone Domini in monte. — In o/to. Augustinus , de simbolo. 
Tractatus IlIIdelIII yirtutibus cardinalibus , liber unus. — 
De cantico novo , liber unus. — De cataclysme, liber unus. 
— De tempore barbarico, liber unus. — Sermo de simbolo et 
de oratione dominica, et liber de fide et operibus, et quedam 
dicta de trinitate, et sermo de comtempnenda morte , et Atba- 
nasius de trinitate, et Alcuinus de trinitate, et expositio super 
canticum canticorum. 

IntUio. leronymus super Ysaiam. In alio. leronymus su- 
per Ezechiel. In alio, leronymus super Oseam , et alios quin- 
que prophetas. In alio. leronymus super Danielem, et Beda 
super canonicas epistolas et super acta apostolorum. In alio. 
Epistole leronymi. In alio. leronymfus super Matheum et Mar- 
cum; et Beda super Samuelem; et quidam sermones Augustini et 
Eusebii. — In alio. leronymus super Marcum, et de hebraicis 
questionibus. 

In alio. Ambrosius super beaii immaculaii. 

In alio. Isidorus de oflQciis vel de diyersis yirtutibus, et 
liber unus de differentiis^ et liber Ambrosii de abusiyis 
seculi; et liber questionum Orosii^ et responsum Augustini. 
Item de singularitate clericorum; item de Adamo ; item de régula 
yere fidei ; et sermones Augustini super epistolam Johannis ; et 
liber Gennadii. 

In alio. Gregorius super lezechielem. In alio ^ Spéculum Grc- 
gorii. 

In alio. Hilarius de trinitate. 
[ In alio. Ambrosius super Lucam. 

In alio. Ambrosius de officiis. 
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In aiio. Prima pars de sacramentis secundum Hugonem. — 
In alio, Secunda. — In alto, Hugo de arca et de aliis plu- 
ribns. 

In alio, Prennon fisioon. Hugo super Ecclesiastem. 

In alio, Origenes super epistolam ad Romanos y et super 
Jesunavem. 

In a/io.Tertulianus contra Paganos, et Origenes super can- 
ticum canticorum , et super tertium psalmum. 

In alio, Gommentum Philippi prcsbiteri super Job. 

In alio. Historia Gementis cum pluribus aliis. 

In alio. Beda de temporibus ; et Egisippus. 

In alio. Joseplius totus . 

In alio. Historia Normanorum. 

In alio, Yita Alexandri } et historia Britonum. 

In alio. Historia Friculfi Lexoviensis episcopi. 

In alio, Tripartita historia. 

In alio. Orosius et Trogus Pompeius. 

In alio. lerarchiaDionisii. 

In alio, Burchardus. 

In alio. Renotigius de expositione misse ; et gesta Salyatoris ; 
et II epistole leronymi ; et Tomellus (?) de incestis conjugiis ; et 
Gisldiertus contra Judeum ^ et liber Paschasii de corpore Do- 
mini ; et' liber Ambrosii deSal. I, et liber ejusdem de Joseph, 
et de benedictione patriarcharum. 

In alio. Rabanus super Matheum. 

In alio. Liber ignoti auctoris , et Giaudianus contra eum , et 
examen Basilii. 

In alio. Rabanus super Jeremiam. 

In alio. Johannes Cnssotomus (Chysostomus) de rcparationr 
hpsi. 
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In a/io. Joannes Grissotomusde laudePauii; et didascaiicon 
Hugpnis ; et soliloquium Isidori ; et littera apologetica Bernardi 
abbatis; et liber ejusdem de consideratione ; et liber Ernaudi 
abbatis Boneyallis de verbis Domini in cruoe ; et liber Ambro- 
sii dejejunio ; etexpoùtio Bernardi super : MÎMUi^est Gabriel, 
Item Hugonis de an*a anime. 

IncJio» Beda super Lucam et Marcum. 

InaUo. Ennodius. 

In alto. Isidorus,etkimologiae. 

£i alto. Epistole Gipriani. 

In alio, Epistole Gassodori. 

In alto. Expositio Bernardi super canticum canticorum. 

In alio. Prima pars partiani (?). In alio. Secuada. 

In alio. Maximus Valerius. 

In alio. Rabanus denaturis renim. 

In alio. Pomponius Mêla , de cosmographia ;,et Tqllius , de 
fine bonietmali ; etde Academicis^etTîmeus Platonis ab ipso 
Tullio translatus; et Tullius de particione oratoria; et liber 
Gandidi Ariani ad Victorinum de generatiooe dirina ; et Hi- 
larius, de sinodis,et ejusdem liber contra Valentem et Auxen- 
cium. 

In alio. Petrus Auffonsus (Alfonsi). 

In alio. AnneusFlorus. 

In alio. Dicta Gregorii. 

In alio. Décréta Gratiani. 

In alio. QDdex. 

In alio. Très partes et Digesta nova. 

In alio. Disgesta yetera. 

In alio. Inforciata et liber Autenticorum. 

In alio. Liber lustitucionum , et très libri Godicis. 
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In alto. liistituta Justiniaui minora. 

In a/to. Suetonius et Eutropius. 

Inaiio. Suetonius; et Julius Frootiaus; et Eutropius; et 
Tullii Tusculanx , et Philippica cjusdem. 

In a/to. Tuliius de natura deorum, Libri III, de divina- 
tione, libri II ; Timeus Platonis ab eo translatas ; et de Fato, 
liber I ; ad Ortensium ( Hortensium ) , liber I ; et de Legibus , 
libri III. 

In alto. Epistole Plinii junioris ; et Apuleius de deoSocratis; 
et Hilarius super Matheum ; et Gesta Franoorum. 

Inaiio. Collationes Patrum. 

Inalio. Epistole Ivonis. 

In alto. Décréta lyonis. 

InaUo. Liber Hugonis arcbiejMsoopi. 

In alio. Boetius de trinitate , et commentum Gisliberti Por- 
retani super eumdem. 

InaUo. Psalteriumglossatum. 

In alio. Glosse psalterii. 

In alio. Epistole Pauli glossate. 

In alio, Palladios de agricultura. 

In alio. Yigetius (Yegetius) de re militari. 

Inaiio. Remigius super Marcianum. 

Inaiio. Glosse super Marcianum. 

In alio. Super Marôanum; et liber Tullii de paradoxis; et 
TuUius pro Maroo Marcello, et pro Quinto Ligario, et fffo 
Deiotaro , et pro seipso ; et epistole Dindimi ad Alexandrum et 
Alexandri ad Dindimum; et Apuleus ( Apuleius ) de fato ; et 
Glaudius Claudianus ; et epistole Giraldi Eboracensis ; et yita 
Neronis ; et super variarum C^ssiodori , et liber ejusdem de 
anima. 
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Inatio. Historia Henrici de Anglia; et liber Bede minor de 
tempore et de natura rerum. 

In alio* Quintilianus de institutione. 

In alio. Quintilianus de causis. 

In alio. Retorica. 

In alio, Retorica. 

In alto. Retorica. 

In alio. Geometrica et aritmetica. 

In alto. Astronomia. 

In alio. Gesta Gesaris 

In alio. Gesta Gesaris; et Orosius. 

In alio. Tullius, deoffîciis. 

In alio. Tullius, Tusculanx. 

In alio. Tullius^ de particionibus oratoriis , et de amicitia , 
et de senectute, et invective inCatilinam, et invective in Salustum 
( Sallustium ) ; et Salustus in Tullium ; et Seneca de causis et rc- 
mediis fortuitorum , et de naturalibus questionibus. 

In alio. Macrobius, de saturnalibus. 

In alio. Macrobius , Boetius , Plate. 

In alio. Seneca , de beneficiis. 

In alio. Seneca, de beneficiis. 

In alio. Seneca , de beneficiis , libri VII. 

In alio. Seneca, de naturalibus questionibus; et Adelermus 
Batensis (Adhelardus Batbonensis?) proba vates ; aurea capra 
(Simon); et liber Hildeberti Turonensis arcbiepiscopi de dissen- 
sione interioris et exterioris hominis , et sermones ejus, et vita 
ipsius. 

In alio. Zacbaiias super tinum ex quatuor. 

In alio. Omelie Leonis papae , et epistole îjpsius. 
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Inalio. Plinius, de naturali historia, libri XXXVI. 

Sunt volumina GXIII , e&ccptis XXVII voluminibus , qax 
dédit episcopus , sed nondum habuerunt. Sumina yoluminum 
GXIII. 
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XIV. 



TR41TÉ ANONYME SUR L'AME 



( Tiré d'uD manuiorit du XIP •îèsle , de la bibliothèque d'Alençon.) 



Quacrendum est de animae potentia quid yaleat, non de omni 
anima , sed tantum de humana. Ascendentibus sursum versus 
septem gradus inveniuntur ; quorum primus docendi causa 
dicatur animatio, secundus sënsus, tertius ars, quartus virtus , 
quintus tranquillitas , sextus ingressio , septimus contemplatio. 
Possunt et hoc modo appellari : de corpore, per corpus , circa 
corpus, ad seipsam, in seipsa, ad Deum , apud Deum. Possunt 
et sic : pulchre de alio, puldire per aliud, pulchre circa aliud, 
pulchre ad pulchrum,pulchre in pulchro, pulchre ad pulchritu- 
dinem, pulchre apud pulchritudinem. De his omnibus prius 
requirendum est , et quod videtur aperiendum. 

Primo anima corpus ten^enum etmoitale praesentia sua yiyifî- 
cat , colligit in unum atque in uno tenet , diffluere atque conta - 
besœre non sinit , alimenta per membra , sequabiliter suis qui 
busqué redditis , distribui facit , congruentiam ejus modumque 
conservât , non tantum in pulchritudine , sed etiam in crescen- 
do atque gignendo. Sed haec liomini cum ai'bustis communia 
videri queunt. Haec enim etiam dicimus virere , in suo yero 
quoque (quodque?) illorum génère custodiri, ali , crescere, 
gignere yidemus ac fatemur. Hic est primus actus animae quo 
corpus ipsa yiyificat. 

Secundus est gradus actionis animx sensus. Isto videtur quid 
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possit anima in sensibus, ubi cyidentior manifestiorque^ita in- 
telligitur. Intendit se aninia in tactum et eo calida , fngida , 
aspera^ lenia,dura, mollia, laevia, grayia sentit atque dis- 
cernit. Deinde innumerabiles differentias saporum , odoriim , 
sonorum , formarum gustando, olfaciendo , audiendo videndo- 
que dijudicat. Atque in his omnibus ea quae secundum naturam 
sui corporis sunt asciscit atque repetit , rejieit fugitque contra- 
na. Removet se ab bis sen«bus certo intervallo temporum, et 
eorum motus quasi per quasdam ferias reparans , imagines re- 
rum quas per ros bausit secum catervatim et multiplidter ver- 
sât; et boc totum somnus et somnia. Saepe edam gestionem deva- 
gando &cilitate (?) motus delectatur , et sinelabore ordinatmem- 
brorum conoordiam. Pro copulatione sexus agit quod potest, 
atque in duplici natura societate atque amore molitur. nnum ; 
fœtibusnonjam gignendistantummodo, sedetiamfovendis, tuen- 
dis alendisque conspirât, rébus inter quas corpus agit et quibus 
corpus sustentât consuetudine sese innectit , et ab eis quasi 
membris aegre separatur. Quae consuetudinis vis etiam sejunc- 
tione rerum ipsarum atque intervallo temporis non disdssa , 
memoria vocatur. Sed haec rursus omnia posse animam etiam 
in bestiis nemo negat. 

Tertius gi'adus est qui est animae proprius bominis. 4 . Ars , 
quod cogitata memoriam memorat? non consuetudine inoletarum, 
sed animadversione atque signis commendatarum ac retentarum 
rerum innumerabilium , tôt artes opificum , agrorum cultus , 
exstructiones urbium , variorum sedificiorum ac moliminum 
multimoda miracula , inventiones tôt signorum in litteris , in 
verbis, in gestu, in cujusquemodi sono , in picturis atque fig- 
mentis, tet gentium linguas , tôt instituta , tôt nova, tôt instau- 
rata , tantum librorum numerum et cujusquemodi monimento- 
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rum ad custodiendam memoriam , tantam etiam curam 
posteritatis , oflicioruin , potestatum , lionorum dignitatumquc 
ordines , sive in familiù , sive domi iniiitiae([ue in republica , 
sive in profanis , sive in saciis apparatibus , vim ratiocinandi et 
cxGOgitandi , fluvios eloquentiae, canninum varietates , ludendi 
ac jocandi causa milleformes simulationes , modulandi peritiam, 
dimetiendi subtilitatem, numerandi disciplinam , prœteritorum 
ac futurorum ex presentibus conjecturam. 

Magna hœc etomninohumana, sed est adhucpartim doctis atque 
indoctis, partim bonis ac malis animis copia communis. Hinc as- 
cenditur in quirto grada yirtutis, ex quo bonitas incipit et omnis 
yera laudatio. Hinc enim anima se non soliun suo, si quam uni- 
versi partem agit , sed ipsi universo corpori audet praeponere , 
bonaque ejus bona sua non pntare atque potentis pukritudinique 
sus oomparata discernera atque contemnere, unde quo magis se 
delectat, eo magis sese abstrahere a sordibus , totamque 
emaculare ac mundissimam ac comptissimam reddere , roborare 
se adversus omnia quae de proposito ac sententia demovere 
moliuntur; societatem liumanam magni pendere, nicbilque velle 
alteri quod sibi nolit accidere ; sequi auctoritatem et praecepta 
sapientium, et per haec loqui sibi Deum credere. In boc tamen 
praeclaro animx actu inest adhuc labor, et contra hujus mundi 
molestias atque blanditias maguus acerrimusque conflictus. 

In ipso enim purgationis negotio subest metus mortis, 
sspe non magnus, saepe vero vebemeBtissimus ; non magnus 
tum cum robustissime creditur; nam videre hoc utrum sit 
verum non nisi perpugatae animœ licet, tanta Dei prori- 
dentia justiciaque gubernari omnia ut nuUi mors inique ac- 
cidere possit , etiam si eam forte iniquus intulerit. Vehe- 
menter autem formidatur mors , in hoc jam gradu , cum et 
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illud eo creditur infirmius quo soliicitius quaeritur, et eo ipso 
minus yidetur quo tranquillitas propter metum minor est , iii- 
yestigandis obscurissimis rébus perneoessaria. Deiiide quo 
magis sentit anima , eo ipso quod profîcit, quantum intersit inter 
puram et contaminatam , eo magis timet ne deposito isto cor- 
pore minus Deus eam possit quam seipsa ferre poUutam. Michil 
autem diffîcilius est quam non metuere mortem , et ab illecebris 
hujus mundi,sicutpericulaipsa postulant, temperare. Tanta est 
tamen anima ut etiam hoc possit, adjuvante sane justitia summi 
et yen Dei quo haec universitas sustentatur et regitur ; qua 
etiam &ctum est ut non modo sint omnia , sed ita sint ut om- 
nino melius esse non possint. Gui se in opère tam difïicili mun- 
dationis suae adjuvandam et perfîciendam piissime tutissimeque 
committit anima. Quod cum effectum erit, id est, cum fueiit 
anima ab omni labe libéra maculisque diluta , tum se denique 
in seipsa laetissimam tenet , nec omnino aliquid metuit sibi, aut 
ulla sua causa quicquam angitur. Est ergo iste gradus quintus 
tranquillitas. Aliud enim est efûcere, aliud tenere puritatem, 
et alia prorsus actio qua se inquinatam redintegrat , alia qua 
non patitur se rursus inquinari. In hoc gradu omnifariam con- 
cipit quanta sit. 

Quod cum œnceperit , tune vero ingenti quadam et incredi- 
bili fiducia pergit in Dominum, id est, in ipsam contemplatio- 
nem veritatis et illud propter quod tantum laboratum est, 
altissimum et secretissimum prœmium. Sed hœc actio, id est, 
appetitio intelligendi ea quae vere summeque sunt, summus est 
aspectus animae, quo perfectiorem, meliorem, rectioremque non 
habet . Sextus ergo erit iste actionis gradus . Aliud est enim mundari 
oculum ipsum animae , ne irustra et temcre aspiciat et prave yi- 
deat; aliud ipsam cuslodire alque firmare sanitatem; aliud 
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jam serenum atque rectum aspectum in id cpod videndum est 
dirigere. Qaod qui prius volunt facere quam mandati et sanati 
fuerint, ita illa lace reverberantur yeritatis^ nt non solnm 
nichil boni , sed etiam mali plurimum in ea pntent esse atqne 
ab ea nomen veritatis abjudieent, et cum quadam libidine et yo- 
Inptate miserabili in suas tenebras, quas eomm morbus pati 
potest, medicinae maledicentes réfugiant. Unde divino a^tu et 
prorsns ordinatbsime illnd a propketa dicitur : Cor mundum 
créa inmej Deus, et spiritum rectum hmava in vuceribus 
met» ; spiritns enim rectos est , credo , qno fit ut anima in ve> 
ntate quaerenda deviare atqne errare non possit , qui pn^cto 
in ea non instauratur^ nisi prius cor mundum fuerit , hoc est , 
nisi prius ipsa cognitio ab omni cnpiditate ac faece rerum mor- 
taliiim sese cohibuerit et eliquaverit. 

Jam vero in ipsa visione atque oontemplatione veritatis, qui 
septimus atqne nltimus animae gradus est , neque jam gradus 
est, sed quaedam mansio, quo illis gradibus pervenitur , qu» sint 
gaudia , quse perfruitio summi et yeri boni cujus, serenitatis 
atque aeternitatis afflatus qui4 ego dicam ? Dixerim haec quantum 
dioenda esse judicaverim. Magnae quaedam et incomparabiles 
animae , quas etiam vidisse ac yidere ista credimus. Illud plane 
nunc ego audeo tibi dioere , nos , si cursum quem nobis Deus 
imperat et quemtenendum suscepimus, constantissime tenueri* 
mus , peryenturos Dei per yirtutem atque sapientiam ad sum> 
mam illam causam yel summum auctorem yel summum princi- 
pium rerum omnium, yel si quo alio modo res tanta congruen- 
tius appellari potest; quo intellecto , yere yidebimus quam sint 
omnia sub sole yanitas yanitantium. Vanitas enim est fallada , 
yanitantes autyel failsi yel fallentes yel utrique intelliguntur. 
Licet tum dignoscere quantum inter baec et ea quae sint yera 
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distet , et quemadmodum tum etiam ista omiiia Dco auctore slnt, 
€t in illorum comparatione nulla sint, per se autem conside- 
rata, mira atque pulcra. Tune aguoseemus quam veva nobis 
credenda imperata sint , quamque optime ac saluberrirae 
apud mati'em ecdesiam nutriti fuerimus, quaeve sit utilitaslactis 
illius quod apostolus Paulus parvulis se potum dédisse praedi- 
cavit. Quod alimentum accipere , quum quis natu jam grandis 
est, pudendum , respuere , cum opus est , miserandum , repre- 
hendere aliquando aut odisse , sceleris et impietatis , tractare 
autem ac dispensare commode , laudis et caritatis plenissimum 
est. Videbimus etiam naturx hujus corporeae tantas commuta - 
tiones et vicissitudines , dum divinis legibus servit , ut ipsam 
etiam resnrrectionem carnis quae partim tardius , partim om- 
nino non creditur, ita certam teneamus , ut certius nobis non 
sit solem , cum occiderit , oriturum. 

Quedmadmodum fatendum est animam humanam non esse 
quod Deus est, ita praesumendum nihil inter omnia quae créa- 
vit Deo esse propinquius ; ideoque divine ac singulariter in 
ecclesia catholica ita dicitur, nullam creaturam colendam esse 
animae , sed ipsum tantummodo rerum quae sint omnium créa- 
torem , ex quo omnia , per quem omnia , in quo omnia ; id est 
incommutabilem aeternitatem , iucommutabilem veritatem , in- 
commutabilem bonitatem , incommutabile principium , incom- 
mutabilem sapientiam , tncommutabilem caritatem ; unum 
Deum verum atque perfectum , qui nunquam non fuerit , nun- 
quam non erit , nunquam aliter fuerit , nunquam aliter erit , 
quo nihil sit secretius , nihil praesentius, qui difficile invenitur 
ttbi sit , difficilius ubi non sit, cum quo esse omnes non possunt 
et sine quo esse nemo potest , et, si quid de illo incredibilius, 
oonveaientius tune atque aptius homines dioere valemus. Hic 
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ergo solus Deus animée colendus est ; neque discrète neque 
confuse. Quidquid enim anima colit ut Deum, necesseestut 
melius esse quam seipsam putet. Aninue autan natura nec 
terram y nec maria , nec sidéra , nec lunam , nec solem , nec 
quicquam omnino quod tangi aut his oculis videri potest , non 
denique ipsuin quod videri a nobb non potest cœlum , melius 
esse credendum est ; immo haec omnia longe détériora esse quam 
est quaelibet anima ratio certa conyincit j si modo eam yeri 
amatores, ducentem per insolita quaedam et ob hoc ardua qosB- 
dam, constantissime atque observantissime sequi audeant. Si 
quid vero aliud est in rerum natura praeter ista quae sensibus 
nota sunt et prorsus quae aliquod spatium loci obtinent, quibns 
omnibus prxstantiorem animamlmmanam esse dicimus , si quid 
ergo aliud est eorum quae Deus creayit, quiddam est deterius , 
quiddam yero par, deterius ut anima pecoris, par ut angeli , 
melius autem nihil. Et si quando est aliquid borum melius, 
peccato ejus fît ,'non natura; quo tune non usque adeo fit dete- 
rior, ut ei pecoris anima praeferenda aut conferenda sit. Deus 
igitur ei solus colendus est , qui solus ejus est auctor. Homo 
autem quilibet alius quanquam sapientissimus et perfectissimus, 
yel prorsus quaelibet anima rationis coropos atque beatissima , 
amanda tantummodo atque imitanda est, eique pro merito atque 
ordine quod ei congruit deferendum. !Nam Dominum Deum 
tuum adorabis et Uli soli servies, Errantibusyero cognatis ani- 
mis etlaborantibus , quantum licet atque praeceptum est , opem 
ferendam esse sciamus ; ita ut hoc ipsum , cum bene agitur, 
Deum per nos agere intelligamus, neque quicquam nobis pro- 
prium yindicemus , inanis gloriae cupiditate decepti , quo uno 
malo a summo in ima demergimur, neque yitiis oppressos , sed 
ipsa yitia , neque peccantes , sed ipsa peccata oderimus. Haec 
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est vera , hœc est perfecta , liaec sola religio , per quam recon- 
ciliari Deo peninet ad animae magoitudineiu , qwe se libertate 
dignam facit 
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XV. 



OPUSCULE SUR LES SEPT ARTS 



(Tiré d'un manu'rrit du XIP liècle, de U bibliothèque d'Alençon.) 



Ad mensam phiiosophiae sitientes cuiTite, 
Et sapons tripeititi septem rivos bibite, 
Uno fonte procedentes, non eodem tramite , 
Quem Pithagoras rimatus excitarit pbisicx, 
Inde Socratcs et Plato honestarant ethicae , 
Aristotiles loquaci desponsayit logicx. 
Ab bis sectae multiformes, Atlienis materiam nactas, 
Hoc liqiiore totam irrigarunt Graeciam ^ 
Quae redundans infinité fluxit inHesperiam; 
Non tamen sine ductore vel tuto remigio , 
Quia navem gubernantes Maro atque Gcero 
Gentum nautas asciverunt quemque suo studio. 
Sic recta pbilosopbia minas vicit aequoris, 
Nostra sumens elcraenta pro Acbiyis litteris, 
Tandem Iseta venit Romam per fiuenta Tibridis. 
Erat enim Roma potcns bellorum yictoriis , 
Et ut omnes gentes suis subjecit imperiis, 
Sic dicebat ut praestaret gemmis pbilosopbicis. 
Has ad sese Tulliana torsit eloquentia, 
Cujus tonat vebementer trifida retborica. 
His imbuta puisât astra mantnana (istula. 
Tjinc non paucis eyolutis annorum curriculis 
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Severinus his successit in nuUo dissiinilis, 

Quae philosophiam spectant nullo minor meritis. 

Praeter hun: et supra dictos extiterunt plurimi 

Praeceptores et poète vel historiographi, 

Quorum quosdam hic dicamus, nam convenit ordini. 

Hi sunt Plautus, Naso, Flaccus, Nevius, Tereiitius, 

Livius, Lucanus, Varro, Stacius, Salustius, 

Plinius, Quintilianus, Juyenalis, Persius, 

Ennins, Cato, GatnUus, Macer et Màcrobius, 

Mardanus, Victorinus, Donatus et Servius, 

Priscianus primas aitis restaurator strenuus. 

Multos tamen et praestantes vertimus et liquimus. 

Nunc quedam hic libare niteraur ex artibus 

Profutura studiosis harum facultatibus. 

Prime sedis fundamento presideiis grammatica, 

Prêter denas atque ternas partes dividua, 

In primis quinque pertita per bis quaternaria 

Haec in ipsis studiorum discitur crepundiis, 

Et sub ope instrumenti viam parât ceteris, 

Informando, edocendo infinitis regulis. 

Huic secunda sociatur civilis rethorica 

Et verbosa super omnes, partibus quinaria, 

Gênera causarum tria cujus materia. 

Hec forenses lites sedat, causas agit, clamitat, 

Discernendo, recusando, defendendo judicat, 

Et quo vuh leges retorquet, dicit, negat, implicat. 

Cujus génère communis hinc est dialectica, 

Quae natura prior extat etiam grammatica, 

Dura cunctas ligat et sol vit, pervideri nescia; 

H ce diffinit et discernit, dividit et asserit, 
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Ratiocinari potens, vinoens inyincibSis, 

Quam tampas clariiîcaTit Manliani luminis. 

Transtulit hanc resolyendo binis Analeticis^ 

Introducens Isagogas binis commentariis, 

Et idem Kategorias com Perieiminiis, 

Topica cHin Sillogismis atque Dififerentiis, 

Diffînicionum librum cum DiyisioQibiis 

Explicayit, addens unum Propositionibus. 

Hinc abstractas qaantitates edooet quadriyium 

Numéris et simphoniis mensiuisqae proprium. 

Et perpendit celi yias cursus atque siderum. 

Hujus quattuor in partes solyitur scientia, 

Enarranda binis formis sui sub essentia. 

Hinc testatur Seyerini diligens soUertia; 

Quarum prima ceterarum mater arithmetioa, 

Et postea septem yocum moderatrix musica, 

Tercia geometria, hinc ars astrologica. 

Hec perpendit celum, terram, solem etzodiacnm, lunam, polos^ 

Parabdlas, axem, decem circulas, 

Stellarumque noscit situs in occasum geminos. 

Fxultate Papienses ciyes inditissimi, 

Apud quos quiescunt ossa insignis Boecii, 

Vos his riyis inclarescentes jure post eximii. 
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XVI. 



FRAGMENT 



DE lA 



SOMME D'ETIENNE DE LANGTON 



(Tiré d'un manuacritde U bibliothèque d'ATranches ). 



Jncipit sumnia magistri Stephani de Longuotona, — Quœ- 
ritur utrum homo possit resurgere in tanta caritaCe a 
quanta ceddit. 

Quod homo possit resurgere in tanta caritate a quanta cecidit, 
constat. Sed quaeritur utrum possi resurgere in minori. Hoc 
quidam coucedunt , cum apostolus ad Romanos : « Sanctis om- 
nia cooperantur in bonum ; » ergo et casus . Sed hoc videtur M- 
sum , quia si aliquis resurgit in minori caritate .quam fuit illa 
a qua cecidit , ergo detrimentum patitur caritas propter casum , 
quia, si non cecidisset, ejus caritas non esset minorata, cum im- 
possibile sitcaritatem decrescere. Sed pati detrimentum caritatis 
non est bonum. Ergo casus non est cooperatus huic in bonum, 
et ita omnia non cooperantur sanctis in bonum 

Si conlemplativa melior sit activa, 
Quaeritur utrum contemplativa prapferatur aclivœ. Opéra con- 
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templatiyae sunt prâcdicatio , oratio ^ Icctio , meditatio , scien- 
tia. Opéra activas eleemosina , praedicatio , martyrium. Grego- 
rius super Ezechielem in princTpio dicit quod melior est 
contemplatiya. Item in Matthso Martliae pars non reprehen- 
ditur, sed Marias laudatur , id est praefertur. Item Lia fœcunda, 
sed iippa, Rachel pulchra &cie , quam plus dilexit Jacob , id est 
yitam contemplativam. Item in evangelio Johannis. Ibi : « Et 
vidit discipulum illumquem diligebat Jésus sequentem, etc. » Ibi 
dicunt quod Petrus plus diligit et minus diligitur, Johannes^ 
minus diligit et plus diligitur. PerJohannemsignificaturcontem- 
plativa , per Petrura activa , et ita plus diligit Dominus con- 
templativam. Item in Ezechiele : « Ibant animalia et reverta- 
bantnr. » Non revertabantnr ad contemplativam , nisi quia 
melior. Contra : activa fructuosior est, ergo melior. Item Ti- 
motheus : « Pietas ad omuia valet, exercitatio cordis admodi- 
cum ntilis est. » Pietas ad opéra maxime pertinet , et ita ad 
activam. Item optimum opus activae melius est optimo contem- 
plativae. Ergo activa melior. Optimum activas est praedicareet 
subire martyrium , optimum contemplativae est meditari. Item 
de operibus activae fiet deceptatio in judicio, non contemplative; 
ergo melior activa. 

Respondetur : con sidéra tionibus diversis excedunt se et cx- 
ceduntur a se contemplativa et activa. Status contemplativae 
excelleîitior est, quia absque omni contactu pulveris ; securior 
est quia portus , et quietior, et aeternae beatitudinis expressius 
imitatrix , quia, in quantum potest, facit in via qnod a beatis 
exercetur in patria , sicut status virginum excellentior est quam 
conjugatorum. Status vero activae fructuosior est contemplativa. 
Magis tamen eligenda contemplativa, quia securior, ut melius 
est bonum quam praedestinatum, et tamen raagis cligcndum est 
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praedcst natum. Item melius est esse in caritate in via quam 
in purgatorio, et tamen illud (hoc?) magis eligendum quia 
securius, et ita utrumque alteri prxfertur in aliquo. Opéra 
activae magis exercent hominem in cantate , et excitant fervo- 
rem caritatis. Forsitan ideo dici potest quod fîet discussio de 
operibus activae, et non contemplativae , quia contemplativi 
judicabuntcum Domino et non judicabuntur. Contra : quilibet 
justus débet esse activus et contemplativus. Respondetur : Hoc 
fîet quia in omne opère Domini superelucet materia^ et quia in 
operibus activae magis apparet materia , ideo de operibus activai 
fiet discussio , et hoc quantum ad bonos tantum ad malos , ut 
sic appareat eorum inobedientia; observantia enim praeceptorum 
et transgressio ex operibus exterioribus magis manifestatnr ; vei 
ideo de illis fiet discussio , non quod sint majora, imo minora, 
et quod qui in illis minoribus defecerunt , penitus inexcusabiles 
appareant. Item et opéra optima activae mellora sunt optimis 
operibus contemplativae , ut martyrium et praedicatio, sed tamen 
contemplativa est excellentior, quia mundior. Unde in Gantico : 
« Lavi pedes meos , etc. » Activae enim opéra transfigi possunt 
sicut pulvere pedem {sic). Item plus diligit Petrus quia opéra 
activae dilectionem Domini in dilectione proximi plus manifes- 
tant ; minus diligitur, quia Dominus diligit eam ut invitet in 
melius. Johannem plus diligit , quia ipsemanebit talis in patria 
qualishic. Sed ibi perficietur contemplativa. Unde sic eum volo 
manere. Sed adhuc restât quod utra istarum non coUatse propter 
opéra , sed in génère suo melior sit alia , cum in theologia nihil 
dicatur bonum nisi meritorium et quantitas meriti . 
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XVII. 



FRAGMENT DE L'HISTOIRE DE MARMOUTIERS , 



l'AR D. MARTEME 



(Tiré 4et anlûrtt départeMMtalu à» Tosn). 



DE 6UANILOIV , 

TRBSOHIEH DK SAlNT-MAaTl?! , COMTS 01 H0NTI6NI, ET ENSUITE ReLIGIKUX 

DE HAHMOCTIERS. 

« Guanilon soitit d'une noble maison de Touraine. Gautier, 
son père , était gouyerneur ou vicomte de Tours ; sa mère s'ap- 
pelait Hersinde , lesquels, conjointement ayec leur fib Guanilon, 
qui devait être petit , donnèrent à Marmoutiers quatre serfs , à 
la prière deTabbé Bemier. Il avait une sœur nommée Milesinde, 
qui donna trois arpents de terre à notre monastère , près de 
Saint-Barthélémy. Guanilon, aussi bien que son père Gautier, fut 
fort consijdéré des comtes Eudes et Thibaud, qui les honorèrent 
des premières charges . Il fut aussi pourvu de la dignité de tréso- 
rier du fameux chapiti*e de Saint-Martin de Tours , et de la 
comté de Montigni. Il fut marié et sa femme se nommait A^nès, 
qui semble nous avoir fait aussi quelque donation. 

« L'an 4044, Geofi&oi, comte d'Anjou , ayant fait prisonnier 
le comte Thibaud , et ce prince ayant été contraint de céder la 
ville de Tours pour sa rançon , le seigneur Gautier et son fils 
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Guanilon se ressentirent de sa mauvaise fortune , car Geoffroi 
les priya de toutes les charges dont Eudes et Thibaudles avaient 
honorés. Ce fut apparemment ce quipoita Guanilon à fonderie 
prieuré de Saint-Hilaire-sur-Hière , tout proche de son château 
de Montigni, et de consacrer ensuite sa propre personne à Dieu 
en se fusant religieux à Marmoutiers. 

« Lorsque quelqu'un s'adressait à lui (à S. Anselme), pour sa- 
voir son avis sur le genre de vie qu'il devait embrasser, s'il lui 
conseillait d'embrasser la vie monastique , il l'envoyait plutôt 
à Marmoutiers que de le recevoir au Bec. 

« Guanilon était naturellement éloquent , et avait un don 
particulier pour toucher les âmes. Un jour qu'il assistait à la 
moit d'Adeselme de Semhlançay, il lui parla d'une manière si 
pathétique que ce seigneur, persuadé de ces vérités, que l'homme 
n'a rien de plus précieux que son âme , et que tout ce qu'il pos- 
sède au delà du nécessaire est superflu et entièrement inutile , 
s'il n'en fait des aumônes pour l'amour de Dieu , et faisant ré- 
flexion sur le besoin qu'il avait de quelques intercesseurs auprès 
de Dieu pour obtenir le pardon de ses péchés , donna à Saint- 
Martin et à ses religieux de Marmoutiers la moitié d'une terre 
et du four de son bourg. Il ajouta à cela une seconde donation 
de la dîme du pâturage de son bois , et de la dîme des porcs qui 
y naîtraient. Après cette donation , étant sur le point d'expirer, 
il fit appeler auprès de lui quelques religieux de Marmoutiers , 
et en reconnaissance du don qu'il leur avait fait, les pria de dire 
mille messes pour le repos de son âme , et de faire trois mille 
aumônes , ce qu'ils promirent et exécutèrent. Robert, son frère ;» 
qui avait fait quelque résistance à cette donation , voyant la cha- 



/* 



412 APPENDICE. 

rite des religieux de Marmoutiers , et désirant y avoir autant de 
part que son frëre , y donna son consentement. Ceci arriva Fan 
-1085; de sorte qu*il £aut que Guanilon soit parvenu à une ex- 
trême vieillesse , et qu'il ait au moins vécu environ 90 ans. Il 
pouvait avoir six ou sept ans lorsque ses parents donnèrent à 
Marmoutiers quatre serfs, environ Tan 4000, et il y a appa- 
rence que Milesinde, sa sœur, n'était pas encore née , puisqu'il 
n'est point parlé d'elle dans cette donation. Nous ne savons pas 
s'il survécut longtemps à la mort d'Adeselme de Semblançay : 
ce qu'il y a de certain , c'est que nous ne trouvons plus rien 
de lui. » 




XVIII. 



LETTRE DE VOLTAIRE A TURGOT 



(Tirée de la bibliothèque de FaIùw). 



Aux Délices par Genève, 26 octobre 1760. 

Vous arrivez , monsieur, dans ma chapelle de village quand 
la messe est ditte; mais nous la recommencerons pour vous. 
Cette chapelle est un téâtre de Polichinelle où nous jouons des 
pièces nouvelles avant qu'on les abandonne au bras séculier de 
Paris. Vous n'aurez qu'à commander , et la trouppe sera à vos 
ordres. Vous venez , monsieur, pai" un vilain temps dans un pays 
qu'il ne faut voir que dans le beau temps. Son seul mérite con- 
siste dans des vues charmantes. Vous voulez voir Genève : il n'y 
a que des marchands occupez de gagner trois sous sur le change, 
des prédicants calvinistes durs et ennuieux j mais une cinquan- 
taine de gens d'esprit très philosophes. Il n'y vient que des ma 
lades pour consulter Tronchin , et vous vous portez bien. Les 
cabarets y sont très-mauvais et très-chers. Les portes de la ville 
^e fejTnent à cinq heures, et alors un étranger est embarasséde 
sa personne. La campagne est très-agréable , mais ce n'est pas 
au mois de novembre. Vous voyez, monsieur, que je ne veux 
pas vous surfaire. Je suis dans ma chaumière. On la nomme les 
Délices parce que rien n'est plus délicieux que d'y être libre et 
indépendant. Elle est située sur le chemin de Lyon , aune portée 
de canon de la ville de Calvin. Vous verrez une longue muraille, 
une porte à barraux verds , un grand berceau verd sur cette 
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muraille. C'est là mon bouge ; je vous conseille , monsieur, et 
je vous supplie d'y descendre , atque humUes habitare casas. 
Vous ne serez pas logé magnifiquement , il s*en faut beaucoup • 
en qualité de comédiens , nous n'avons que des loges ; et comme 
reclus , nous n'avons que des cellules. Nous logerons vos équi- 
pages , vos gens. Personne ne sera gêné. Vous aurez des livres, 
et , si vous voulez même , des manuscrits que vous ne trouverez 
point ailleurs. Si vous voulez voir Genève , vous verrez cette 
ville de vos fenêtres, et vous irez tant qu'il vous plaira. Voilà , 
monsieur, ma déclaration et mes très-humbles prières. Je ne 
puis trop vous remercier de l'honneur que vous daignez me ûdre^ 
et vous savoir assez de gré de votre voiage philosophique. Vous 
vous accomoderez de notre médiocrité et de notre liberté ré- 
publicaine. Omittes mirari beatœ fumum et opes strejntum" 
que Romœ. Vous verrez un vieux rimailleur philosophe , en- 
chanté de rendis tout ce qu'il doit à un honune de votre mérite. 
J'ay l'honneur d'être, avec les sentiments les plus l'espec- 
tueux , 

Monsieur, 

Votre très-humble et ti-ès-obéissant 
serviteur, 

* Voltaire. 

Permettez que je présente mes respects à M. de la Michau- 
dière. 
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